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HISTOIRE 

D E 

S U E D E 

-sous L E REGNE T) E • 

CHARLES XII- 


Livre CiNctuiE^ME, 

ou l’en voit ce cfid s’ ejt pajfé depuis lit 
Paix -de Travendàl > ju/^u d la dépo- 
, Jition dtt ,R-oi jiu.gufie de Pologne en 
U704. 

A 

• \ , ^ ^ Ÿ' 

A Paix conclue à Travendal 1700. 

inetioic le Roi de Suède çn 

état d’employer toutes fes for- 
ces en Livonie. Délivré par 
là des' Danois qui l’avoielit vodw« " 
obligé à une ?fâchêuiè diveriîon., il ne 
Tom. V. A ■ iüüH 





;4 • m I S T O l 'R E 

1700. longea plus qiVà courner Tes Armes con- 

. tre les deux autres ennemis qu‘il avoir 

en tête. C etoient , commé rai dit, le 
XDzar de Mofeovie & le Roi de Pologne , 
qui., comptant trop legerement fur la 
grande jeuneflfe de Charles , projetre- 
jent de l’accabler chacun de leu# côté. Le 
Roi de Pologne , fur tout , fut le premier 
mobile d.e cette injuhe -Guerre. Certai- 
nes jptétentions qu’il voulut faire rçvi- 
îvre lur la Livonie , furent le prétexte qui 
Ja lui fit entreprendre , fans la déclarer. 
Avant que d’en -raporterdes -fuites , il ne 
icra pas inutile de reprendre les.chofcs de 
plus loin , & de remonter en peu de mots 
juftm’à l’avcneraent de ce Prince au Trône 
de Pologne, 

sEiat de Le Roi /tM Sobtei fr étant mort * , les 
U Poiw Polonojs ej^ciurcnt lés Enfans de la.Coib- 
U ron^c, que^a Coutume de la Nation fem- 
mort du Bloit néanmoins devoir leur affûter. Peu de 
;Roi Jean Regncs avoienoiété aulïi éclatans que celui 
sobies-, dece Prince : il fauva Vienne & l’Empire, 
mais celamême.fit .croire à lés Sujets qu’il 
n’avoit rien fak pour eux. L’indolence 
dont ils l’accufetcnt , jointe à fon avarice 
:quiétoit fon feul défaut , fut la caufe ou le 
prétcjctc de l’E?cclufion que l’on donna à la 
, famil- 

' • Au Mot* de Juin tifSt Ce Prince <toit fils puls-ni.de 

'Jaques Sobieski Caftellan de Ctacotrie , fie d’une fille de 
4tan>flas Zolklerrdci grand Chanretier fiC grand Général 
de la Coutnnne. Il avoir été él^ Roi au Mois de Me» 
,'X< 74 - ap(és la niorc de Michel Koribut Vvicfnovvîski fie 
couronné quinze Mois après fon Eleflion, llUiflaplufieurs 
«enfans de la Reine Maii; de la Grange fol» Efople qui -f- 
• ,4c iÿle du ds d’Asquien. ' . 
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SUEDE.'ltV. V. , 
«mule. Le reflentimenc des Polonois alî itôo 
a plus loin ; I averlion qu’ils ccmoignerenc '■■■* 

r!» propres intérêts 9 & plû tôt 

que d élire un Roi de leur Nation , ils ex- 

'S troubles qui penférent caufer 

1 ^ avpient toujours 
eue pour les Alieraans leur avoient fait pré- 
ferer en ij; 8 (f./age//on Duc de Lithuame* 

Duc d’Autriche. Sigi/)„aJ 
Marquis de Brandebourg avoir été exclus 
du Royaume dans le memetems , & par la 

Princes Allemans 
qui s croient prefentez depuis la mort de 
n’avoient pas mieux réüf- • 

Vr.’-u Maximiüens d’Au« • 

triche^ & tant d autres Princes d’Allcma-- 

f d’exclulîon , c:cft " ' ' 
que les Polonois aimoient autant leur ar- 
gentj qù’ils haïlToient leurs perlbnnes. ‘ 
r^cques Soiieikiyûk aîné du feu Roi, nePréreh. 

P^S pour cela à fes prétentions. Il "on, d« 

c avoient toujours 

c^hoifi leurs Souverains dans la Maifortfeu 
Koyale ; & quoi-que la NobleflTe eût droit aï»/ 
de] ire celui qu elle voudroit , il ne croyoit 
pas que fes frères culTcnt plus de mérité 
que fui 5 & ne voyant pas d’ailleurs que les 
préferez aux aînez, iifé 
Æaroit qu il n en feroïc pas le premier excm-' 
pl^e. Sa réputation était établie par unen- 
droit , qui ne pouvoir être qu’agréable aux: 
♦Polonois. II avoir’ accompagné le Rot 
fon Pere a la levée du Siège de Vienne , AC' 
avoir combattu auprès de fa perîbnne aux 

■A 4 deux 
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1700. ticux batailles qui ic Jonncrcnt à Barcaii / j 

- près de S'trigonie, où les Turcs avoient ^ 

jété entièrement défaits. L Empereur de- I 
voit l’aifilter de fon crédit , & la lîloire de ^ 
iCC Prince,, dont il étoit le beau lrere , ne l 
lui permettoit pas de s’engager ailleutJu | 
L’Eleéleur Palatin , dont il àvoit epoufé la 
lÔEur, lui ptomettoit de faire pour fon fer- 
vice ce qu il avGit autrefois tenté pour lui- 
meme. Et l'Eledteiu: de Bavière lui tenoit 
un pareil langage, quoi-qu’il fût trop oc- 
cupé ailleurs , pour faire autre chofe que 
des voeux en fa faveur. 

Suède D’autre part , chat /es XI. Roi de Suède, 
tâ he aimoK mieux voir le Prince faïques fur le 
inutile- Trône que pas un de fes concurrens. La 
mtnt de Livonie s’étolt foulevée , êc il femuloit que 
guye'u peuples accablez d’impôts & de miferc’ 
regrettoient la domination de leurs anciens 
Maîtres. Prince entreprenant pouvoir 
' favorifer leur révolte & dcmembrerdc la 
Couronne de Suède uneProvince qui ctoic 
J à fa bicnféance. Celui qui autoit formé 
le defl'ein de la réunir à la Pologne , n’au- 
roit fait que remettre Icschofes dans leur 
. . premier état. On /avoir que les Suédois 
s’en étoient emparez , en fe prévalant de la 
Guette que les Polonois avoient contre Jes 
Turcs en itîaj. Que dès l’année les 
Templiers qui s’étoient rendus Maîtres de 
ce Pays , aiant été défaits par les Mofeo- 
vites , les habitans de Revel -&■ des lieux 
voilîns prièrent Erick Roi de Suède de les 
recevoir fous fa protecîion , comme il fit 
ôc que par ce moyen , la porte étant ou ver- 
re > la Suède cpleya peu à peu aux Polo- 

AOis 
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n'ois & aux Mofcovices la plus confiderable ijoG. 
^ partie lie la Livonie ,& quelques Provïn- -- 
ces de Ruflk qui en font voifînes. Le tems- 
lie leur avoir pas fait oublier une fi grande 
perte 5 & s’ils ne s’étoicnr pas trouvez de-^ 
puis tant d’années en éiat de la'réparer ,ils 
avoicnr au moins témoigné parleurs plain^ 
ces qu’ils n’atcendojent qu’une occafion ft- 
vorabl^Par cette raifon , l'Eleétion d’im 
^ Prince qui auroit aimé ôc entendu laGuer-i- 
re , cau/üit i- la Suède des allarmes dont le 
choix< de /acques Sobinki la délivroit, li 
paflbitchez /es yoifins pour un Prince doux- 
& paifible, qui, content de pofleder urj 
Rpyaume 5 laiflèroit à' fès Succcfleuts'liS 
foin de Pagrandir. On croit même’ qu'il 
avoit promis à la Suède de lui abandonner 
la Samogitie , la Souveraineté du Duché de 
Cuflandc , & le Bailliage de Piltin que le 
Pologne poiTede encore en Livonie ; maiî 
la mort du Koi charies x-/, fit évanouir tous 
•CS piolets* • ' • : ’ ' ^ 

La Réinc s’étoit perruadée qtieJa Frani Citnd 
ce ne prendroit point d’autre parti quc’le «édit 
«en en' effet cette Couronne fe feroir 
employée pour le Prince Royal, s’il avoit couT" 
«iivi les propres intérêts.. Mais l’attache- TAbbé 
ment qu il raifoit'paroitre pour Içs etinémis PoU« 
de cet Etat , fut la caufe que l’on prit d’au- , 
très rnefores. Oh fe* fou vint alors de ce fa^urde 
«oit pafle en 1^.74'. à la Diète de 
Jcction, owSob eil[r employa fes foins en 
apparence pour la France , & travailla en' 
e/ter 11 heureufemént poiir lui-même, qu’il* 
Supplanta un Prince aulîi r^ile à tromper, 
que-di^Üe àvaincre. Le fouvenir de cet-* 

.A3 ce 
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te intrigue , joint à TindifFerence & à la* 
haine cjue le Prince avoir pour les' 
François, fur peut-être caufe que le Roi 
T. C. écouta les propoliiions que lui fit 
fon Ambafiadeur de mettre un Prince de 
fon fang fur le Trône de Pologne. C’é- 
toit MeUbïor de Poltgnüc Abbé de Bonport,- 
qui réfidoit en cette Cour'depuis l’année- 
f69^.en qualité d’Ambafladeur EîAraordi* 
naire de France. H s’étoit rendu fi agréa- 
ble à'Eeurs Majelte* Polonoifes , qui ne- 
fç décidoit rien dans leurs Confeils fur quoi: 
^n ne lui demandât fon avis. La réputa- 
tion>du Miniftrecft toujours honorable 8C. 
mile au Prince qui en a fait lé choix : Cel- 
je de eet Ambafladeur étoit fi bien «^ablie 
qu’aufii tôt que le Roi feav fut 
vit un grand concours de Noblefle qui lui- 
yenoic faire offres de fcrvkc , fansex^ec 
fie connekre. celui CB Êivcur de qui il Ce 
dèclareroir. , • 

Les ordres de la Cour (t trouvèrent con-s» 
p, formes à Ibn projet;^ Il commença à par- 
. 1 er du Candidat qu’il avoir propofé fans eii'. 
dire le nom : la joie fut prefque univerfel- 
.Je lors qu’il déclara qu’il ne s’employoït 
ni pour le Prince , ni pour la fa- 

mille Royale. L’AmbafiTadeur parcouroit- 
'enfuite toutes les Nations de l’Europe qut 
pou voient donner LU>Princc aiixPolonois.. 
.On ne pouvoir plus le chercher en Suède t! 
depuis que ce Royaume étoit devenu Lu-* 
cherien. L’Angleterre Sc le pannemarefc , . 
outre la même raifon de Religion, avoient 
• auffi caule trop de delbrdres par les Elec- 

Û0U5 turuuliuaices^ des deux Maximiliens > . 
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ÜE SÜEDE. tiv. v; r 
il faloit Te rcfoucire à perdre la liberté , 1700. 
(ïomme les Bohémiens & les Hongrois , — — r 
fi on ne donnoit rexclufîon à ces deux 
PuifTa-nccs. L’Italie & la France écoient 
les feuls Etats , oii l’on pouvoirchoifir un' 

Prince tel que les Polonois le rouhaitoient. • • 

ta plupart des Seigneurs de ce Pays a- 
voient voyagé en Italie -, la tranquillité’ 
dont elle jouV/Toit depuis longtems faifoic- 
âflez' connoître qu’on n’y trouveroit pas- 
de Capitaines' iêmblables à ceux du Eéclè 
pafTé i ôc la Pologne>voit befoin d’un Hé- 
ros , qu’elle ne poûvoit former dans la- 
conjonélure préfente de Tes aflfeires.- 
Ainfî la Francelfeule pouvoir lui dbnr ** 
her ce ou’il étoit inutile de chercher ail- Jôu' 
leurs. L’Ainbafladeur indiqua enfin celui u Princ» 
qu’il auroit nommé lui*irtê me , s’il avoir deCoH. 
été en- fon pouvoir d’en faire le choix.'”»* 

Ce fut François Louis de B mrban Prince d» ^ 
Gonti , le defnier du fang Royal de France; 
ta Pologne n’àvoit pas fujet de craindre 
qu’il l’abandonnât , comme avoir fait le ' 

Roi Hif»r» après la mort de fon frevcchar» 
les IX. La feule apréhenfion qui reftoit aux' 
Polonois-, étoit qu’un Ptince au fil .accom- 
pli que celui qu’on leur defignoit, ne fît 
difficulté d’accepter une Goujonne qu’ils 
étoient réfolus de lui offrir. 

Le Parti contraire, allarmc de la répu- Waint*$ 

• cation diîCandidat,réünit contre lui toutes q^’enfit 
fos forces/. L’Empereur reprefentoit à fes 
Alliez la faloufiequc toute l’Europe avoir f« ai/ 
eue deragrandtffement de la Maifon d’Aür lier, 
triche , depuis qu’on avoir vu la Couronne 
Rn|>eriale- ^cdle d’Efpagne céUaics dans 

A4.' cette' 
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^700. cette Maifon. Il leur rappéloic corabtea; 

de fois on l’avoit accurée d'afpirer à la Mo. 

narchie Univerfelle : quelles Guerres oa 
lui avoir lufcitécs pour rraverler Icsde/Teins 
que l’on fiippoloK qu’elle avoir formez. 

• Il leur repré/cntoit qu’il s’agiflbit mainte-^ 
nant de mettre des bornes à-unePuiflancû 


A’mres 

Candi- 

da(spi<>- 

pofez 

par di- 

vers 

fiiaccs.. 


dont l’ambition devoir êtrejbien plus ful^ 

{ >e(île : qu’elle s’étoit enrichie des dépouil- 
CS de tous Tes voifins ;.que la Ligue d’Augs- 
bourgjoùrant de Princes étoieni ent-rez>, 
n’avoit pu arrêter la rapidité de fes con-!* 
quêtes j que fi les Polonois fc Ibumet- 
loient à cette fiere Nation,. eux & touia 
l’Europe fe trouveroier* dans un Eiclava- 
ge donc aucun Prince ne feroit plus capa. 
ble de les délivrer. 

Ces plaintes fe répandirent fu/ques dans.- - 
les Cours qui n’yprenoient aucune parr,. 
Les Minifttes des Allie» les publioient 
dans routes les- Provinces de Polt^nc.. 
Elles y, formèrent une puilTantc faétioii 
contre le Prince de Conti .La Cour de Vien- 
ne propofâ d’autres Candidats , qui ne fu- 
rent agréables aux Polonois que par l’ar- 
gent qu’ils en efpcEcrent. Le Prince de 
■Ntubourg voulut bien être mis fur les rangs» 
jurqu’àce qu’un autre vint prendre fa pla- 
ce & fournft les fommes qu’il n’avoit ni 
l’envie , ni le pouvoir de diftribuer : il fii- 
voit ce qu’il en avoir coûté à fir Maifon ^ 
dans les deux dernières Elcélions , & cette 
leçon lui fut falutairc. Léopold Duc de Lot- 
raine fut auffi propofé. Il n’avoit pas plus 
d’eTperance que le Duc de Neubourg^ la Rei- 
ne ia Meic n’aiant pas foiet d’cctc contente 

■ de^ 
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D E SUEDE. Li V. y. 9 
Poîonois , <^ui , apres lui avoir préféré i?®®#- 
une Françoire,lui avoient encore refufé Ibn ^ ^ 

Douaire. La furprilë fut extrême, lors 
qu'on entendit parler de Dom Livio Odtf- ^ 
calcht , protégé par l’Empereur , 8 c recom- 
mandé, félon le bruit commun , par le Pa- 
pe innocevt Jf//. créature d’innocent XI. fon 
Onde. Le Prince parut auffi: 

fur les rangs, foutenu de ndeéleur de Bran- 
debourg. Mais les affaires de Pologne cô- 
toient dans un trop grand defo^rdre : ni l’ar- 
gent de l’Elcdteur , ni le mérite du Prince* 
qu’il propofoit nepouvoicn; pas lesréra- , 
blir. Il faloit payer les fommes dues aux Ar- 
mées, Ibutcnir la Guerre contre les Turcs,. 

& reprendre Caminiek fur ces Infidèles. 

Outre les efforts de tous ces ConcurrenSi 
la France trouva en Pologne un nouvel eiv 
nemi en la- perfonne. de Stafiflas Dombski 
Evêque de Cujavie, qui.s’étoit dévoué d’a- 
bord au Pzincc- /acques , parce qu’il étoit 
redevable de fa fortune au feu Koi. 11 ne- 
donnoit l’exdufion- au Prince de Conti 
que parce qu’il étoit François , de même 
que la PrinedTe fon Epoufe,& publioit que 
cette Nation' ne pouvoitêtre agréable aux 
Poîonois. Mais d’autres motifs le faifoient 
agir. MdlaliOiki Evêque de Cracovie croit 
âgé de plus de quatre-vingt ans : il pofle- 
doit le plus riche bénéfice du Royaume , & 

, il vivoit trop lon^çtems au gré de ceux qui 
ne fongeoicntqu’as’enrichirde fês dépouil- 
les. Si Sobitiki étoit élu Roi , & que l’E- 
vêque de Cujavie eût contribué à cette Elc- 
âion, l’Evêché de Cracovie étoit la récom». 

penfe de fes foins y au lieu qu’il ne pouvoir. 

.... < ^ 
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I700: efperer la même £çrace du Piincc de Contf 0 
' ' ■' qu’il flippofoit' l'avoir promile à l’Evêque 
de Pfo i'o un dés principàur Chefs de la fa- 
• élioii Françoifc. Les choies éroiem en eec> 
état J lors qu’un Sénateur Polonois propo- 
fa.un autre Candidat, que le Conlcil de" 
Vienne ne jugea -pas à propos de négliger. 
l’Eîeû. Jean Pè ^rpendo-w'^j , Caltellan de Cailrh 
ât Saxe étoit Ic Gentilhomme dé. Pologne le plus • 
attentif à fa fortune. Il avoit *éré Luthc-» 
kiiaogî. rien j & fousle Régne dùieu Roi ,.orr ra* 
voit yû'embraflTcr la Religion CathoHquO’ 
♦ pour, devenir Sénateur. ■ L’èfperance dé- 
monter plus haurloiavoit fait fuivrele par-- 
ti du Prince /acquej ,«ulfi longtcms que fâi 
faétion avoir été fupetieure à celle des au- - 
très- Pré tendans. Lors qu’elle commença'. 
à,'déciincriP>:pispendùWiki entra dans celle dè • 
France j maisaprès y avoir fait Ton devoir 
ciielques Mois ,.fon geniè inquiet turbu- 
lent, l’entraîna d’un autre côté , parla feule • 
raifôn que rArnhalFadeur de cette Choron- 
pe ne luidonnoit pas alfez de part i fa con* ' 
jfîance , ni autant d’argent qtre fon hument ' 
inlàtiable en pouvoir Ibuhaitcr. II avoir 
époufe une fille du Général , qui- 
étott au ferviee de l’Eleâeur de Brande- 
bourg il 'pria fon b'eau-pere dé lui Faire fa-4 
yoir ce qui Ce dilbit dans le Nord d’Allc-- 
raàgnefurrEleélion prrodiaine de Pologne. - 
- II ^rit que l'Ele^éurdé Saxe avoit une ' 
palîion demeïiirée de lê mcttrelur les rangs, , 
ôt qu’il ne lui manquôit que Ici infîruélions » 
néceflaïres pour conduire cette entreprife. 
Pttfpfndûvoiki écrivit auffi- tôt au Ch'cvaliert 
fUmming ^ Coioncl d’un Réginoent dans les » 

Ti;otU" 
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Troupes de Saxe , Üc coulin germain de fa 1700» 
Bemme". il offrir fesfervices à l’Eledeur, "■ 
de fur fa réponfc'il partit fecrctcmcnt pour 
Dresde , où' il fur reçu avec toutes les de- ' 
nionftrarions d’amirié , d’eftime & de coiv 
fiance , que lésPHnees font ordinairement 
à ceux qui leur font utiles. 11 repréfenta à- 
rEle( 5 bur l’état où fe tfouvoit la Pologne : 
que IC'Prince /acques étoit perdurque fes 
Cadets n’avoient ni part , ni jprétentions à 
là Couronne :que la Reine Te foutenoit à 
peine avec le peu d’âmis qui, par honneur, . 
ne Ta voient pay encore abandonnée : que 
fâ complaifance- pour rAmbafl&deur de 
France l’avoii dépouillée de deux millions 
d’écusj.qui étoient Tunique rcflburce pour 
rétablir les affaires de fbn fils aîné ; que 
lés princes Charles de Neubourg , Lesptld de 
Lor*aty>f SC Lotus de Eadt n'avoieni point de 
parti fôrmé tque celui du. Prince de Con- 
ti étoit puifîant â la vérité , mais qu*il ne 
fcroit pas.impoflîble de le détruire , Sc do 
mettre a fa place Son Altcfle Eleélorale , fi 
èlle vouloir fuivre pour cllc-incme Icfyftc- 
me établi par TAmbafladeurdc France pour 
le Prince de Conti : que ce Miniftre avoit 
mis toute l'a Pologne dans les intérêts de 
ion Candidat par la promefTc folcmnellc 
qiTü avoit f^ite à la République d’cmploier 
trois milKons pour payer les Armées, Sc de 
^iie voir cette Ibmmeaux CommifTaires 
avant TElcdhon : Que la fécondé chofe que 
le meme Miniftre demandoit aU' Roi idn^ 
Maître , étoit la prefence du Prince , qui 
paroifïbic néccflfSire pour éviter les difficul- 
ffiaque cauiêiQituae divifion ,,fic Tembar- 
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r7oo. ras que produiroit une AmbafTade qui rid 
- pourroit pafTcr en France dans un tcms dr 
Guerre , &c. 

Il tr»- Pi'^'‘pendov'vskf réferva pour fa dernier© 
P^’opo^îtion celle qu’il avoir cru la plus de- 
un pùi^ fagréable à l’Eleéleur , qui croit que S. A, 
ftnt par- & fît Catholique , & promît la même cho^. 
M* fe pour l’Eleârice ion Epoiife. Il parloit 
avec une efFiiiîon de cœur qui rendoit i’E* 
Jcdleur fcniîble à fes difcours.. Ce Princ©’ 
s’apliqua à contenter plutôt l’avidité de la- 
Nobleflc, qu’à confulter les Théologiens,, 
dont les fcrupulcs auroient pu retarder ua* 
deifcin qui demandoit de la promtitude. Le 
Caftclan fut chargé de faire fes efforts en; 
Pologne , pendant qu’en Saxe on n’omet- 
troit.rion de ce qui-feroit jugé néceffaire 
pour rcüiïîr. L’Ekéleur fuivit ce projet a- 
vec exaélirude. Il eut des Conférences avec" 
celui dé Brandebourg-j'& ht avancer quel-- 
quesT. à Torgau près de la Silefie,fous pré- 
texte d’entrer au nom de l’Empereur dam 
les affaires de la S'uccefflon de Mecklen- 
bourg , qui étoit diipurée alors encre le** 
Princes de Swerin & de Guftrow. Il vc^di^ 
au Duc de Hanover,pour la fomme de ciuq;, 
cens mille écus, fes Droits fur le Duchés 
de Saxe-Lav^embourg, demanda i l’Em- 
pereur le payement desfubiîdès qui lui C-- 
toicnrdûs depuis tfois ans , & £t des Trai- 
tez chez lui avec les Juift , dont il envoyas 
les principaux à Warfovic pour y avoir de’ 
l’argent prêt dans ion befoin. Il vendit les» 
Icvenus de ion Domaine de Mifnie au Cler- 
gé Luthérien de ôaxe, &: leva des conrribu- • 
lions extraordinaires dans fes^cats , fur ce > 


T)E SUEOE.'Liv- V. 

«^u’il difoic en avoir befoin pour fa Campai- 170®- 
Çne de Hongrie. ,Par Ton ordre, on frapa - 
a Btcflaw une nouvelle Monnoye , dont 
ccux.quila reçurent -nc.fux^r pas couc-à- 
jFaïc concens^ enfin il mit en ufage tous les 
Artifices , dont ie peut fervir un hbmrne 
.gui veut ie procurer une Couronne , & qui 
■ efl: aflez habile pour trouver ks moicns d’y 
parvenir. ^ 4 . n 

Je ne m’étendrai pas davantage fut les ^^*”^**' 
iuites de cette intrigue. Chacun fçait.Ics ef- *^0; de 
fbrts.que fit l'Elcdteur pour fuplanter -fon tous ie< 
‘'■concurrent : comme il entra en Pologne à 
Jatête de fes Troupes, qu’irjoignit à celles 
tie la République dont les Cém'éraux Ce dé- 
clarèrent pour lui,: comme il fut couronné 
â Cracovie'par l’Evêque de Cujavic après 
avoir embratTé la Religion Romainc.com- 
rne le Prince de Conti.étant arrivé à Dant- 
zick, fut obligé de fe rembarquer.; comme 
i’Elcè^eur gagna par ks bien- faits ceux qui 
ne voulurent pas feüer à ks promelTesrEn- 
fin , comme il Fut reconnu Roi fous le nom 
d*Auguflc , par l’accord general conclu le ii. 
de Mai itTpS. à des conditions fi agréables 
au Prince , quoi-qu’impofées par ceux qui 
faifoient une foûmilïîon forcée , qu’il ne 
difputa fur aucun des Articles. 

' Quoi-qu’il en foit , la République réunie Trouble* 
dans cette Diète pour la première fois de- 
puis la mort du Roi ///. ne fongea 
qu’à établimne bonne intelligence encre 
tous les Ordres du Royaume. Elle prit les 
^ éngagemens les .plus étroits avec le nouvea;; 

Roi , qui , de Ton côté , tâcha de ramener 
■les Pcuplespar la douceur .: Politique tou- 
jours • 
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T700. jours néccflaire aux Princes qui, ne font pa« 

encore bien affermis furie Trône. Touic 

la PoIogBc cfpcroic de tirer des avantages 
confidérables «de la bonne 'harmonie qui 
comn^nçoit à régner entre le Roi & Tes Su- 
jets. Les troubles furvenus en Lithuanie al. 
tererentbien-tôt cette crariquilité.La Mai- 
fon de Sapieha donna de nouveaux ombra- 
. gesi la Noblefre,<par les grandes Charges ^ 
qu’elle pofledoit.Commè elle difpofoit des 
Finances & deTAtmce,' les Lithuaniens fi- 
rent une Ligue contre une famille, qui abu-* 
foit, difoient-ils, de Ton pouvoir^& pouffè- 
rent leur animofité iufqu’à prendre les Ar- 
mes contr’EIle. On étoit prêt d’en venir 
aux mains,lors que le nouveau Roi envoya 
quelques 'Rçgimens enXithuanie, fous la 
conduite du Comte de Flemming Général 
Major de Tes Troupes , qui , par fa bonne 
conduite , réconcilia les deux partis. 

Viciiez. Ces trouble» ainfi pacifiez,leRoi Auguf 
te forma d’autres defiéins , fous couleur 
d’obfervet les Conventions qu’il avoir ju- 
rées à fbn avènement à la Couronne. 11 y en 
avoir touchant le recouvrement des Etats 
qui avoient été enlevez à la République t-’ 

Il eft vrai que cet Article regar doit princi- 
palement les Païs conquis par les TurcS | 
comme la Villede Caminieck, le Fort de 
Choefim & autres c’étoit ainfî que le 
teCéné-Roi lui- même l’avoit entendu. îylaisccs 
l*\***'f. r^iaces ne furent pas plutôt réduites, qu’un 
«iie'au de fes Généraux qui étoit de fon Confeil 
^ • étroit, - 

• t • 

• Les Char|ts de grand de graqd Tr^rori^ 

iioient entre les mains des 

J itment» it avul^tt ^ 
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.Aiétroir, lui mit dans l’efprit <5|u’il yen avoit 170a. 
îbien d’aurrss qui avoicm étc enlevées à la — : — 

. Pologne qu’il écoic oblige par Ton Scr- 
îmentde rciinir à fes Etats. Qu’en le fai 
• Tant non-feulement il fc rendroit a^^rcablc d’enva* 

. aux Polonois, dont les faisions lui avoient hitU u- 
. caufé jurqiies-là aflez de peine; mais meme 
îqu’iMcs mettroit en repos au fujet de Tes 
Troupes Saxonnes , dont ils ne pourroicnc 
demander l’cloignement ,‘les vdyant,em- 
: ployéesau fcrvice de la République.Que la 
••Province dc.Livonie éîoitun ancien Patri- 
•moiac de la Couronne, qui lui avoit été in- 
'juftement. ravie par les Suédois. Que bien 
jqu’elle leur eût été cédée parle RoitJladif- 
Jas au .Traité d’Oliva cependant la répu- 
blique n’avoit pasconlênti à.cette cemon,, 

.& qu’il ne pourroit 'tien ifairc. qui lui fût 
plus agréable, que d’en entreprend» la con- 
qucte.Qje d’ailleurs cette Province gemiT- • 
ioit foiis l’opreifion des Suédois : qu^ils l’a- 
iVoient dépoiiilléede lés Privilèges: que le 
-nombre des Mécontens y éroit très-grand*, 

.^.quc pour peu qu’on parût difpoié à les 
Tavorifer., on les verroit bien- tôt fe porter 
d’eux-memes à la révolte.C’étoit IcGénéral 
Patkul* qui donnoit au Roi ces Confeils, 
en vue d’affranchir du foug des Suédois fa 
Patrie, dont il avoit autrefois défendu les 
Privilèges avec tant de zé!c Sc de vigueur. 

L 5 Roi Augufte ne négligea point cette 
-occafion de réduire la Livonie Tous Ton 

bbcïf- 

Voyez \e Ltvre Anjloiï, intirulé The H/flety , t^c. ’ 
e’efl à dire. Hifimre Guerres du Foi Cfutrlts Xll, 
par ua Officier £coflo;«4 lo» lu vice. ^ 
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1700. obéïflance. Non - feulement il fc trotivs 
• dilpofé à écouter les gricfs4es «Livoniens 
Méconxens-v rnais il promit auffi 4c favo- 
rilcr les Curlandois, qui le plaignoient que 
jîlufieurs de leurs Vaiifeaiix avoient'été en- 
levez par ceux de Suède , & amènera Riga 
Ôc en a’aurres Ports de 'Livonie contre la 
«Ligue fc- du Traité d’Oliva. 

creitc Il faltjit pour cela occuper ailleurs les 
conclue forces Suédoises. La conjonéture des diffe- 
Tends furvenus dans le Holftein parut fa- 
le koTde '^OTable au Monarque Polonois , pour y ‘ 
Danne- donner licu à une divcrfion. H'fit une Ligue 
marck. fecrete avec le Dannemarclc par le Minif. 
tere du Comte de Reventlau , Danois , en- 
voyéà DrelHe pour cet effet, -Par ce Trai- 
té le Roi de Pologne s’obligeoit à fournir 
au Roi ^ Danncmarck; huit mille hommes 
^ pour être employez contre le feul Dlic de 
Holftein'i &r'd’autre part le Roi "de Dannc- 
marck devoir prendre â fon fei'vice les 
douze mille Saxons & Polonois qui étoient 
alors en Lithuanie, pour marcher en fon 
nom dans la Livonie. En cela la politique 
du Roi de Pologne étoit de ne paroître pas 
entrer direélement danscette-Guerrcjmais 
feulement d’affîfter de Troupes Auxiliai- 
res le Roi de Danffemarck fon Allié, Tou- 
tefois il changea bien-tôt'de defleih, en 
portant ouvertement fes Armes fur les Ter- 
res de Suède. ‘ 

CjBbaras II ne làilTa pas de fe trouver erribaraffe 

4e A)îô- ^ l’exécution. D’ua 

•gne lorr ^oté-, il ccaignoit d’enfraindre les Privalé- 
qu^ii en» ges 'du Royaumè ,'^en commençant une 
falut re. Guerre fans en tien commiHiiquer à la Ré- 

' pubü*. 
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pùbliciué. De l’autre , il lui fâchoic de laif^ 1700. 
fer éenaper une fi belle occafion de^con* . ' ~ 
quérir une Province qui avoir autrefois îî^‘ f* 
apartenu aux Polonois. La furprife dè Ri- * * 

gi dépendoit du fécrét -, -&C il croyoi't qua 
c^ctoic le gDmmettre au hazatd que d’en 
f^ire la propofition en pleine Diète. IL 
avoir déjà propofé dans celle qui avoit été 
indiquée l’année precedente, les Articles ' 
fui vans à examiner. • 

>> Qj.ie pour ôter tout prétexte aux mal- ' 

» intentionnez S’. M.déclaroir finceremenc 
fur fa parole Royale qu’elle renvoye- 
3 > roit Tes Troupes au Printems , fi la Ré- 
publique n’en avoir pas befoin dans la 
3 >conion 6 ture préfente. 

» Qu’il fcroit examiné fi là République 
a:>"vDuloit garder les Troupes de S. M. ou 
non,&: dans l’un ou dans l’autre cas com- 
» ment on les entretiendroit ou récompen- 
feroit « . - 

Les tfoubles dé Lithuanie avôieilt'été 
uhe raifon fuffifante de cooferver ces Trou- 
pes. Depuis qu’ils étoient apaifez , il s’a- 
giïToit de les 'rendre nécefiaites , & de fe* 
faire autçrifer à entreprendre l’expédition' 

* qu’il médifoit. Pour ÿtéülîif, il confulta' 
en particulier les principaux Sénateurs , 

& particuliérement Cardinal 
Primat , qui tous aprôuVerênt Ips vûës de 
Sa< MajcRé , 8 >c lui répondirent de la Ré- 
publique. Le Roi Auguftè attaqua dortc la- 
Suedé, comme nous l’ayons vü,'en tom- 
bant tout à coup fur Riga. Les mèfures' 
avôient été fi bien ptifes la conjonclii--- 
réfe trou voit fi favorable, que la conquê- 
Tcmt r. - B te * 
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1700. te de*la Livonie paroiHbit prefquc infailTî*' 

" '• -■ ble. La Province étoit dégarnie de Soi- 
* dats, & les PuiflTances qui poü voient la’ (ê- 
courir étoient occupées ailleurs. Ainfi Ic- 
fuccez- répondit- il d’abord à l’attente. Il 
fut même plus heureux qu’on n’avoit ofé 
l’c/percr. Toute la Pologne retentit de cris 
de joie après la prife de Dunamunder : On. 
en chanta folemnellement le Te Dtum dans^ 
l’Eglifc Cathédrale de Warrovic, Sc le Car- 
dinal Primat alïîfta à cette cérémonie avec- 
la plupart des Sénateurs & les principauit 
Officiers. Le Roi Augufte tint immédia- 
tement apres un grand Confeil ,où il pr'o- 
pofa de délibérer fur les trois Points fiii- 
vans. 

Profcfi* » I. Ce qu’on répondroit à l’Envoyé de 
lions fii- 55 Dannemarck , qui demandoii des Com- 
dciTufau ”iT»iiraircspourconfereravec luifur l’exé- 
Senat do ^^cutiondu Traité d’Ailiancc fait entre la; 
ï^lojiw. >5 Pologne & le Dannemarck & aprouvé.- 
' 35 par la République en id^8. en vertu du*- 

3?quel il înÈlloit fur une Diverfion en Li- - 
35Vonie; . * 

^35 IL Que le Gouverneur dec<ttc Pro-- 
33 vince ayant moleftë IcsTroupes de S.M. . 
3 apolonoilé qui travailloient i rdtablir le ^ 
3 j Port de Palangen & ayant doonc lieu par- 
35 là àla guerre* qui s’eh étoit enfuivie,iL 
3 >éteit à 'propos de pourvoir i tems à la fû* 
3 ïreté de la*Frontiere & à celle de la per^ 
3 ?fbnne Royale de S. M.. 

3i III. Que la Diète qui fe devoir terir- 
?»au commencement de 1 année ayant été 
» différée à eau le de certaines conteftations 
oafurvenuës emr^les Tribunaux > S'. M. 

* 33 pro<- * 
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'>ypfoporoic de régler quand elle fe ti?n- 170®. 

3> droit , afin que la République prit une * 

a> concluiîon pour la Conquête de Livonie, 

•» fous la promelfe que faiibic S. M. de ref- 
:>>titucr^cecte Province à la Pologne, dès ' 
^>qu’élle s’en fcroii emparée. 

La contlufion du Confeil fut, as qu’a- iiJfotu- 
^>près que la Conférence auroit été tenue du 
»par les Députez du Sentt avec l’Envoyé 
3a de S. -M. Danoife, costime l’exécution 
3» de l’Alliance ne pouvoir être déterminée 
3>par les Sénateurs prefens, & que les dif; 
>a'ficultez de pourkiivre la guerre deman- 
da doient les foins de toute la République , 

3>il plairoit à <S. M. en agréant le Confeil ' 

3>'du Sénat , d’indiquer la Dicte generale 
3> au mois de Décembre j ou , fi la nécefid- 
sa té le requéroit , d’en convoquer uine ex- 
»traordinaire, fans folemnitezi', fuivant ' 
3>l’cxigence du cas. Qil’on répondroit en ^ 

3a termes amiables au Roi de Danncmarck, . 

3>’que comme la République avoir confir- 
as mé l’AHiance par une Dicte generale , 
9>elles’y fouviendroit auill de fes offices S>C 
ssde la parole qu’elle avoir donnée d’y- 
sï'concourir, Qj)c cependanr fi S. M. en ’ 
s> vertu de l’Alliance , commençoit d’anif. 

‘ svrer le Roi de D innemycîçde fes propres 
35=fbrces^, afin qu’à cette occafion il n’arti- 
ss-vât rien d’in^iné contre la République» 

SS S. M. &: lesGénéraûx des deux Nations^ 
ssfetûienr tout ce qui conviendroit à la dé-- 
syfenfe du Pàïs , & pourvoiroient d’uti ‘ 
sîcomtnun accord à la rùrcté des limites,' 
ss'6c Air tout à celle de la pcrfbnne Roya- 
35 le dé Sa Maiefté. Qiie pour ôter rouiç' 

* B i .33 fOC'» - 
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‘histoire 

1700. 35 forte de foupçons à la NoblefTe. S. Rî. 

^jfuivanc les motifs de fa bienveillance ô£ i 

3idc fbn amour pour le Public , envoyé* j 

53roit des üniverfaux aux Palatinats , ôcc, f 

» Qu’elle expliqueroic en termes convena- 
33 blés fts bonnes inrentions envers la Ré^ 

33 publique , dont Elle fe propôfbit uni- 
35 quemcnt les interets en*cette occafîon', 

31 en promettant de lui* remettre toutes les 
31 Conquêtes qu’Elle feroit , de quoi S. M'. 

3îCtoit prête de lui donner un Adle au- 
33thentique. 

Maoiref» Eri conféquence de cette conclufion du 
te du Roi Sénat 5 le grand Chancelier de laCouron- 
Aiigufte ne fe mit en état d’expédier les Univer* 
mot*ifcde Lettres Circulaires pour la con«- ^ 

ceuè vocation des Dictes particulières dans les 
Guerte# Palatinats, afin que les affaires y pufTent * 
être réglées avant le mois de Décembre» 

Ges Lettres- tendoient particuliérement à 
engager les Palatinats à -la Guerre contre 
la Suède , dans refperance de réunir la 
Livonie à la Pologne , félon le projet q^ue 
le Roi en avoir formé. D’un autre côté 
Sa Majcfté' Polonoife fit publier un Ma- 
^lifefte contenant les mocifs qui Tavoient 
portée à entreprendre cette Guerre. On y 
voyoit les coptrqjfcntions qu’on préten- 
doft qui avoienr été -faites- par la -Suède 
au Traité ti’Oliva ; les raifons que les Pq- . 
lonois , les habitans des Duchez de Li- 
thuanie,de Cur lande Sc de Livonie préten- 
dbient avoir de s ’en plaindre : & celles qui 
. avoient ehgagé le Roi Augufte âpfendre' ( 

les Armes contre Sa Majefté Suédoife , tant j 

pour maintenir leurs Droite Ôc Privilèges , 

■ - ^ ■ . :y que 
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que pour s’acquiter du Serment par lequel 170^ 
il s’étoit oblige envers la République de re- ^ 

couvrer la Livome &c de la réunir à laCou- 
Eonne, Apres la- publication de ce Mani* 
fêfte , le Roi Augufte patrie de Warfovie 
pour fc rendre à la tête de fon Armée de. 
vant Riga! Comme cette Ville cfl: très- 
conlîderablc 5 c d’une extrême confequen- 
ee pour la Suède , |c v^ais la décrire en peu 
de mots ôc dire quelque choie de fâ fonda- 
tion^. • • 

Riga , Capitale de la Livonie , ell fîtuée Deferîp,- 
iûr la tivere de Duna à deux lieues au def- ti«n fle 
fus de fon embouchure. Elle a à peu près 
, la Egure d’un Arc dont la riviere fait 
Corde , avec Ex Baftions , & quatre Egli- 
lês. Les Habirans y font Lutheriens,à la ré- 
fer ve d’un petifnombre qui parlent la Lan- 
gue du Pais , qui elt la Langue Sclavonnc 
&'Curlandoife. II aborde tous les ans en. 
bette Ville plu»dc mille bateaux Mofoovi- 
tes , chargez de Pelleteries , qui fe iranf- 
portent par Mtr. en France ,.en Ai^leter- 
re , & ep Hollande. Il y arrive aulli tous, 
les ans. plus de deux cens Vaiilèaux Mar- 
chartds Hollandois ce qui raportc par an- 
plus de cinq censmille écusau Roi de Sué-; 
de. Des Mareiiands de Bremen > qui a> 
voient quelque Commerce ^vec ceux de. 
Livonie, enobtinrentau XII. ficclclapcr- 
midion de s’établir dans une I/le à Ex lieucs' , 
de l’embouchure de la Duna. Quelques an- . 
nées après le Pape Alexandre III. y en-» 
voya un Evêque nommé Aitnnr^ j ôc ce fut' 

Bniold , fon SucccEfcur qui commença à bâ-, 
tir la Ville de Riga. Mtrt > qüi fut le troi- 

Eémc 


11 ' 

. fiéme Evêque , la ferma de murâillés St y?’ 1 

cieva une Eglift. ' i 

Ges premiers PàlléiKSiâant fondé'd’au- I 
très Eveciiez dans la Province , TEgliiè de” ’ 
Riga fût érigée en’ Archevêché & en Mc-- 
ttopoie l’an' iza J. parle Papelànocent lil; - 
Les anciens Evêques étoient Maîtres aJ>- 
foliis de la Ville. -En I5JO.' elle fut prife' 
par les 'Ghêvaliers Tcutoniques , qui s'j; 
maintinrent durant quarante ans , enfuitc 
dcquoi il^da rendirent aux Al^chevêques » » 
en execution' de quelques Réglemens des ^ 
Cours Romaine.ôi Impériale. Quelques ’ 
teins après, les Bourgeois enrichis par le ■ 
Commerce , ne voulurent plus ^obéït aux • 
Archevêques pour le temporel : iispritenc ' 
lés Armesi S>t entrèrent dans l’Alliance des ’> 
Villes Anréâtiques.* 

L’an If 15. le Lucheraniftne sM'ntroduifiti 
dans Riga, d’où les Ecdcfiâlliques ’Rlo- 
mains fur«nt châflez. En'iç<»i, les’Gon-^ 
quêtes des Mofeovites & des Suédois obli» • 
gèrent lés Habitans d’implôrer le fecoürs ’ 
de Sipfmovd^Augufte R’oi dé Pologne , SC ' 
de lê ibuméttre à ifon- obcïflance.- Cinq' 
ans aprèS', tous les Ecc Icfiaftiq uçs dian t ■ 
quitte la Religion Catholique Romaine ; 
^urembralTer l’Evangeliqut , l’Archévc-' 
ché fût aboli. En 1^87. Etienne BUtot i Roi • 
de Pologncétant al lé<cn cette Ville , ymit ‘ 
les Jéfuites;«npoflefli6i>dc l’Eglife deS. - 
jacquesi leûr donna un College. Mais • 
Gufiavt Adolphe Roi de' Suède rafanr prife 
en Kfiu permit aux Catholiques-Romains 
de fe retirer. Enfin , l’an id^icle grand 
Duc de Ma&oviC; entra en Livonie , mic^ 

lé - 

. 
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te Sîégedevant Riga , & le leva fîx femai- 1700. 
nés aprèsi’ Téllc eft la fondation & l’Hif- — — ^ 
toire abrégée de cette Vil lc,quc le Roi Au- 
guRe de Pologne entreprit de réduire de 
nouveau fous Ion obérflance. 

Il avoir ordonné au Général Flemming P»opofi* 
de faire auy Habicans les propofîtions fui 
. vantes , dès^ le mois dé Mai. » Qie s’ils 
>*voul9ient fefoumettre à Sa Majdlc Po- ming re- 
a^Ionoifè > leur Ville (êroit à l’avenir unie 
3>à la Républi<juc & jouïroit des mêmes' 

» Privilèges que celle de Dantzick ; qu’ils S ceue* 
>»conrcrveroienrleur Religionen l’état où viik, 
>>eHe étoic établie ;.que le Roi ni laiRé- 
^publique n’y pourroienc mettre aucune 
»garnifon:;qu’ils.pfendroient à* leur fol- 
a>de autam d’Officiers & de Soldats qu’ils 
> 5 croiroient*néccflaires pour les garder ujue 
33 le fobfide de üx cens mille ccus qu’ils 
35 étoienn obligez de payer tousdes ans au 
3 >Roi de Suède foroit réduit à quatre cens 
>3 mille ce. Mais ni ces proportions , ni 
les menaces que l’on put foire aux Ailîé- 
gez 3 ne furent point capables de les émou- 
V voir.* L’efpc rance d’un promt fo cours les 
confirma- dansvla réfolution’de ft défen- 
dre. ■ * * 

Le Roi Augiifté s’étant rendu au Camp l* itbr 
for lafirTde Juillcralla vifîter les environs Auguiie 
de laPlace & principalement le Fort d'Au ^ 

guftulbourgj qu’il trouva.cn très- bon état. 
ïl ftit refolu dans un Confoil de Guerre ,, 
qu’on tircroit une Ligne de communica- 
rion entre ce Fort & celui de Jonforenhof:,. 
ccqui futexécuté.Enfoice le Roi de Polo- 
gne ât la revue generale de jfes Troupes >- 

q.ui 
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Ï700. qui inontoient » vingt mtlle'homm^s ’y'St' 
comme il n atcendoit qu’un gtartd convqb 
de munitions de Guerre qui croit déjaarri-» 
vé à Mittau ,.il Te difpoia àpàflerda Du-- 
na , ce qui fe üc de la manière que je vai» 

* dire. 

“ Le 18. le General Saxon détacha quel- 

ques Dragons'ôc Tàrtares conduits par des^ 
Païfahs qui pa/Terenc la riviere au deflus do 
Thomsdorf.* On mit en'fuirc: cinquante 
Grenadiers fur fept Chaloupes pour écar- 
ter quelques dctachemens Suédois après 
quoi- toute r Infanterie palTà fur de petites ■ 
l»rques de pécheurs , fîr Soldats dans cha- 
cune , ce qui ne fe put faire que fuCceflî- 
vement & qui réuifir néanmôins malgré le- 
feu continuel du Canon qui étoit de l’autre 
côté. Ces Troupes étantainfi palTées", tra- ^ 
vaillercnt à Te fotiifier ài la tête du' pont 
qu’on avoir jetté , &c qui n’étoit pas enco^ 
re achevé. Xa Cavalerie pafla fur cc' mé- 
chant Pont , un àun , non fans perdre beau- 
coup de monde parle feu de 30'. Efeadrons' 
Suédois rangez ‘à l’autre bord , avec une 
partie de l’Infanterie. Ces Troupes défilé- » 
rent alors vers leurs reiranchemcns *, mais 
* foit que le Koi de Pologne ne voulût pas 
s'engager pliis avant fbit' qu’il Te' défiât da 
deffein des'Suédois, qui femblorcnt vou^ 

♦ loir râttirer dans une embufcâde , il'défen- 
dit à fes Troupes- de les pourfuivre , ôc fit 
camper Ton Armée à -unédicuc d’euxi Le 
lendemain , il voulut aller reConnoirrc leur 
Camp en perfonUe i fk jugea parle nombre 
desDfapeaux desEtehdarts qu’ils étoient 
plus forts qu’il ne Pavoit cru;4i‘ fit tra- ■ 

. * . yaillet 
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vafller eriAiîce â retrancher le lien, & fur 170». 
le foir aiant tenu Confeil de Guerre, il fut 
conclu-qu’ avant d’entreprendre autre cho- 
fe, on attendroit encore quelques Trou- 
pes avec r Artillerie & les munitions qui 
étoient en chemin. 

Cependant, ceux de Riga n’eurent pas Av*nn. 
plûcôt aperçu que l’Arrace Saxonne avoir «*«■ 
travetfé la Rivicrc-,qu’ils la firent aufîi paf 
fer à leurs Armateurs pour charger lesïojJ ' 
Troupes de Lithuanie qui étoient reliées 
dans leur ancien Campement. On leur en- 
leva un Cajytaine avec environ quatre- 
vingt hommes, de même que tous les ba- 
gages & munitions qui fê trouvèrent dans 
cet endroit.. Ce pofte aiant été ainiî nétoyé, 
fut occupé par .quelques détachemens de 
l’Armée Suedoife. 

Le Roi Augulle de fbn côté , aiant re- f®'»* 
çu l'Artillerie 6c les munirions qu’il atten- 
doit , marcha en baraillc vers les Suédois , pV/i'at- 
qui efluyerent quelques volées de Canon, méesa- 
& fc retirèrent en bon ordre. Leurdefleih 
croit d’attirer l’ennemi dans des marais , où 
ils l’aiKoienc baÆtu aiféincnc de quelques 
hauteurs dont ils étoient maîtres. Mais le 
combat s’écanr engagé par la droite , lors 
que la gauche étoir déjà rompuë par le Ca- 
non des Polonois , le defordre fe mit dans 
les Troupes, & il en relia un grand nom- 
bre fui la place. La nuit Êicilira la retrai- 
te durcfte,qui fut feulement obligé d’a- " •;* 
bandonner fon Canon. La Cavalerie s’e-- ■ • ‘ • 
loigna de Riga. & l’Infanterie difperféefe I ' 
f alTembla & trouva moyen d’entrer dans la . 

Ville. Ce fut alors que le Roi Augulle apric 
Tom*K C la 
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?x7O0..la:l’cvccdu Siège de Tonningen , lebonv* 
ibardcmenc du Copenhague,qui changèrent 
■ exrrênjement la. face des affaires , & qui 
robligcrenc le Roi de IDannemarck à.fubir 
les Conditions de Pahc qu’on voulut lui im-» 
pofcr. 

SuUeîdu Gec év'énerftcnt, qui mettoit le Hoide 
I.TI3. Suède en état d’employer toutes .fes forces 
■ ‘ cn'Livonic , contribua aufïi beaucoup à re- 
leveyle courage des habitans.de Riga. , Qu- 
itte l’infanterie .qui avoir trouvé ;moyea 
.d’entrer dansia.placc , une partie de la Ca- 
. 'Valerie s\y jetta encore, fans <ÿe;lcs Saxons 
-puflents’y opofet. Auffi tôt le Gouverneur 
•fit mettre le feu en plufieurs endroits à la 
^ ibis aux Maifons du Fauxbourg qui ètoient 
jreftees du premier embrafement, afin d’em- 
, pêcher les Saxons d’y prendre pofte. Ce- 
ipcndant .le relie des T. S. ètoic en marche 
ibus le commandement du Lieutenant G é- 
•jîéral 'Welling^ pour S’aller porter dans un 
-endroit voinn .où il devoir être couvert 
• . • ,d’un Marais , & à portée de fecourir la Vil- 
le Sc d’obferver les ennemis. Dès que ces 
Troupes furent arrivées., le Roi.de .Po- 
Jogne -les alla rçconnbîtré.avcc le Duc de 
iCurlande,>&:.'ic lendemain 6, d’ Août il s’a.« 
vança a un^uart de lieue de la place , Sc 
i’inveftit. il s’cmpara.du porte de Lutzaus- 
Jîolm , 6c l’on.commeaça à jetter un Pont 
de bâteaux près de.cetce Ifle. 

«efutèj ..- Le Gouverneur durant ce. tems-ià mit 
.4u Cou. dehors itoutes ks bouches inutiles , 6c fe 
fortifia du; cor é du Camp des Saxons. Com- 
feut«. ane il s’attendok à un bothbardcment , il 
«{. ptit toutesies précautions nccefiaircspouc 
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■?c garantir du fracas des bombes , .8c 'pour 170b. 
mettre à couvert les principaux effets des 
habitans. II étoit d^autant plus réfolu de fe 
détendre , qu’un corps de T roupes Suédoi- 
fes marchoit actuellement par Revel, pour 
■venir joindre les autres qui étoient près de 
la Ville, & pour tenter quelque diverfion , 

*cn attendant les V aiffeaux de tranfport qui 
‘lui amenoierit un plus i^randïêcours. 

Les Batteries des Ailiégens étant en état ,- Boml>aT* 
‘Je Roi de Pologne en üt faire Tepreuve par 
iquelques bombes qu’on jetta dans la V iüe , 4'iik 
mais elles ne produifirent aucun effet. Le 
^lendemain on continua avec auflî peu de 
Succès, n’y aiant eu que deux bombes qui 
'.portèrent : ce qui obligea le Roi de Polo- 
à faire changer les batteiies pour voir 
'iî elles rcüfïiroicnt mieux. Cependant ceu^ ». 
de la Ville lui députèrent quatre Ecclefîaf. 

Tiques , pour le prier de conffrvcr les Egli- 
ifes. Tout fe palfa ainfî ’en préparatifs juf- 
qu’au iS. que fiît achevé le Pont pour le 
'tranfport de la groffe Artillerie qu’on at^ 
tendoit On eut beaucoup de peine à la re- 
tirer d’un lieu marécageux ou elle étôiccn- 
^agée. Le i. de Septembre', le Roi de Po- 
logne fe mit i la têre des Tartarcs î che- 
val, foutenus de quelque Infanterie, & leur 
-aianeffait paffer un Marais 8c une Riviere , 
il les conduific jufques iî^us les baffions dO 
"Riga , d’où ils emmenerênt , malgré le feu 
-du'Canon des rempatts, un grand nombre 
de Chevaux, de Bœufs & de Vaches. D’au- 
tre part , un détadiement de quatre mille 
Chevaux, fous le Général Marquis de la 
Torêr, catra quinze lieuës avant dans le 
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1700. Pays , pour le mettre fous conrribution;5f 1 

po'-'f aprendre des nouvelles des Troupes ' 

de Suide. On recommença le <T. à jetrer des 
bombes dans la place,avec aulîî peu d cfFec 
qu’auparavant. On tira meme deux jours 
après à boulets rouges ; mais les A/îîégez 
{e défendirent fi bien , que le feu de leur 
Artillerie necoit pas inférieur icel ui des 
Afiiegeans* 

Surfis b'ur ces entrefaites » Les Etats Gcnéraiir 
tout Â des Provinces-Uniesfirent reprefenter â Sa 
coup il» Jdajefté Polonoiferextrêmcprcjudiceque 
d« Etats le bombardement de Riga cauferoità plu- 
Gcné. fieiirs Marchands de leurs Sujets , qui a- 
laux, voient des Comptoirs &c des effets. confide- 
rables dans cette Ville. Le Roide Pologne, 
qui commcttçoit à douter du fuccès du Sic- 
./ gc , & qui avoir formé un autre deficin , 

' fut ravi d’avoir cette occafion de mettre 
fon honneur à couvert, fous prétexte de 
déférer aux Remontrances qui luiavoient 
été faites. Jl ordonna au Baron de Gersdorf 
fon Confeiller &: Réfident à la Haye de 
déclarer à L. H. P. la difpofiiion où il é- 
toit d’augmenter piùtGt que de diminucr*Ia 
bonne amitié qui avoir régné jufqu’aloES» } 
entre les deux JËtats j comme auili de leur 
communiquer une Lettre de Sa Majefté 
Czarienne ,* par laquelle il paroiflbit que le 
Roi de Pologne pouvoit compter for fon 
fccours. M.Cersdorfs’en prévalut pour re- 
haufler la-moderation du Roi . fon Maître » 
qui, quoi-qu’ilfe vît enétat de pourfuivre , 
comme il difoir ,fes juftes deflfeins, vouloir 
bien néanmoins donner les mains.à un ac- 
commodement taiformable avec le Roi .de 

Sué- 
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S^ucde 5 &c employer même fes bons offices lyo'o. 
pour lui en procurer autant avec leCzar , ^ 

qui- avoir au/ïî' contre lui de grandes pré- 
lenzLùtis, Ce N/.émoîrc finilîbit par des affii- 
rahces'pofitives de îa part de Sa Majefté 
Polonoi/è de déférer en cette occalron aux 
avis de Leurs Hautes Puiffiinces. 

En cifct,quoi-quc tour fût prêt pour con- 
tinuer le bombardement, on fut furoris d’a- 
prendre peu après , que le Roi de Pologne 
,a:voit fait ôter fes batteries S>C aplanir les 
. travaux que lès T roupes avoient devez de- 
vant Riga, Le même Réfident de ce Prin- 
ce à la Haye eut ordre d’en donner avis aux 
Etats Généraux, en les affurant que cela 
ne s’étoit fait qu’à la feule confideration des 
Comptoirs qu'y avoient les Tsfégocians des 
Provinces-L nies , & à defldn de f.ivorifêr 
un Commerce libre entre les Sujets des 
deux Mations. Mais, comme j’ai dit, le 
Koi de Pologne a voit d’autres vûes,& l’on' 
ne tarda pas à les voir éclore. 

Il attendoit dans peu un grand corps de Anirii 
Cofa^ues, & la jonction d’une noinbreufc vfi«sdu 
Armée de Molcovices , commandée par le 
Czar en peclbnne qui s’avançoit ducôté de n im- 
Nerva , dans le delfein de fe faÜîr de cette porte le 
place ôt d’y prendre des quartiers d’hy ver. 

S’étant mis en marche pour le joindre il ré- haufen* 
iblut d’emporter le Fort de Kjike-nhaufen , 
le dernier qui rdtoic encore aux Suédois, 

Pour cet elïèt , il fit paifer la Dlina à un 
détachement de trois mille hommes , fous 
les ordres du Colonel Steinau , le fit 
fuivre de près par uneparrie de fon Artil'e- 
iie. La place aiant été invellie le i. d’Oc- 

C 5 tobre, - 
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if crb-. tobre , ie Commandant fut fomraé de iis • 

rendre à des conditions tolérables , avec. 

menaces de l’emporter d’alTaut , & de ne le 
recevoir enfuite qu’à diferetion. Maisjbien-: 
loin d’en paroître cbranlé,il rcpondit»qu’il 
étoit réfolu de fç défendre. Aulïî-tôt on- 
fit avancer rArtillerie y Sc l’on drefla qua- 
tre batteries de Canons & de Mortiers qui 
jouèrent avec fucccSi Les aproches furent» 
poulfées jufqu’au pié du rempart, 8e le Mi-1 
«eut fut attaché a la muraille. L« Com-- 
mandant ne perdit pas courage pour cela > , 

Ôc fr défendit vigoureufêment pendant?: 
«nacre fours. Le 7 . ne fc croyant pas en état? 
de foutenir un a/Taut ,,il battit la Chamade 
pour fe rendre à compofition : ce qui luiv 
ftjt rcfufë d’abord. Enfin , fur Ics-remon- 
trancesdes Officiers, qui reprefemérent au:; 

, Roi de Pologne l’état dcs chofes, il fut rè- 
folu de lui accorder les conditions fuivan- 
tcs. 

A cuti- iîQite la perte du Fort feroit rcmife au; 
les con. » Baron de Steinau , qui promeitoit de Ton- 
diiiQDc. qy’îl ne feroit fait aucun dommage 

» au Commandant ( Henri de Hay ) ni à la:- 
»Gàrnifon.. Que ledit Commandant fbr- 
» tiroir avec toute la Garni fon , armes 
bagages, tambour battant, mèche allu-^ 
a^mée, baie en bouche ,. 14 , charges !c 
aîdeux aulnes de mèche pour chaque Sol- 
» dat , les Grenadiers quatre grenades cha- 
> 5 cun , Femmes , Enfms , & Domeftiques, , 
5> Qu’ils feroient conduits à Riga par le plus 
àj court chemin , avec une efeorte fuffifân- 
35 te des Troupes deS. M. P.& qu’on leur..- 
asfpurniioit les voitures néceffaires pour Ic- 
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Mtranrporc. Q^e les bleflez pourroicnt re- 1700. 
5>ller dans le bort jufqu’à'leur entière guc- — — ï 
5> rilbn , après quoi il leur ieroit donné des 
»palTeporcs pour fe retirer de même à Ri- 
>3»ga. (^le les Canons , Atlcnaux & Maga- 
3*zins refteroient dans leur entier , fuivani' 
»rinvenrair6 qui en feroit fait. Q;ie 1er 
«Effets apartenant à la Garnifon, qui ne 
«pourroient être emportez fur le champ 
a>feroient mis en lieux- fûrs , jufqu’à'ce" 
«qu’on les pûi emporter par Terre ou par 
«Eau, & cela dans le terme dé fîx Moià.- 
«Qwe les-DcferieurS j^prifonniers ou aiu- 
«tres perfonnes apartenant au Roi de Po- 
«logne ou au Duc de Curlande , fèroicnt 
«délivrez avanfla fortie de la Garnifon.- 
«Qje le Commandant temcttroit les Mu- - 
«nitions de guerre & de bouche aux 0 £- 
« fîcicrs du Roi ou à -leurs Depuccir , & les • 
«Clefs de la Place au Général de la tran-- 
«chée. Qiie la Garnifon fortifoit le à^ ' 
«huit heures du matin , & qu’il lui feroit- 
«permis de féjourner deux jours aux envi-- ; 
«tons pour mettre ordre à fon bagage,, 
«après quoi elle prendrok fa marche vers* - 
«Rîga.-^ 

• 11 paroît par les AVticlès dé cette Capitu-- 
lition , que le Roi de Pologne ne fongeoit- 
qu’à fe‘ fai fît en hâte de cette Place, afin* 
d’avoir par ce moyen une plus grande éten-' 
due de Pays pour faire hiverner fes Trou- 
pes. Elles ne furent paspKttôr entrées dans » 
lè Fort, qu'on reconnut qu’il n’étoit pas en ‘ 
ff mauvais état qu’on fe l’étoit imaginé , & ' 

que la Gàrnifonauroit encore pu fe retran-* 
£^cE^dar»s -le grand Ouvrage. Mais ce qui^ 

. G4> obU- 

\ 


• Digitized by Google 


HISTOIRE 

Î700. oblrgea le Commandant à capituler S 

promremcnt , c’elt qu’une des bombes que 

les Afliegeans avoient jettées,ctoit tombée 
• dans le Puits de la Fortereflcj où elle fie 
un fi grand ravage , que les Afllégezctoienl 
entièrement privez d’eau. Le commande- 
ment de ce polte fut auiîi-tôt donné au Co- 
lonel de Bollên,qui avoit fous lui pour Lieu- 
tenant M. de Griesheim, & pour Major 
M. de Gaudlitz. On y mit une Garnifon 
trois fois plus forte que celle des Suédois j 
de cômme on en vouloir augmenter les For- 
tifications ) on commanda pour y travaillef 
un grand nombre dePayfans, avec un dé- 
tachement de l’Armée Saxonne. 

Il s’en Des que ce détachement fut fait , le relie 
i Vva»* PArmée repafla la Rivière fur un pont 
fovie de bâteaux qu’on avoir jette fous le Fort , 
apres a- Si Sa Majcllé Polonoifc en fit la revue pro- 
voir mis ( hc eje Sedtain. L’Infanterie fe trouva fort 
•Vs^cn** ‘iùninuée, à caufe des maladies qui avoient 
5 ua. lien régné pendant là Cam^gne , ôc qui ré- 
^’byver. gnoienc cncorcimais la Cavalerie fut trou- 
vée en a/Fcz bon état. (Quelques Généraux 
fe retirèrent chez eux tres-mal fatisfaits du 
Roi de Pologne , parce qu’il avoir donné 
leurs RégimcnsàdesOfficiers particuliers. 
De ce nombre furent le Général Steinau 
* le Marquis de la Forêt. Ce Prince aiauc 
laifTé Tes ordres pour la dilliibucion des 
quartiers d*hyver>parcit le 151, pour retour- 
ner à Warlbvic , après avoir donné le cora- 
mandement général de Ibn Armée au Duc 
Ferdinand de Curlande. 

le Roi J’ai dit que le Roi de Suède, après la con- 

Ut clufion du Traité de Travcndal >^voit rc^ 
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jtàffê en Scanie , dans le dcfl'ein de marcher 1700»- 
au Primems contre le Roi de Pologne >. qui 
ravoir attaqué fi injuftement.^. Il prit bien- 
tôt une réfolution plus promte à la nou- pour 
velle imprévue du Siège de Nerva formé combat- 
par près de cent mille Mofeovites. Ni la ç', ' 

- fai Ton avancée , ni les vents qui rendent la jvoit af^ 
Mer Baltique prefque impraticable en Au- fiégt 
tomne > ne purent l’empêcher de tourner 
abord de ce côté-là. Il partit de Carcls- 
Jeroon le ii. d’Oclobre avec fon Armée 
navale êc iin grand nombre de Vaifïèaux de 
tran^ort, fa'iiani en tout près de deux cen^ 

...voiles , & arriva en peu de tems en Liyou 
nie , où it.débarqua à Dopt Sc à Revel à la 
rête d’environ vingt raille liommes. Je le- 
rai le récit de cette"Expédiiion>quand j’au- 
rai raporté la marche du Czar , St les mo- 
tifs qui rengagèrent à déclarer la Guerre à 
la Suède, if faut auparavant dire quelque 
chofe de la maniéré dont il monta fur Iç 
Trône y Sc des principales iiwlinations.dê 
ce Prince qui fait aujourd’hui tant de bruit 
dans le Nord. , ■ -r 

Aitxua /Wrafe/r/flTV.’/x. fon Pere avoir laïf- Avéof^ 
fe à fa mort deux fils de fon premierMa- * 
riage , favoir ftod^r ôc Evan , & une filllc 
nommée -Sopfcif qui éteét fort belle *,& du Pfinét 
fécond yPitne furnommé anTrâne- 
le Prince dont il Feoder qui étoit “* *■“*' 

l’aîné mourut après avoir régné fix an'. 

Avant fa mort, il nomma pour fon Suc- 
cefiéuE Pierre le . plus jeune de Tes deux 
Freres, jugeant Eva», qui étoit l’ainc, inca- 
pable de tenit les rênes du Gouvernemenr, 
a caufe de la foiblefifé de fés yei^x & de fa 

-conv 



1700 




. fri s T O’I K F 
-complexion. AinÛ Pferre ,-quoi-que le Ca- 
det, fut a l’âge de iz; ans proclamé Czar- 
de Molcovie... Mais la Princefîe Sophie 
qui en avok & qui avoir eu part à la- 
Régence pendant la Minorité de ion Frere * 
Ffodor , mécontente de voir Eva» fôn Frere - 
Germain exclus dé là Succeifion-, eut Ta-- 
drefle de gagner le Général des Sireletyt- 
*“avec pluiiéurs des principaox'^dc la No- 
bleiTé êt du Clergé i qui ré/blurem de met-r-- 
tre la Couronne fùr la tête à^\Evan , ou jilû-- 
tôt fur celle de la Princcfl’ê -Sff/)Wf con|oin-- 
tcment avec fon Frere» Pour venir à bout ^ 
de cette entreprife , & pour gagner le Pcu-- 
ple,on répandit arti£cienfem"cnt le bruit- 
que les Médecins avoient ôté- la vie au • 
Czar Ftodor y à là fol 1 icitation dé quelq ues- - 
ims des principaux Miniftres d’Etat, dont- 
on diibit lourd ement des noms‘,.& que lai 
Cour avoir réfolu dé mêler du poiibn avec- 
Féau dé vie &'la bière qu’on devait don-- 
«er aux aux fanerai Iles de ce Prin-- 

cc. Le Général de cette Milice plu— 
Feursdes principaux Officiers, la plûparrr 
Cadets des principales ftmilles de Mofeo-- 
vie qui'étoient du corapiot,voyant l’Ar — 
mée irritée contre la Cour , commence-- 
rent par maffàcrer les deux Médccinsi- mf- 
renteapiécesplufieiirs des principaux OF-' 
ffiiiers de la Couronne dont ils avoient ju- 
ré la perte , St jetterent lés autres du bal — 
con du Palais fur les piques dés Soldats qui i 
avoient été poftéz exprès “an defTous pour ' 

les * 

* C’éft.bne MilFcc àpe.u pidsi’femHabrc lux 
lu.TutCfc'- < ' 
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recevoir. Ils commirent, encore plu- 17e©. 
fièurs autres violences , dc leur fureur nmc ■ 
rallencit : qu’après qxi'Evan eut ccé procla- 
mé Czat conjointement avec, fbn Frcra- 

pierre. 

Dans le Fort de ce tumulte, le Prince 
Morris - Alixiovii\~ Gollit^en prit entre feS' 
bFras le jeune Czar , Sc le tranfporta au Mo- 
jaaltere de Xroitskjr , Place forte à foixantc 
mille de Mofeow, pour j’y mettre en fii- 
reré. Le defordre fiit apaifc par la prilè du 
Général qu’on attira dans uneembufeade » 
ic qui aiant été mené prifonnicT au Czaf,, 
eui la tête coupée dans le Monaftere. On 
fc faifit en même tem» de la PrincefTe s*-. 

qui fut conduite dans un autre Cou- 
vent où elle fut toujours ,çardéc fort étroi- 
tement jufqu’à fa mort. Plufîeurs des Sire-> 
avoient eu parc à la conlpirationr' 
furent exterminez avec leurs familles, & 
leurs mailbns rafées. Cetumulre arriva en 
l’année i 6 Tt . Evan mourut environ onze < • 
ans apres , (ans avoir eu que rrès peu de 
parc au Gouvernemcnt,qu’il lailTa tout en- 
tier à Ton Frere., 

Ce fut alors que*Pr«)fpof5 le Tort de Gc- 
neve , un des Officiers qui avoient gardé ce 
PrinceàTfoitsfcy, entra fi avant dans les 
bonnes grâces, qu’il voulut toujours l’a- 
voir auprès de fa perfbnnc, H prenoit un 
plaifir fingulier à- s’entretenir avec lui des 
difFcrcns Pays où il avoit voyagé»dc la di A 
cipline qui s’obférvoit dans les Armées de ' 

^ Terre & de Mtr , des Coutumes des autres 
Peuples, & du Commerce qui fc faifoit 
c&utcs. les parties du Monde par le 

aaoycit' 
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Î70C. i^ycn de la Navigation. Ge fut ati/ïî aIof 5 
— cjW le Czar , qui avoir une grande inclina- 

tion pour la Marine, fit bâtir fiir le Lac- 
Perriflausky a/Tez près de Molcow des 
Vaifieaux avec tous leurs Agrêts. Il fe di- 
vertilToit fouvent à naviguer fur ce Lac , SC 
à y donner de petits coinbars,fe faifant in/t 
truite de la manœuvre & de tous les au- 
tres exercices. Pour cet effet il voulut paf. 
ibr lui-même par tous les differens emploisj 
depuis rOffice d’Enfcigne jufqu’à celui de 
. Capitaine. Je ne dirai rien de fà première 
^ Guerre , qui fut celle qu’il fit en 

contre les T urcs,conpintemenr avec l’Em- 
pcreurrle Roi de Pologne, & les Véni- 
tiens , ôc dans laquelle il prit / 4 /oph Tannée 
kl i vante. Je pafle à la confpiration qui fe 
forma de nouveau contre lui au retour de 
cette Expédition , à Toccafion des impôts* 
donc il chargea fes Sujets pour TEquipc- 
ment d’une puifiantc Flotte, 
ir ftft Comme il avoit éprouvé dans cette Cam- 
•onflitii- pagne les avantages qu’on peut tirerd’une 
Armée Navale, il déclara aux Seigneurs- 
Woirt"'* fa Cour qu’il étoii réfblu d’en entrete- 
nir une du côté tant pour fe con- 

ferver cette importante conquête , que 
?our être en état de pénétrer jufques dans la: 
i 4 er noire &: d’y aller attaquer les T urcs. IF 
! eur donna ordre en même tems de faire- 
venir des Ouvriers de Hollande & de Ve- 
nife pour confttuirc divcrsVaiffèauxjôc prit 
toutes les mefures néceflaires pour avoir cm 
très- peu de tems 40. VaifTcauxde Guerre , 
to. Galiotes à bombes , 10,. grandes Gaie- 
tés ôc Galéâflès & 30. demi-C^Ieies ou au-: 

très. 
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-trcshâtimens. Il communiqua cedeffeinà I 70 *. 
/bn Confeil , qui drelFa une Lille , iuivant — — • 
laquelle tous les Grands Seigneurs qui a- 
yoicnc des biens confidérables & un grand 
nombre d’EfclaveSa furent taxez à faire bâ- 
tir à leurs frais chacun un Vaifleau de guer- 
xe , auquel il leur étoit permis de donner 
leur nom. Les Villes, Jes Monaftetes , les 
Marchands les Gentilshommes , furent 
jobligez de fe faûinettrc à cotte nouvelle 
impolition^ fans préjudice des autres taxes 
ordinaires pour fournir à l’entretien de 
l’Armée, llfut ordonné que re nombre de 
“Vaiffeaux feroit achevé dans refpacc de 
trois ans, à faute de quoii ceux qui auroieni 
manqué de fournir leur coruingeni , paye, 
roient le double.Il leur fut permis de choi- 
ür des gens entendus ^ut leur en donner 
la dirc^ion. PlufieursHollandois& autres 
furent d’abord employez dans cette entre- 
. prilê;& ie Czar déclara que pendant qu’on 
y travailleroit,, fon intention croit d’aller 
voyager dans les Païs étrangers. Il ordon- 
na à plulîeurs jeunes Seigneurs & Gentils- 
hommes de l’accompagner,, voulant qu’ils 
fc di/perfaiTent par toute l’Europe & qu’ils 
y aprilTent tout ce en quoi les autres Na- 
tions excellaient. 

Cette nécelïité de bâtir desVailTeaux^c, j 
qui jufqu’alors n’avoit jamais été mife en porte r« 
pratique, & cette Loi qui ordonnoit aux Sujets à 
Boyars &aux Gentilshommes d’envoyer*^°"^P“®*- 
leurs Enfins dans les Païs étrangers, ru* 
rent regardées par les Sujets du Czar com- 
me autant de nouveaiitcz dangereufes. La 
première ,non-feulemcnt les expofoit à de 

gtan- 
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T700. grarrdcs dépenfes , mais étoit auÀî üntWC- 

— — — cafion d’attirer grand nombre d’Etrangefs 
dans leur Païs : ce qu’ils ne pou voient fouf- 
frir. 'La féconde leur'faifoit d’autant plus 
de peine, qu’en envoyant voyager leurs En- 
fans, leurs Prétresleur infinuoiem que c’é- 
toic les expoferà le corrompre avec les Na- 
tions voiünes. 'Ilsfe fondoient fur ces püf- 
fages de l’Ecriture qui défendent aux fe- 
fans d’Ifrael d’avoir aucune communica- 
tion au dehors,de peur qu’ils re participaf- 
iênt à l’idolâtrie des -Payens. 'Et ils allé- 
guoient l’ancien iilâgede laNation,dont les 
^inifttesqui ctoient envoyez dans les au- 
tres Cours n’avoient pasmême la liberté de 
mener avec eux leurs Enfans •, & la-Loi qüi 
défendoit fous peine de mort à tout Mof- 
.covite de fortir du Pals,fans une permiiîîon 
exprelTe du Patriafehe. Ils commencèrent i 
murmurer, fur tout de ce que le Czar s’at- 
tachoit li fort aux Etrangers, qu^il alloit 
tous les jours chez eux , & leur donnoitun 
libre accès auprès de fa pcr/bnne. Les 
contens & ceux du parti difgracié , qui é- 
toient toûjours dans les intérêts de la Pr in- 
cc/Te Sophie qui ne cherchoienr qu’à re- 
prendre le deflus, crurent cette occafon fa- 
vorable à leurs deffeins.lls formèrent la ré- 
iblution de mettre le feu i quelques Mài- 
fons voifines du -Palais., dans l’intention 
d’alTafliner le Czar, lorfque, félon fa coutu- 
me^ il viendroic pour éteindre l’incendié. 
Leur butetoit de tirer la Princefle Sophie de 
prifon, delui mettre la Couronne fur la tê- 
^ te, de rétablir les anciens Strtiet\es fur le 
|)ied de Gardes , & de malTacrer tous les 

noü-. 
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ftiouveaux ^voris du Czar &c tous ceux qui 1700, 
( ctoient foupçonnez de lui avoir inrpiré ces — — 
inouvcautez. 

Trois des principaux Boyars^,un des pre- u coar- 
îmiersColonels des Cofaques fur le Don,&, **ft*d'é " 

• quatre des Capitaines des Streletys s’enga- 
gèrent dans ce complot, dont i exécution ic Ton* 
•fut fixéeau 1. Février 1^.97. Mais la veille en punie 
de IcxécutiDn, deux de ces Capitaines tou- J.'* 
chez d*un remords de confcicncc , vinrent Auteutii 

^jetteraux predsdu Czar ôf lu» firent la- 
'Veude leur crime. Il ctoK alors chez M. le 
Tortfon.favori. Il fe leva lâns témoigner 
-.aucune furprife , & s’étant (fait nommer 
•tous les .Chefs de laCGon fu ration , parmi 
le {quels il s’en trouva unquiétoit de fon 
'Conicil privé, il alla fur le champ pour s’en 
faifir avec peu de monde. Ils hirent tous 
apliquez à-la queftion., & confelfcrcnt la 
vérité. 'Le ç. de Mars ils.furcnt exécutez 
» dans la grande;Place devant lePdlais Roial. 
Premicreraent on leur coupa le bras droit 

la jambe gauche , enfuite le.bras gauche 
& la janlbe droite , après on leur trancha la 

• tête j 6c CCS têtes furent mifes fur des poin- 
tes de fer au haut d’une grande colonne de 
pictrequ’on avoir cievéc exprès devant le 
IPalais. Leurs bras 8c leurs .jambes furent 
.pendus autour de la colonne, 6c l’on ne per- 
mit pas que leurs corps fuflent enterrez^j 
mais on les laiifa expofez dans la -placeau- 
-tant de rems que la gelée le permit. 

- Le Czar fc voyant heureufement dëli- >i,eOz»t 
vré de cette confpiration , iê prépara tout enae- 
-de bon à fon voyage, qu’il rélblut de fai- P'*"** *** 
rie 11 donna? tous les ordres né- 

ceiTai- 
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ccffaires poiw: le gouvernement de jfbs EratJ 
en Ton abfence-j après quoi ü s’embarqua 
ayant avec lui fon favori M. le Fort > qu’il 
fit alors Lieutenant Général de fcs Armées 
& Amiral de fa Flore j le Prince 
kif y le Comte GiUovtn y &C un autre Grand 
Seigneur, Ce Voyage fut apellé la Gr4«-* 
de Amb -^'ode H fcoxme, M. /« Fort en étoit 
le Chef ^ le Czar n’y paroifToit que com- 
me un Seigneur de la fuite , affectant mê- 
me de n'être paseonnu dans tous les lieux ‘ 
GÙ il pafla, 

La première Ville où il defcendit fut Ri- 
ga , Place très-confidérable de laDomma- 
non du Roi de Suède , & fortifiée réguliè- 
rement à là moderne. Cornme il n avoir 
rien vù de pareil , fa curidfît-é le porta à 
vouloir en cbnfîderer Tes Fortifications, 
Mais le Gouverneur Iç refufa , fous pré- 
texte de l’mcegnUo qu’il obfervoit, &C de l’u- 
fage qui ne permet pas ces fortes de liber- , 
tez dans une Place de Guerre. Le Czar en 
fut fi irrité , qu’il réfolut de s’en venger^ 6C 
il s’en fouvint fi bien , qu'à fon retour à 
Mofeow , il en fît, comme je le dirai bien- 
tôt , un des motifs de la Guerre qu’il dé- 
clara à la Suède. 

Pour entrer maintenant dans lès raifons 
qui le porterent^à s’unir aux Polonois, il 
fautfçavoir, qu’en continuant fon Voyage* 
il reçût avis par un Exprès que l’Eledieur 
de Saxe avoitété'élû Roi de Pologne; mais 
que le Cardinal Primat avoir protellé con- 
tre cette Elei^ion ,en faveur du Prince de 
Conti qui étoit alors devant Dantzick.Là- 
dcdlis le Czar expédia des ordres à fon Am- 

baifa- 
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baflTadeur à Warfovie, pour mainrenir le 
Droit du Roi Augulte & lui offrir 6 'oooo. 
hommes qu’il avoir tout prêts pour fon fer- 
vice. La confidération d’un tel fecours fit 
un grand effet fur l’cfprit des Folonois , 
depuis ce tems là ces deux Princes furent 
toü jours dans une Alliance très- étroite. 
Lors que le nouveau Roi de Pologne forma 
enfuitc des prétentions fur la Livonie, le 
Czar embraffa avec joyc cette occalion de 
faire éclater fon reffentiment contre les 
Suédois. Il croyoit la cho/ê d’autant plus 
facile que leur Roi n’avoit encore nulle ex- 
périence; & que tandis que fes forces fè- 
roient occupées contre le Danncmarck , 
l’armée Saxonne d’un côté & l'armée Mof- 
covite de l’autre , n’auroient pas de peine à 
l'oprimer. Mais voyant le Danois vaincu , 
Sc le vainqueur prêt à defeendre en Livonie 
à la tête d’une Armée nombreufe ; les deux 
Princes Alliez fongerent aufll à réiinir 
leurs forces pour l’exécution de leurs com- 
muns projets. Delà la levée du fîége de Ri- 
ga que le Roi de Pologne defefperoit de 
pouvoir réduire; 5 c ledeffein de la jonction 
avec les Mofeovites qui étoient tombez fur 
l’importante Place de Nerva. 

En effet , le Czar ayant conclu au mois 
d’Août une Trêve de trente ans avec les 
Turcs,par laquelle il confervoit Afpph Sc les 
autres Places dont il croit en pofTeffion,il 
entra en Ingermanic à la tête de prés de 
cent mille hommes, dont une partie devoir 
être employée au fic£îe projetté & l’autre 
agir de concert ^vec le Roi de Pologne, à 
qui il écrivit la Lettre fuivante. 

’imv'F» D T^E’s• 
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1700. 

■ T R eVc HER FrERE ET S E 1 G N E ' 

Voisin.. 

Il en é- P'qus rie croire en aucune maniéré que je 

Ro'i Au- Centrefrife dont il eft qurjlion , ^ qui na^ 

Julie. différée que par des obftacies fâcheux j mais 
comme par l'ajftftance Di’vine , nous venons de 
fane une Paix pour trente années avec le Turc , ^ 
C? meme avec a ffc\ d'avantage de profit *•'. 
flous commençons à travailler à l'exécution de 
nôtre deffein 3 ayant à cette fin envoyé ordre au 
Giuverneur de Novogrod de publier au plutôt la- 
Déclaration de Guerre 3 d^ entrer dans la Livonie ) .. 
a d'en ajftégtr les meilleures Places, f ordon^ 
nerai auffi)fans rien négliger , de faire marcher 
les autres Troupes & je prétends me trouver’ la en 
perfoïtne avant la fin de ce mois • n ayant point 
d'autre but que de prendre en main) avec faide de 
Dieu )les iniéiéts deV. Tn. 

Et publie Ces promefTes furent bien-tôt fuivies dC' 
un Mani. l’cxécutioB. Le Czat , pour colorer du 
moins une guerre > qui n'avoit nulle caufe 
»?fonV” légiiime,publia les raifons de fa prife d’ Ar- 
deia pii- mes, qui Te rédui/bient à.deux principales. . 
fe d'Af. premicre que bien que la Suède eût : 
^afaic afTiirer S. M. Cz. qu’elle vouloir en- 
^^tretenir laPaix avec elle, & raffermir de 
35 plus en plus par les liens d’une étroite 
35amitié'j & qu’à ce fujet elle eût envoyé 
35 une Ambaffade folemnclle pour renou- 
:>5 veller les anciensTraitea*, cependant S.M. 
35 Cz. {e plaignoit que la Suede avoit em- 
35 ployé Tous main diverfes intrigues pour 
>5traverfêr fes dc/Tcins , ôc qu’entr’autres 
elle avoit fait propofer une Ligue au Roi 

33 de 
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de Pologne pour agir conjointement con - 17 
» ire le Czar. Que ces intrigues avoient été — 
»-caufes en partie des difïicultcz qu’il avoit 
»euà furmonter à Conllantinople pour la 
, »conclufîon de la Paix : ce que S, M. Cz. • 
>Jii’avoit pu s’empêcher dé faire connoître 
tout le monde , & particuliérement aux 
>3 Princes Chrétiens,dans refpcrance qu’on 
3’ rcconnoïttoic qu’elle avoir été obligée 
35 de fe fervir des moyens légitimes qu’elle 
3> avoir en main pour la conlervation de ' 

33 fcs Etats ) 6c que fi elle avoir déclaré la 
>-» guerre à ta Suède ,ce n’étoit que dans la ’ 
33V11C d’empêcher cette Couronne de lui 
3>nuire. La fécondé rai fan étoit , que lo 
iaCzar & Tes prédéce/Teurs avoient toû» 
jours eu une Alliance très étroite avec 
35 les Rois de DahnemardCven vertu de la- 
35 quelle ils étoient obligez de fe fccourir 
35 mutuellement , 6c de venger rcciproque- 
35 ment les torts faits à l’un d’eux, comme 
35 étant faits à l’autre. Q.ie le Roi deSuéde 
osétoit defeendu en perfonne en Scelandc 
35 avec une forte Armée cni’abrencedu Roi 
35de Dahnemarck, 8c avoir mis fa Capita- 
• 35 le & tout fon Royaume en grand danger. • 
non- feulement il l’avoit contraint 
35 de faire un T raitc defavantageux avec le 
35 Duc de Holftein -, mais auiïi d’en exclure 
35 le Roi de Pologne , afin d’avoir enfiaitc 
35 0 ccafion de l’oprimer. Que par toutes ’ 
35cesraifons, S. M. Czatienne letrouvoic ' 

35 obligée de venger les torts faits à Tes 
35 Amis 6c Alliez & xie rompre tous les • 

35 projets dangereux qu’on pourroit formée : 

33 à leur préjudice. 
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1700. Perfonne ne prit le change fur ces mo- 
— ~ - tifs , qui étoient deftituez de toute aparen- 
ce de vérité- On fe conErma au contraire 
' dans la penfce , que le Czar ne fai foie en 
cette occafion que fuivrefon rcfTentiraent 
& fon penchant violent pour la Guerre , & 
que s’il avoir raporté de fes voyages quel- 
que cqnnoiflance des forces & des intérêts 
des Princes voifîns -, s’étoit pour profiter de 
leurs divifions , & pour exercer a leurs dé- 
pens l’experience qu’il avoir acquife. Auf- 
fi jugeant bien lui-m.ême que ces raifons ne 
feroient pas également goûtées de tout le 
monde , il y ajouta , dans la Déclaration 
de Guerre qu’il fit publier à Mofeow le 30. 
d’Aoüt J de nouveaux griefs confinant dans 
les 4» points fuivans. 

'Autres l-c I. qu’on ne lui avoitpas fait une ré- 
gtiefsde >5 ception , affez magnifique à Riga, lors 
s-M, 53 qu’il y avoir pafi'é en i<> 5)7. avec fagran- 

53 de Ambafiade venant en Allemagne & en 
33 Hollande. Qu’on lui avoir vendu trop - 
33 cher en cette V ille les vivres dont il avoit 
»eu befoin: Qn’onyavoit retenu fes gens 
3>Gomme prifonniers, fans leur permettre 
33 de fortir de laMaifontEt que quand il lui 
33 avoir falu paifer la Duna avec fa nom- 
33 breufe fuite,on ne lui avoir pas fourni des 
33 Yachts ni des bateaux aifez propres , - 

33qu on avoir exigé délai trop d’argent 
33 pour ceux dont il s’éroit fervi. 

^ . 33 Le U. Q^ie les Caro/Tes bagages 
>3 d’un Miniftre de S. M. Cz. qui reyenoit 
' 31^ de T urquie,avoient été pillez depuis peu 
■Süpardes Payfans Livoniens, 

Le 111. Que le Maître des PoRes de 

MoP 
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'i^Mo/cowaiant porté Tes plaintes en Suc- 170O. 
35 de contre le Maître de la Polte de Riga , < 

35 à l’occafion de quelque différend lurVc- 
3 >nu entre eux , & ayant demandé qu’on le 
35 calîat de fdn emploi , on ne i’avoit pour^ 

3 > tant pas fait. 

35 Le IV. enfin confîfloit en certaines 
33 prétentions mal éclaircies que quelques’ 

35 Marchands Mofcovites avoient’ contre 
33 des Marchands Suédois, lefquelles avec 
33 le dommage qui s’enétoit enfuivi pou- 
33 voient monter à quelques mille écus. 

II cfl bien vrai que le Czar avoir fait fài- 
re quelques plaintes au fufct du premier de plaintes 
CCS griefs en i( 3 pp. aux Ambaffadeurs de S. ««x m>- 
M. Suédoife qui croient alors à Mofeow j 
mais comme la Cour de Suède n’avoit ^ récep' ^ 
rien prevu dcTemblable de la part du Czar, tion qui 
lors qu’elle fit partir fes AmbaiTadeurs , i»; «voii 
elle n’avoir pu aufîî leur donner là defliis 
aucune inftruélion particulière : tellement ^ 
qu’il ne leur fut pas pofiible de répondre 
autre x:hore , finon , qu’ils en rendroient 
compte au Roi leur Maître. Ils le firent . 
en effet j & de plus ils en écrivirent au 
Gouverneur Général de Livonie, en lui en- 
voyant copie du Mémoire qui leur avoir 
etc délivré parla Chancellerie du Czar -, 
mais leurs Lettres au Gouverneur ne furent 
point rendues, fans qu’on en ait jamais pu 
jfavoir la raifon. C pendant le tems de leur 
AmbafTade Extraordinaire étant expiré , a- 
vant que d’avoir pu recevoir réponfe du 
Roi de Suède , ils furent congédiez par S/ 
M.Czarienne.lls aprirenten paffant à Ner- 
va que le Gouverneur Général de Livonie \ 

n’avoit 
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lyco. n’avoit poinc reço leurs Lettres : cc qüi lèS'^i 
—— obligea de lui envoyer une nbu velle Copie ^ 
• du Mémoire qui leur avoit été mis en 
imin. - 

Ces Ambaïfadeurs , à teur reftour â Stok- 
, • bè^lm , aiant rendu au Roi un compt,e exaél - 
de cette affaire , S. M. écrivit fans différer 
'au Gouverneur i avec ordre de lui envoyer ' 
une Relation circonftanciée de la réception i 
' qui avoir été faite à Riga à la grande Am- 

baffade Mofovite , & de fe juftificr des ■> 

. phimes^que faifoienr contre lui les Minif- 
tres du Czar. Le Gouverneur obéît j 
envoya peu après la Relation qnVn lui de- - 
ntandoit.' 

Détail Je ’■ contenoit enTubftance , qu^il avoir ' 

I ceite fé- donné tous les ordres néceffaires pour que • 
cepioti rAfiibaffade fïit reçue avec toutes les mar- • 
envoyé ques d’honncur poriffibles & même' avec- 
poufTa pl»ïs de' dilUndtiôn qu’aucune de celles qui « , 
juttifica avoient auparavant paffé à Rigaé Oifil au-’ 
lion du rok bien foirhaité -pour s’y conduire plus"^ 
Couver- • furemcnt d’avoir pu recevoir tes ordres de ' 
îivUi*. ’M‘ comme il les avoit debundez i mais, - 
' que conime le peu de tems qu’il eut alors 
ne lui avoit pas permis de les attendre, il • 
avoit été obligé de chercher les informa-* 
lions néceffaires fur tes lieux. C^^il avoit " 
pour cet effet écrit à Rével ÔC à Nei va, afin * 
d’être exadletnent ïnilrüit de ce qui s’étoit ' 
pratiqué ci-devant en pareille rcncon^ejôC^ ^ 
fiirtout , fi quelque AmbàfTade MoTcovite* - 
avoir été traité au paflage» Qj'e la réponfc'’ '• 
avoit été la même partout, fa voir qifon- î 
n’en avoit jamais traité'ni défrayé aucune , 
Aon pasmêm&ceUes qui alloicm en Suède. 
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te Gouverneur joignoit ici la Lifte de ces 1700. 
Ambaflâdes qui depuis l’an i(j 6 o. avoient — — « 
pafle par l’Eftonie , la Livonie ôc l’Ingrie , 
allant partie en Suède ,panie en d’autres 
€ours', avec la maniéré dont elles avoienc 
été traitées. Il ajoutoit , qne pour donner 
à celle-ci des- marques d'une plus grande 
diftinélion,non lêulement il avoir pris foin 
que les choies fe'paflàlTent fuivant la Te- 
neur d.es Traitez mutuels -, mais qu’il avoir 
' même fait augmenter, autant qu’il lui avoir 
paru convenable , J’b'onneur & le traite- 
ment accoutumé, 

C^je pour cet effet il avoir donné à M. 
le Major GlalTenapjGentilhomme des plus 

{ lolis de la Province , la commilfion d’être 
éur Prffijt ou Maréchal', & l’avoir fait ac- 
compagner du Capitaine Dornfeldt 8 C d’un- 
autre qui favoit très-bien la Langue Mofeo- 
igite. Que ces trois Gentilshommes s’é- 
toient rendus à Nÿenthurfen fur la Ffon* 

, ticre-, aulîî-tôt que l’on eut apris quel’ Ara- 
balTade étoit partie de Molcow, ôr qu’ils- 
s’étoient trouvez tout prêts à la recevoir à ■ 
fbn arrivée. ..Qu’il avoir donné ordre aux- 
Prévôts des Cercles de pourvoir de bonne 
heure aux-- voitures ôc aux vivrcs , ôc qu’il 
leur avoir envoyé pour cela les Patentes né-^ 
celTaires & des Palfèports. Qu’il leur avoir 
^ auftî ordonné de choilîr de bonnes Auber- 
ges tant pour les Dînées que pour les Cou- _ 
ehées , ôc enfin de prendre tous les Ibins' 
poflîbles pour procurer aux Ambafladeurs 
de S. M. Cz. une entière commodité dans 
leur palTage. Qu’avec tout cela on avoit 
eu beaucoup de peine à y léuâir > tant Tes 

me- 
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t7oo. mefares avoient été dérangées par celles 
qn’on prenoit extraordinairement en Mof- 
covie pour tenir fecrec le départ du Czar. 
Que pendant un certain tems les Polies a- 
voienc été arretées à Mofeow. Qu’il avoir 
meme été défendu très fevcrcment d’en' 
laifler partir perfonne -,8>c qü’nn Interprète 
de S. M. S'uedoife , entre autres , y* avoir 
été retenu aflèz long-rems. Que quand les 
Polies avoient recommencé à marcher , on' 
avoir ouvert les Lettres , en forte qu’on 
n’avoit pu avoir aucune nouvelle de l’Am- 
balTade à Riga. 

Qj’on avoir de plus fait courir des bruits 
comme lî l’Amballade avoir changé de def- 
iêin , qu’au lieu de paffer par Riga, elle» 
fc fût réfoluë de prendre fa route par la Li- 
vonie Pôlonoife. Qu’à la fin pourtant il 
■ croit arrivé un Major , nommé fean Sihmk, 
avec une partie du bagage de l’Ambafiade, 
& que ce Major avoir été fuivi d’un Cou-' 
ricr qui aportoit une Lettre du Waivode 
de Plcskow du 14. Mars adrelTée à lui’ 
Gouverneur , par laquelle on lui notifioit 
à la vérité la venue de l’AmSaflade , ma« 
fans marquer ni le tems , ni le nombre 
des perfonnes qui dévoient la compofer. 
Que cela l’avoir obligé de tenir prêts fur 
la Frontière , pendant l’e/pace de fix fé- 
maines, les Chevaux deftinez pour leurs 
voitures : ce qui avoir caufé un domma- 
ge confiderablc au Pays , où il avoir faln 
faire revenir ces Chevaux après les avoir 
renvoyez, & les renvoyer de^ nouveau a- 
près les avoir longtems & inutilement fait 
accendre. Que quand les AiubafTadeurs 
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lurcurent enfin écric de Pleskow pour lui 1700. 
, noiifier leur arrivée à Riga , fans néan- - ■ - 
inoins lui en marquer précifément le tems , 
il leur avoir répondu en ces termes ; qére 
■quoi’’ qu'il ntüt refu aucune réponfe de'Vvaivode 
« U ' Lettre quü lui avoit écrite du 1 , 3 . Mars , • 
ni aucune ouverture ou information particulière 
- tant du terni auquel l'Ambaffade devait arrf 
•ver , que du nombre de fa fuite , il n avoit pas 
lai^e néanmoins d* or donner tous les piéparat'ffs 
'nécijpfires ^ poJJib!es-pnur tes bien recevoir ^ 
tir pour les faire traiter ^ conduire par ce Du^ 
thé avec les honneurs convenables , efpcrant 
qu'ils recevroient en bonne part ce qui fe pour~ 

' toit faire pour leur réception , puifque l’on em- 
ployait tous les moyens que pouvoir permettre i*é- 
tet prcCeni du pays , ( qui pour lors fc trouvoit 
accablé d’une grande cherté & famine , ) 
defirant leur témoigner par- lit une vé>itab/e ami- 
tié y & fatisfaire pleinement au Traité de Paix de 
■Cirdi.'h. 

Qu’enfin , après de longs délais , l’Am- 
• baflade étoit arrivée, fubitemenc fur la 
Frontière , où elle avoit été logée & traitée 
â Nyhenhufcn. Qi-i’elle avoit été conduite 
avec beaucoup d’honneur & de diftinétion 
par le Cercle de Marre & de Creli jufqu’à 
Riga , oùclle'avoit été rcçûc de la manière 
fui vante. 

Qu’à Ton aproche lui Gouverneur avoir 
envoyé à fa rencontre le Lieutenant Colo- 
nel Paimft ancb S>c Ic Majot Ranil^ avec (bn 
füarofiTe à fix Chevaux, accompagné de dou- 
" zc Drabans portant la livrée du Roi , & de 
dix de fes pages & laquais bien habillez 
avec un Cortège de cinquante autres Ca- 
Tom^ r, E rof 

s • 
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1700. rofTc 5 apartcnanttanc à des Officiers, qirà | 

— ' — divers particuliers de Riga. Que leGarof- 1 

le du 'Magilirat de la Ville y avoir auffi été j 
attelé , comme le lien , à lîx Chevaux. I 

Qu’après ce nombreux Cortegeymarchoic 
une Troupe de trenteffix hbmrnes nommer ! 
rrommunément Swartenhaupur , aiant des 
habits gàlonnez &r leurs chapeaux ornez de j 
' plumes blanches. Que ceux-ci étaient fui- i 
•vis d’une autre Troupe de cent quarante J 
Bourgeois à Cheval , tous bion montez & 1 

bien vêtus. ^ qûi> l’épée..à la -main, Etea- 
datts déployez , Trompettes & Tymbales { 
ibnnantes , fermoient Ja marche , & ren- | 
doient rEnriéc d’autarw: plus distinguée , ! 

^que jufqu’alors il n’a voit rien été pratiqué 1 
de femblable enpareilles occalions. 

•Que rAmba/ïade entrant dans ''la Ville 
par le Sand-Pomt y avoir trouvé un Batail- 
lon fous les Armes , puis un autee fur le, 
marche, &: un rroiiieme au careh-p, o>t , 
les Tambours & Hautbois de ces trois Ba- 
taillons appelant fonnant concinueile- 
ment la marche. Que l’Ambalfade avoir 
auffi été faluée, à chaque porte , tant à l’cn- 
trcc qu’à la ibrtie , de feize coups de Ca- 
non •, & conduite de cette manière le long i 
du Qu.ai au Eauxbourg appelé le Stadien , 
où elle avoir été logée dans le même Hô- 
tel que les Arabaffiades precedentes. Qu^c ' 
■d’abord qu’elle y fut entrée, lui Couver-' 
ncur a-voit envoyé le Major Wraiigel avec 
le Capitaine üWcrftiona pour la féliciter 
, de fa pa rc fut fon hcurcuiê arrivée , &C ay g it 
fait commander un JLicutenant avec c'in- f 
qualité Soldats pour monter la Carde à la | 

por- 
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^orte : ce c|ui avoir étc continué da meme 
pendant toiic !c icjour. Que les Ainbafia- 
deurs de leuc côcé a voient paru très- con- 
tens de cette réception , ôt lui avoient en- 
voyé pour i’en remercier un LieuxenantCo- 
lonel avec un parent de M. te Fort, Qu’aianc 
ordonné au Capitaine Lillienftierna de ref- 
ter toujours auprès d’eux pour recevoir 
leurs ordres &c fur tout ceux de M. le F/»r, 
Comme le premier AmbalVadeur , ce Capi- 
taine avoir drelfc un Journal , tant de la ré- 
ception que de tout le féjour de 1‘ Amba/Ta- 
de, lequel étoit joint à laprcfènte Rcia- 
tion_jQie ce même Capitaine afluroit avoir 
ouï témoigner au^c Ambafladeurs une ex- 
. ttême iatisfaélion du bon accueil &c traite- 
ment qu'ils- reconnoitroient avoir re^u : ce 
qui fe confirmoic encore par la Lettre du 
Comm! flaire 1 ^'nper écrite de Mofeov^ le 
juillet , où il difoit avoir apris la me- 
me choEe’, ûvoir, que M. /e Fan chef de 
TAmbaflade avoir aulïi écrit à Mofeow fur 
ce fujet en termes qui en marquoient beau- 
coup de fatisfaétion & de rcconnoiirance. 
Le Gouverneur ajoutoic, qu’il avoit pa- 
reillement commandé à tous les Colonels , 
Lieutenans-Coloncls , Majors , & autres 
Officiers d’aller tous les jours rendre leurs 
vifîtes tour à tour & faite leur Cour aux 
Ambairadeurs,cc qui avoit été exécuté ain- 
Xî qu’il l’avoit ordonné. Qjc de fon côté 
-^l s^ctoit fait informer prefquc tous les jours 
de leur fanté par des Gentilshommes , en 
leur offrant en même tems fes fervices- 
la vérité il ne leur avoir pas rendu vi- 
/îce en perfonne ni ne les avoit traitez chez 
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lui an Cbâicau.", mais qu’en, ccla il n’aVoît 
fairque fuivre l'ancienne pratique, aucune 
AmbalTade, de celles qui avoient ci-dcvatit 
pafle par ces Provinces , n’aiant cre traitée | 
par aucun des Gouverneurs qui l’avoient 
précédé , en quoi il avoir auiîî eu égardi 
ce que celle-ci n’étoit ;pas envoyée vers Sa 
Majcfté Suédoife. Que d’ailleurs quand i 
toutes ces-raifons n’auroient pas été auifi | 
fortes qu’elles étoienc en effet., il ne lui au- • 
roit pas été poffible ci’en ufer autrement, v,u ( 
■qu’il étoit alors retenu au lit par une indif- »' 
pofition qui avoir duré fix remaincs.Qu’ain- ( 
il ce n’étoit point , comme ils ralkguoieijc 
à tort , par la confidération de la mort‘de (à 
^llc, qu’il ne les vifitoit pas, fa fille iVé- 
tant morte que lc 6- d’Oéiobre Sz par 
conféquent une année & demie depuis le | 
départ de l’Ambaflade. 

<>ie comme durant leur féjour plu/îcurs 
de leur fuite ne fe contentant pas d’aller. i 
cheval autour de la Ville 6c fur toutes les 
hauteurs , pour reconnoîcre la Place avec 
des Lunettes -d’aproche , avoient même en- 
trepris d’en lever- le plan, & de fonder la 
profondeur des foSét en fe promenant for 
les remparts 8c fur la Contrefearpe, il §.’é- 
toit erbuvé obligé de faire prier M. U Fott^ 
qu’il voulût bien défendre à fes gens, ces 
fortes de liberpez , puis qu’étant luVmcn>c 
un Général fort expérimenté il favoit qu’el- 
les n’étoient pas permifes. Que M. le Fort 
avoir reçu cette remontrance en très-bonne I 
part , aiant fait des exeufes de cequi s’éroic J 
paffé , 8c promisde le défendre pour Ijave*. f 
nir à fes Mofcovitçs font les | 

termes donc il jfe fer vit. ‘ De I 
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De touc cela le Gouverneur concluoit 
que c’étoit fans aucun fondement que les 
Mofeovites fe plaignoient qu’on les eût te- 
nus fi fene\ dans iturs Ma: fans quils n a- 
•voient pu en fortir : ptoteftant à S. M. qu’ils 
ftvoient au contraire marché avec une en- 
tière liberté par toute la Ville Ibit en trou- 
pes , Toit Iculs à feuls , & qu’ils étoient en- 
trez dans les boutiques , dans les Cabarets , 
chez les Ouvriers , & par tout ailleurs fans 
la moindre opofition : de quoi tous les ha- 
bitans de Riga pouvoient rendre témoi- 

Il faifoit enfuite ces réfléxions:<^’il étoit 
étrange que les Commiflaires du Czar euf- 
lêm avancé qu’en confîdération de la pre- 
fcnce de la haute perfonne de S. M. Cz. 
on auroit dû faire quelque chofe de plus que 
ce qu’ils difoient avoir été fait y puis qu’il 
étoit défendu (bus peine de la vie à ceux 
de l’Ambaifadc de divulger que ce Prince 
fut parmi eux : que ceux de Riga, par con- 
séquent , ne pouvoient témoigner qu’ils en 
furent informez , fans craindre de déplaire 
à S’. M. C. que ce fentiment étoit d’au- 
tant plus naturel , que les Ambaflfadeurs a- 
voient marejué pendant tout leur féjour une 
extrême fatisfaClion de la conduite qu’on 
avoit tenue à cet égard. Que fur la fin , 
lorfquc le tems de payer fut venu , on avoit 
commencé à s’aperçevoir de quelque fecret 
déplaifîr de leur part Ce qui avoit obligé 
le Gouverneur à faire revoir & modérer les 
- comptes un peu trop forts de leurs hôtes , 
& à réduire toutes choies au prix le plus 
fulle & le plus raifbnnable qu’on avoit pu. 

£3 Et 
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Et aihî que S. M. Suédoife pût voir AVCt 
combien peu de raifon les Mofeovites /c 
plaignoient j qu’on eût hauffe pour eux 
le prix des denrées p/us qu'au double de leur 
^fie valeunSi exigé 8o, Ducats pourieur 
tranfport au delà de la rivière de Duna, 
comme le portoit le Mémoire de leurs 
plaintes, le Gouverneur envoyoit auflî la 
TpeciEcation qui en avoir été dreflee par le 
Magidrat de Riga. On y voyoit première- 
ment une Lide de la fuite de l’AnibaiTade 
qui n’étoit pas peu nombreufe , & enfuite 
un état de ce qui avoir été payé à chacuri 
de leurs hôtes par les Ambafladeurs , non 
-par yoye d'extotjioii i comme ils le difoient , 
mais fiiivant leur bon plaifir & par ma- 
niéré de diferetion. 

Quant à la plainte qu’ils faifoient , com- 
me h on q’avoit pas voulu leur fournir de 
bous Vaches^ de }olis bâteaux pour le tra^ 
jet de la riviere : le Gouverneur répondoii 
qu’il ne fe trouvoit point dans le pays de 
femblables bâtimens : qu’il avoir néan- 
moins mis tel ordre aux chofes , que les 
principaux de l’Ambaflade furent tranfpor- 
tez dans un Yacht très-propre , tendu d’é- 
carlate où le pavillon Royal étoit arboré & 
Je refre dans deux autres Yachts & dans plus 
de trente grands bâteaux tels qu’ils ctoienc 
en ufage dans le pays ; outre qu en paflant 
la riviere on Jesavoit faluez de-plusde^i* 
coups de canon. Que fes foins ne s’étoient 
pas encore bornezlà, puifquc^Jes AmbalTx- 
deiirs avoient trouvé a leur débarqucmenc 
de raurre côté de la riviere deux Carofles 
du Magiftrac de la Ville qui les avoiéne 
: “ coa- 
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condaics jurqu’aux Frontières de Curlandej 170©. 
èc que ü on ne leur en avoir pas fourni da- i ■ ■■ ■■ 
vantage' , c’cit que le cours rapide de la ri- 
vière & la grande quantité de glaces qu’el- 
le charioit pour lors , n’avoient pas permis 
de faire palier autant de Caiolfes & de che- 
vaux qu on auroit voulu. . , 

Il y avoit encore plulîeurs autres Griefs 
- dont on chargeoit perfonnelleipent le Gou- 
verneur, &C dont il proteftoit n-’avoir eu au- 
cune connoifTance : fur quoi il imploroit 
la protcdlion de Sa Majdté Suédoile. 

Cette Relation ne fut pas plutôt arrivée 
en Cour, munie d’un grand nombre de cer- 
tificats en témoignage de ce qui y étoit 
contenu , que le Roi en fit informer fbn 
Commifiaire à Mofeow , lui ordonnant de * 
faire la-delTus Tes remontrances à la' Chan- 
cel lerie j afin que fi S. M. Cz. n‘en étoit pas - 
contente , les ArabafTadeurs^ qui, en vertu 
de fa promefTe & des Traitez fans entre les 
deux Couronnes , dévoient être dépêcher 
auffi-tôc vers Sa Majefté Suédoife , f ifTcnt 
pleinement inftruits de tout ce qui étoit né-' 
cefTa ire pour terminer cette affaire , dès 
qu’ils feroient arrivez àScocJcholm,ruivant 
ce qui avoir toujours été pra^qué entre la 
Suède & la Mofeovie en pareille occafion. 

Or tel eft l’ufage de ces deux Cours , 
que quand l’une des deux envoyé des Am- 
baffadeurs à l’autre y elle doit propofer & 
fournir en même tems fès prétentions 5 c en 
recevoir réponfeimais que fi celui des deux 
Princes vers lequel T A mbaffide eft envolée 
a de fo.ncôrc des prétentions à propofer, 
il le doit faire par Jà vôye réciproque de 

E 4 l’Ain- 
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l’AmbaflTade qu’il eft au/ïi obligé d’énvoiefj- 
& rc çevoir pareillement réponfe & rélblu- 
tion fur fes demandes. Il avoir de plus été 
pratiqué ci-devant , de meme Itipulé & rc- . 
glé par les Articles 14^ de 25. de la Paix 
conclue à Cardish , que li quelques dif- 
ficultez ou di/Ferends lurvenoient entre les- , 
dieux Puiflances , les Gouverneurs ou au- 
tres Commandans de part de d’autre s’af- 
lêmbleroicnr pour les difeuter , ou que les? 
dcuxPuiirancesenvoycroient leurs AmbaP- 
Padeurs, pour. les-tcrminer enfemble fans ea 
venir à aucune voie de fait. Voici ces Arti- 
cles que j’ai jugé à propos de rapotter ici y 
pour faire d’tutani mieux voir l’injullicc. 
de cette Guerre de la part de S. M. Cz. 

..Extrait du Traité de la Palxt Eternelit 
(onciuë entre la &uéde & ta Âiufcovie 
à Cardiih le 24. de /uin i 66 u 

24. Art. 

» En cas qu’il furvînt quelque brouil- 
»lerie ou mésintelligence , entre les deux. 

» parties , alors les Ôfficiers de celle qui Ce 
»trouvcraoffcnfée,le fignifîcront auxOf. 
«fiders de l’autre, de inceflamment après 
wees Officiers de part de d’autre s’afllin- 
wbleront fur les Frontières eux-mêmes, ou 
jîbien ils nommeront des perfonnes de 
» probité de railbnnables , de chaque côté» 
»pour examiner ces difficultez & pour les 
» cefrainer à l’ainiable. 


-fv' 


•Digitized by Ciooglc 


ff 


DE SUEDE, tir. r. 


Art. 

Mais s’il furvcnoit d’autces affaires de 
*>plur grande importance, en forte qu’i£ 
33 ne fût pas poffible aux Généraux , Gou- 
33verneurs & Waywodes, établis fur les 
3> Frontières , de les terminer , alors la no- 
»tificâtion en fera donnée à leurs Majef. 
»tez Royale & Czarienne, & fi elles le 
X) trouvent bon, pour lors leurs AmbaflTà- 
5^33deurs,.ou tels autres Députez & Com- 
» miflaires pourront fê rendre fut les limi- 
33 tes , ou en tel autre endroit , qu*on pour- 
3>ra préalablement choifîr , pour s’y aflem- 
3>blcr paifîblemen-t Sc en toute liberté j Sc 
» étant ainrfi afTcmblez , ils feront fans dé- 
blai , ce qui fera jufte.' Cette Paix éter- 
Dsnelle ne devant jamais être violée oti 
» rompue , pour quelque fujet & en qucl- 
que manière que ce puiffe être. 

En conféqucnce de ces Articles , le Roi 
de Suède s’étoit perfuadé , & avec raifbn > 
que le Czar ne demanderoit fatisfaéUon fur 
fes plaintes que par l’une des deuxvoycs 
qui y étoient marquées expreffément. Ce- 
pendant-il aprit quelque tems après par fÜn. 
AmbafTadeur à la Haye que ce Prince avoir 
trouvé bon d’en remettre ladifcufîion aux 
Etat-s Généraux des Provinces-Uuies,pour 
être terminée par leur entremifê^ que 
rAmbalTadeurMofcovite leur avoit préfen- 
té un Mémoire pour cet effet. Cette nou- 
velle fut d’autant plus ^téableàS. M.que 
bien que la maniéré en fut inufîtée entre les 
deux Cours > elle avoit néanmoins une par- 

uite 
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Î700. faite confiance en la haute fagcfic , pruden* , 
ce Si équité des Etats Généraux. Ainfî el- 
le embraffa avec joie ce moyen de donner 
à S. M. Cz.-unc farisfaébion jufte & raifon- 
nable. 

Après avoir rapoité le premier & le prin- 
cipal de fès Griefs , je pafierois' volontiers 
fut les autres > qu’on poiirrojt même traiter 
<ieminutics&debagatellcs,fiunauffîgrand 
Prince que le Czar n’en avoit;ugé autre- 
ment. Mais pour-ne rien lailfer en arrière 
Air une affaire qui eue des fuites fi fâcheu- • ^ 
fès , cs:aminons le refte en peu de mots. 

Itépon- Le !.. point étoit qu'un Miviftre du 

Turquie avait ité volé par des 
Cz*ri de I^ivonie. A cela les Sué dois rér 

pnndoient , que ce vol ne s’étoit point fait 
en Livonie fur les terres de Suède , mais- 
bien avant dans la Mofeovie fur le propre 
Territoire du Czar •, & qu’ainfi S. M. S. nc" 
pouvoir être refponfabie d’un pareil e- 
venement. Que d’ailleurs il paroifToit fort 
vraifêmblable que c’étoient des Mofeovi- 
tes Sc non des.Livoniens qui avoiem com- 
mis le vol dont on fc plaignoit : ce qu’on a- 
voit d’autant plus de fujet de croire , que 
les Officiers du Duché j qui, pair ordre de 
/ • S. M avoient fait une recherche très exac- 
te pour découvrir fi quelques Payfans Li- 
voniensauroient paffé Ics.Frontiéres Si fê- 
roient entrez dans la Mofeovie pour y com- 
mettre ùn fcmblable vol , n’en avoient pu 
trouver aucune preuve ni même aucun in- 
dicc.^Quc néanmoins , encas qu’il pût être 
prouvé a l’avenir que lé vol eût été com- 
mispar des Livoniens j on ne manqueroitr 

pas 
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Î >as, tîe (aifir les coupables par tout où on \y90* 
es trouveroit , ôc d'en faire un châtiment — ^ 
exemplaire. On découvrit depuis d’une 
maniéré à n’en pouvoir pas douter , que 
réellement 5c de fait c’étoient des Mofeo- 
vires qui avoient pillé le bagage en que- 
ftion , & que de plus tout avôit été fidèle- 
ment rellitué. 

Q.jant à la querelle furvenue entre les Au » 
Maîtres des Portes de Mofeow & de Riga» 
il faut favoir qu’environ deux ans après 
cette querelle particuliere,le Dire(rteur des 
Portes de Mofeovie nommé écri- 

vit au Gouverneur Général de Rica , pour 
lui demander que le Maître des Portes de 
cette Ville fut changé , parce qu’il avoir de 
grandes plaintes à en fairc;(ur quoi le Gou- 
verneur de Riga aiant écrit à la Chancelle- 
rie Royale , on donna ordre au Commif- 
faire du Roi à Mortow de s’informer de 
Winnius quels étoient les fujets de plainte 
qu’il prétendoit avoir. Celui-ci fournit Ton 
Mémoire , & l’on établit une Commiflion 
pour faire les recherches ncceflaircs. On 
ne put trouver autre chofe , finon que quel- 
ques bocces de Caviar qui avoient été miles 
à la porte n’avoient pas été rendues. Les 
perquifitions faites , on en envoya l’Aéle à 
la Chancellerie Royale, avec les fentimens 
des Commifiaircs fur chaque point. Cet A- 
<Ste fut enfuite remis aux AmbalTadeurs du 
Roi lors qu’ils partirent pour Mofeow \ 8c 
Ton croyoit d’autant plus que cette affaire 
feroit terràinée à l’amiable , que S. M. Cz, 
promit alors d'envoyer auffr fes Ambaffa- 
deurs en Suède* Cependant le contraire 

airi;. 
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f7co. arriva , & le Czar fut bien aife d’ajoutcf 

■ encore ce’point à Tes Griefs. 

f t au 4« Enfin le quatrième & dernier confîfk>it 
en certaines prétentions de quelques Mar- 
'chands Mofeovites comte des Livoniens , 
qui nc're^ardoicnc que leur négoce. Ainfi 
toute la reponfe que la Cour de Suède pou- 
voir donner là-defTus , éroit que laconnoifi 
fanceen apartenoit aux Tribunaux ordinai- 
res j où elle devoir être jugée fuivant les 
Loix & les Trakez. 

sen Mi- Ce qu’on peut inferer de tout cela , c’cfl 
■iftre i que le Roi n’avoit pas lieu de s’attendre à 
** être attaqué , comme il le fut , par les Mofl 
- enfin la • covKcs , fur tout puis qu il nc tefuloit pas 
lopiure de donner à S. M. Cz^- toute la fatisfaélion 
qu’elle pouvoir raifonnablcment defîrer 
que les chofes dont elle fe plaignoitétoicnt 
de C\ peu d’inportancc , & que d’ailleurs les 
Etats Généraux des Provinces-Unics /ê 
trouvoient aéluellcment fai/îs de la Média- 
tion. II y avoir même d’autant moins de fu- 
jet de le croire, quel’AmbafTadeur Mofeo- 
vite à la Haye avoir déclaré au Mois- de 
Juillet aux Députez de l’Etat, que le Czar 
n’entreprcndtoit rien au préjudice de la 
Stiéderque tous les bruits qui couroient des 
/bcours qu’il devoir donner au Roi de Polo- 
gne étoient faux : & qu’il étoit fî éloigné de 
vouloir rompre avec S. M. S. , qu’il y 
avoir aétuellèment une célébré Ambaflade 
en chemin pour renouveller avec elle les 
anciens Traitez. Ces AmbaiTadeurs atii- 
verent en effet à Stokhoira au nombre de 
trois * & jurèrent le renouvellement d’Al- 

liance 
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lîancc entre les deux Couronnes avec les ^7^*» 
cérémonies ordinaires. Mais dans le raê- ^ 
mexems que le Czar faifoit ces dcmonftra- 
tions apacentes de paix & d’amitié , il trai- 
toit en fccrccavec le Monarque Polonois; 

5c s’il n’étoit pas encore entré, formelle- 
ment dans la Ligue conclue entre ce Prince 
Sc le Roi de Danncmarck , iL.faifoit du 
moins Tes conditions pour .fc mettre auûî 
de la partie. 11 fcroic difficile d’exprimer 
quel fut l’étonnement dcs.E/-^^rs qu’ils 
cuaprirent la première nouvel^Par le Mé- 
moire du Baron dc Gcrsdorff dont j’ai par- 
lé,^ par la Lettre du Czar aU Roi de Polo- 
gne, qui y étoit jointe. Ils s’en plaignirent 
a l’Ambafladeur Mofeovite , qui répondit 
qu’il n’avoit nulle , connoi(Tance de cette 
affaire,- 6c qui perdfta à tenir le même lan- 
gage pendant huit jours. Enfin au bout de 
ce tems ,5 ayant demandé audience aux Dé- 
putez 3 il , feignit d’avoir reçû de nou- 
veaux ordres j 6c déclara que par pluficurs 
bonnes raifons le Gzar fqn Maître avoir 
jugé à propos de rompre avec la Suède. Il 
donna cnfuice cette Déclaration pat écrit i 
& l’on perdit toute efpérance de voir dé- 
formais aucun fr uit de la -Médiation des 
Etats Généraux. 

On ne fçut rien de tout cela à Stôkholi-n, 
que par ce qu’en in'finua l’Envoyé de cette 
Cour en Pologne , qui avoit fait quelques 
découvertes des dcfîeins du' Monarque Po- 
lonois, ôc qui en avertit Sa Majcfté Sué- 

. »doi- ' 

Jfatntki Okolnitzki , le Kneï Feiar -IvrenavŸitz Scji«. 
jpçfki Ouotpei Diack, ÔC M. Lublia Alfetiovvi(B« 
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r70o. doifc. X 3 n ne douta point cuie ce ne fut’ 
" pour cette dccoiivccte que le Roi Augufle 
lui interdit fa Cour , &c Tobligea de fortir 
de Warfovieen 14. heures , & en if. jours 
de tout le Royaume. Mais à Tcgard du 
Czar , on n’en recevoir que <ies protcfta- 
tions d’amitié , de bonne intelligence , & 
d’envie d’entretenir la Paix avec le Roi. Ou 
' ne s’y fioit pourtant pas tellement, qu’on ne 
prit toutes les mefurcs poflibles pour met- 
^ tre le Rcw|||umc enéjat de défenie. 

Li.Guer- Bieii-td|Pn reçût "des nouvelles certaines 
teeft pu. que la Guerre contre la Suède avoir été fo- 
Mof. * lemhellement déclarée à Mofeow. Les Peu- 
covv* pies de cette Ville s’y étoient d’autant 
moins attendus, que le jour précédent *6n 
y avoit célébré un jour de fête êc'de ré- 
jclii (Tances pour la conclufion de la Trêve 
- avec le Turc, Cette joye fut tout à-coup 
changée en rriheiTeà la vûë des nouveaux 
impôts, dont les Peuples de Ru (île alloient 
être chargez. Mais comme ce n’cü pas la 
coutume desCzarsdcconrulterfurce qu’ils 
font Tinclination de leurs Sujets , celui-ci 
alla Ton chemin, 5 c fit part de fa réfolution 
à toutes les Cours Etrangères. 11 ordonna 
en même tems à ion AmbaiTadeur en Suè- 
de de déclarer au Roi en peu de mots les 
raifons qu’il prétendoit avoir de rompre 
avec lui , lui enjoignant de quitter Ta Cour, 
dès ^qu’il lui auroit notifié fa déclaration de 
Guerre. 

Mefures La feule inquiétude qu’on en eût à Stok- 
4ua.oi de holm fut de lavoir de quel côté l’orage tom- 

beroitw 
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%croir. Car il étoic à craindre que l’Armcc 1700. 
du Czar ,qui éroit de plus de cent mille -7— 
hommes, ne fondit tout à-coup en Livonie, 

& que fe joignant aux Polonois dans leur. oporetf 
entreprife fur Riga, la Ville ôc la Province 
ne fuflent perdues , avant qu’on pût les fe-* 
courir. Mais quand onfçûti quoi l’Armée 
Mofeovite étoit dellinée, que le Czar la 
commandoit en pcrlbnne , Sc qu’il com- 
menç^oità marcher du côté de Ncrva,le 
'Roi hit tranquillcnl rcfolut de fortir de les 
Etats.*, & pour ne pas alfoiblir les forces en 
les divifant, il fe détermina à combattre fes ' 
ennemis l’un après l’autre afin de les rédui- 
re avec plus de facilité. Il ne méprifoit pas 
leur puiilance: il connoiflbit toute la gran- 
deur du péril qui le menaçoit. Mais fans fc 
perdre au milieu de tant de dangers , il s’a- * 
pliqua en Prince vigilant & prudent à 
maintenir & la fureté de fes Eronriéres & 
l’honneur de fa Couronne. Au dedans, il 
établit im Confeilde dèfe^^fe pour prendre foin 
des affaires pendant le cours de fes Expé- 
ditions. Au dehors , il fit publier une Pro- 
clamation au S\id delà Mer Baltique pour 
-encourager fes Sujets à demeurer fidèles à 
leur Roi, & à s’unir pour le falut de la 
Patrie , en les aifurant d’un prorat fecours.. 

Les ordres furent envoyez à tous les Gé- 
néraux Suédois pour compléter leurs Rc- 
gimens^ Le Général Welling fut dépêché 
pour mettre l’Armée de Finlande en érac 
de fecourir la Livonie : le Général Lewen- 
haupt fit la rriême chofè en Pomeranie , 
dont les Troupes furent augmentées juf- 
qu’à 2S000. hommes en comptaru celles 

de 
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1700. de Wirmar. .Il n’y en avoir pas moins ^ 
’ ~ ■ proportion dans le Duché de Bremcn , & 
dans toutes les parties de la Suède. Telkr- 
ment que félon l’état de Guerre qui en fut 
■ drefTé à Stokholm , les forces du Roi , y 
ceuTipris lesGarnifons & les Troupes qui 
avoiem fervi dans leHolftein , & à l’exclu- 
iîon des Milices du JPaïs , montoient au 
nombre fuivant. 
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C’étoient des forces redoutables , s’il n’a- 
voit pas falu les diftribuer en tant de païs. 
F«rce$ Celles du Czar étoient de 120000. hom- 
4u Czar. mes avec un grand train d’Artillerie de 4oo. 
tant canons que' mortiers J Ton Infanterie 
n’étoit pas des mieuîf difeiplinée ; mais Tes 
Gardesde même que les autres Troupes de 
faMairon,faifaientuncorps deioooo.hom- 
mes y tous gens d’élite. Les premières nou- 
velles qu’on en cûtà Stokholm furent que 
les Mofeovites au nombre de 80000. c- 
toient entrez en'Livonie pour affilier leRoi 
' , de Pologne dans fon eiltreprifc fur Riga. 

Mais 
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Mais on eut avis quelques jours /après 1700. 
qu’ils /cmbloient menacer Nerva , & qu’ils — ^ 
croient en marche vers cette Place. On 
s’en mit d’autant moins en peine : que les 
Mofeovites, quoi- que gens hardis &c ré fo- 
ins , n’etoient pas néanmoins fort expéri- 
mentez , 8c qu’ils ne valoicnt guère mieux 
que les Milices des autres PVis , ce qui 
ne les rendroit pas alors fort redoutables 
aux Troupes Suédoifes. La meilleure preu- 
ve qu’on en ait , eft la réfiftance que fît 
contre eux le petit Fort d’Ivanogrod vis- 
à-vis de Nerva , qui donna le tems au Roi 
de Suède de venir à Ton fecours , comme 
je le dirai bientôt , 8C de finir l’année par 
la plus glorieufc vièloire que jamais Prin- 
ce a l’âge de iS. ans ait eu le bonheur de 
remporter. 

On en avoir un préfage afiTuré dans le - 
mauvais fuccès du Roi de Pologne , qui , 
quoi-qu’avec une Armée de vieilles Trou- 
pes Allemandes J commandée par des Offi- 
ciersd’experience,8cconduite par ce Prin- 
ce en perfonne , dont l’habiletè & le cou- 
rage étoicat aflez connus depuis la fameu- 
fc bataille de la Teifiè donnée contre les . 
Turcs à la tête de l’Armée Impériale en 
Hongrie , avoir néanmoins été obligé de 
fe retirer de devant Riga. On l’attribuoit 
au manque de fecours qu’il s’atrendoit de 
recevoir de l’Armée Mofeovite , 8c qui de-' 
voit être de 50. mille hommes. teCzar, . ^ 
qui avoir fès delTeins particuliers , rte jwgcal 
pas à propos de les lui envoyer. Et l’on- 
prétend que le Roi de Pologne ne s’en fou-1 
^ cioit pas beaucoup d’abord , de crainte que- 
Tome V, F les 
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les Mofcovices ne pretendiflent avoir droif 
par-là de partager avec lui les conquête? 
qui fe feroient en Livonie. Mais il y a apa- 
rence , que quand meme il auroit eu de 
plus ces 50000. hommes de Troupes RllT- 
fiennesjil n’auroit pas mieux rcülfi dans 
cette expédition. 

Qiioi-qu’il en foit , on forma à peu près, 
le même jugement de celle que le Czar 
méditoit fur Nerva. Ce n’eft pas que ce 
Princené Guerrier,& qui cornmandoit lui- 
même les Armées , n’eût aufli des Officiers 
Allemands de grande expérience pour le 
féconder dans cette Guerre. Le Duc de 
Croy,cntr’autres, qui avoir long-tems fcivi 
fous le vieux Duc de Lorraine , fut le prin- 
cipal à qui il en commit le foin. Il avoir aui- 
ü le Général Weyd j du Duché de Bremcn, 
Officier de réputation » qui cpmmandoïc 
l’Infanterie 5 avec quelques EcolTois & 
Polonois. Le Prince Goloczin &c ion “C- 
rc , qui s’étoient fort diftinguez dans les 
Guerres precedentes contre les Turcs 3 te- 
lîoient la place de Généraux de la Ca^le- 
rics dont la plupart fervoient con^me Dra- 
'gons. Mais ils etoient meilleurs contre les 
Tartarcs 3 que contre la Cavalerie Puedoi- 

, lur tout celle de Finlande > la plus brave 
& la mieux montée qui fut alors. 

L’Armée Mofeovite avoir commence de 
s’affiembler dès le mois de Juillet à Novo- 
crod i.raais le Rendez vous general tut a 
ÎPleskow 3 elle ne pût le rendre au 
comraencertKrtîi de Septembre Le Czar 
prit la pbfte le 4. pour en-aller faire la rc- 
\ûëjaprès ^lioi ils fe répandirent dans tou- 
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te la Province d’ingrie , & dans cette pari 1700. , 
tie de 'la Livonie , qui elt far le bord du ■ ■ — 
Eac Peipu ^ , ravageant le Pays d’une ma- 
niéré effroyable , 6c traitant les habitans a- 
vec toute forte d’jnhumanitez. Cependant 
le Waivode Novogrod qui ètoit entre 
le premier fur les Terres de Suède , & 
qui avoïc eu ordre d’y occuper les polies 
les plus avantageaux , avoir fait publier en 
Livonie un Mandement pour ralfurer les 
habitans. 11 leur avoir promis toute liber- 
xc 6c fureté , moyennant qu’ils demeuraf- 
Tent paifîbles ; comme ils firent , les aflu- 
Tanc qu’ils feroient payez en argent , de 
tous les vivres 6c fourages qu’ils fourni- 
roienc aux Troupes du Czar. Mais il 
n’ellpasdu caradlere de cette Nation de 
faire la Guerre comme les autres Peuples •, 
apres le violemcnr des Traitez les plus fo- 
Icmnels , on n’en devoir attendre que les 
derniers excès*, les Villes de Jona Sc de 
'Caporige éprouvèrent tout ce qu’on peut 
imaginer de plus barbare. 

• Ôn étoit déjaau 2<j.deScptembre ,fanstUesM- 
■ qu’ils eufTent encore rien fait connoître de rivem 
leur defTein contre Nerva. Il y eut feule 
ment huit mille hommes de leurs Troupes 
qui parurent alors à quelque diftance de la 
Ville , Sequi y formèrent un C^mp où ils 
s’arrêtèrent jufqu’au i. d’Oélobre , que le 
Czar y arriva avec vingt mille hommes de 
Cavalerie ôcdix mille d’infanterie. Il alla 
d’abord reconnoïtre la Place , dont je vais, 
décrire la fîiuation. 

Nerva eft à trente milles de Reveî , à 
quinze de Derptou Jiiribgoroi, ôc à une 

r X petite 
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petite lieue du Golfe de Finlande fur ofl ' 
deuve qui porte aufli Je nom de Nerva ou 
Narva , & qui féparoit anciennement la Li- , 
vonic de la Mofcovie. De l’autre côté du j 
fleuve dans l’Ingrie eft une FortcrefTe appc- 'j 
lée Ivonogrod ou Ivanagrod que les Mof- 
covites bâtirent autrefois fur un roc efear- 
pé dont la riviere feit une prefqu’Ile , 8 c ' 
qui avoit été jugée imprenable jufqu’à l’an- 
née i6'i 7. qu’elle fut réduite par Gullave 1 
Adolphe Roi de Suède. Au pied de cette 
Forterefle eft une petite V lile que l’on nom- 
me la Nerva Ruffienne OU Muftovite pour la 
diftinguer de la Nerva Sùédoife dont nous 
parlons. Cette petite Ville eft habitée pat 
des Mofeovites natutels, mais fiijets à la 
Couronne de Suède. La riviere de iV«r- 
•va fort du Lac de Peipus & va fe déchar- 
ger dans le Golfe de Finlande avec une ex- 
trême rapidité. Elle a un faut à une de- 
mi-lieue au defTus de la Ville , où j fans 
fortir de Ton lit , elle fe précipite avec un 
bruit affreux entre des rochers épouventa- 
bles. On voit au deffus une nuée épaiflc , 
ou plutôt une fumée femblable à celle d’u- 
ne fournaife ardente. Cette chute fe fait . 
avec tant de violence , que tout l’air voifîn t 
eft rempli d’une pouffiere d’eau où fe for- 1, 
ment mille Arcs-en-Ciel quand le Soleil 
vient à donner deffus. Ce faut eft caufe 
que l’on eft obligé de décharger là toutes 
les Marchandifes que l’on envoyé de Plef. 
kovr & de Derpt à Nerva pour être em- ' 
barquees fur le Golfe de Finlande. 

Cette Ville fut bâtie l’an iij^. par Wal- i 
demar II. Roi de Danncmarck. Jean Ba- ; 

fiU- 
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ïlidcSjGrand Duc de Mofcovie,la prit l’an 1700» 
ISS^. fur les Chevaliers Teuton-, mais ceux ^ 
«. de Revel,qui avoicnt en vain implore le 
fccours du Grand Maître Keiler & de 
Chriilierne 111 . Roi de Dannemarck , fc 
ietterent enfin entre les bras d’Eric XIV. 

Roi de Suède qui les reçut Tous fa protec- 
tion à certaines conditions, & étant venu à 
leur fecours les garantit du fort des autres 
. Villes de Livonie. Jean 111 . Ton Succefleur 
reprit Nerva fur les Molcovitcs l’an 
Depuis ce tems-là les Suédois avoient toû- ' 
fours poflTedé cette Ville , lânsque lesMof- 
cqvites euffent pu la reprendre. Pierre Ale- 
xiowitz voulut tenter ce que n’avoient pu 
ftirc fes Prédécefleuts. 11 paflala Nerva le 
4. d’Oétobee fiir un Pont de bâteaux qu’on 
y avoir jette exprès. 11 avoir avec lui 11. 
Bataillons de Troupes d’élite , & 31. piè- 
ces de Campagne toutes de bronze. Ce 
corps fit place au gros de l’Armée qui arri- 
va au Camp ce jour*là,au nombre 6^0000, 
hommes d’infanterie &r de 15000. de Ca- 
valerie, que d’autres Troupes joignirent 
I encore peu aptes. 

j Us ne furent pas plutôt arrivez que pour *■«* 

montrer leur favoir en matière de Guerre , 

' « leurs Ingénieurs commencèrent a tracer le chen, 

' Camp,à" tirer les Lignesde circonvallation, dan$ifo» 
& à élever des redoutes de diftance endif 
tance , pour mette leur Camp en luteté. 

Ils fe mirent enfuitc à confiderer de quelle 
' maniéré ils s'y prendroient pour attaquer U 
Place. LeCzar allala reconnoître à la fa- 
veur de. 8000. hommes avec lefquels le : 
'Waivode de Novogtod étoit retranché à 

2500* 
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1700. 1^00. pas des murailles. I! remarqua que 

les Fortifications n’en étoient pas en fore 

bon étac,&: que même le Gouverneur avoir 
été obligé d’abandonner la Contrefearpe 
faute d’avoir afTez de monde pour la gar- 
der. Il crut emporter fans peine une Place 
<5ui n’avoit pas unegarnifon proportion^ 
née à^fonctendueimaiselleétoit d’aillcurS' 
fi bien pourvue de munitions & de vivres , 
qu’il n y manquoit rien pour foutenir un 
fiége de plufieurs mois. 

ih at'a- Ordres furent donnez pour commen- 
J“J"j."j,cer par le Fort d’Ivono^rod , fituc , com- 
ils font me j’ai dit , de l’autre coté de la riviere de • 
ch.»fle2 Nerva. C’eroir pour eux une bagatelle 
avec per- daignèrent pas attaquer dans les 
*'* formes; ils fe contentèrent de tirer deflus 
quelques coups de canon & de donner l’af- 
faut l'épée à la main. L’Officier qui y com- 
mandoit n’avoir pas 300. hommes dans la 
Place ; cependant il fbotint l’aflaut , & la 
brèche n’étant pas con^îdérable^ il battit & 
repoufla les aflaillans qui fe repentirent de 
leur témérité. Le lendemain ils revinrent 
au nombre de 10000. &: donnèrent un ft- 
’ cond affaur avec plus de fureur que de vé- 
ritable courage j mais ils furent repoufTez 
comme auparavant & curent daos ces deux 
occalîons plus de joob. hommes tuez ou 
bieflbz. ' ' 

■Vigou- Un fi heureux commencement ne pou- 
f!”fe *d” très-agréable au Comte de 

Couvet.^ Horn qui commandoit dans Nerva. Quoi- 
neur de qu’il n’cût pas ioooî hommcs de Troupes 
^Mva, réglées, la valeur fupléoit' au nombre: il 
arina de plus environ fêpt cens Bourgeois 
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tout ce qu’il pur trouver de Matelots & 1700. 
de Payfans , à qui il difhibua de la poudre — — * 
&c des baies en abondance. Tous prirent 
la réfolution de fe défendre lufqii’à la der- 
nière extrémité. Quoi-que les Mofeovites 
rcltaiTent iîx femaines devant la place , ce 
fut toujours avec très peu de progrès. Le 
Gouverneur jouoit li bien de Ton canon, 
qui croit en très-bon état, qu’il ruïnoittous 
Jcurstravaifx &: failbitde grandes efearres 
dans leurs Troupes. Il ell: vrai que leCzar 
comptoir pour rien la perte de 10. ou 10. 
mille hommes , pourvu qu’il réuHit dans 
Ibn delfein. Mais le grand nombre de Sol- 
dats qui périiToient dans les tranchées dé- 
courageoit le relie de l’ Armée , & relevoit 
tellemem le courage des Aflîégez , que 
quand même les Mofeovites eulTent été fix 
mois devant la Place , on prétend qu’ils ne 
l’auroient jamais pri/ê. 

Toutefois le Gouverneur ne lailTa pas de te Roi 
faire favoir au Roi l’état des chofes. Il vient i 
l’informa li exa( 5 lement de la fituation des 
Ennemis , que S. M. crut qu’il ne fcroit 
pas difficile de les forcer & que c’éioit l’u- 
nique moyen de leur faire lever le liège. 

Ce Prince aiant bravé tous les dangers de 
la Mer & de laTerredans la faifon facheii- 
fe où l’on fc trouvoit ,étoit arrivé à Per- 
nau dans le Golfe de Riga le ly. d’Oélo- 
bre avec fes T roupes de debarquement. Et 
il fut lî heureux dans Ion palTage, que de 
4too. hommes de Cavalerie ,& if. mille 
d’Ijifancerie qu’il avoir à bord de lOo.Vaif 
feaux,non leulcment il ne s’en perdit aucune 
mais que la Flôte eut le tems de retourner 
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1700 à Carelskroon , & de revenir chargée <fC 
jg»‘ quanticé de Munitions & d’ Artillerie, pout 
enfàireunMagafinà'Revel. Il curie plai- 
fîr à fon arrivée de voir d’abord 'toute la 
Noble fle du païs Te rendre auprès de lui 
pour l’aflurer de fa fidélité. Les Magiftrats 
‘ des Villes en firent de même, & tout le 
inonde en général témoigna une joye ÔC un 
emprefïement extraordinaire. 

A»ina- Mais ce qu’il y eut de meilleur augure, 
lufdols c’ell qu’étant allé peu après à Revel, le Cc^ 
contff les lonel Schlippenbach,aporta Sc mit aux prés 
Mofeo- de S. M. le grand Etenaart de Pleskow que 
vîtes. ceux de Derpt , qui étoient fortis avec des 
barques, avoient enlevé aux Mofeovites fur. 
le Lac Peipus , avec quantité de munitions 
de guerre defti nées pour le Camp devant 
Nerva. Un butin fi honorable & fait fi à 
propos J remplit d’une nouvelle ardeur les 
Troupes du Roi. 11 ne crût pas devoir 
laifTcr rallentir leur courage, & donna tous 
les ordres néceflaires pour rexécution. 
Quelqu’un lui ayant reprefenté l’inégalité 
de Tes forces & la grandeur du péril auquel 
il /S’expolbit , il répondit qu’il comptoir 
fur la valeur de fès braves Suédois,& qu’a- 
vec les looco. hommes qui l’accompa- 
gnoient> il pafferoit fur le ventre à 100000. 
Mofeovites. Cependant pour ne paroïtre 
pas fuivre aveuglément un courage impé- 
tueux , il voulut bien rendre raifondc fore 
■ opinion-, &: dit que de la maniéré dont les 
ennemis étoient portez , il avoir fur eux 
deux avantages : l’un,que leur Cavalerie ne 
pourroit leiut fervir , puisqu’ aiant des Li- 
gnes devanteux, l’aélion fe pafléroit fur la 

Con- 
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Contrcfcarpe de leur ouvrage, où ]a Gava- 1700. 

lerie feroïc mutile : l’autre, que le lieu étant 

‘ relferré, le ^rand nombre de leur Infanterie 
ne feroit que les' embaraiTer , & mettre le 
defordre dans le rdte de l’Armée. Chacun 
fe rendit à cet avis qui fût .julhhé par i’c- 
vc ne ment. 

Le Czar n’ignoroit pas que Je Roi de Suc- te cr«r 
de fe prcparoit à venir au fecours de la pla- poftî en 
, ce affiégée. Mais fadiant qu’il avoit tout- viindei 
^u plus'zo. mille hommes , il ne pou voit 
croire qu’il O fâc le tenter. Il étoit E bien . 

retranche , aiant muni (on camp d.’un fort 
rempart d’un double foiré avec des re- 
' douces , bordé en quelques endroits de pâ- 
li lîadcs , qu’on ne pouvait guère en apro- 
cher qu’avec perte. 11 poïla outre. cela 20. 
mille hommes de Tes meilleures Troupes , 
appeliez St>el€f^.’3 qui font, comme j’aidit, , 

les Soldais de fa Garde, un corps de 
Dragons fur le chnninj^ar où les Suédois 
dévoient' palTer. Cinq mille autres les ac- 
tendoient plus avant, 6c il avoit de plus en- 
voyé divers exprès pour hâter la marche de 
cinquante mille hommes d’infanterie ,‘qui 
«’écoicnc déjà avancez julqu’à Pieskow. Il 
y courut lui même , dans Je deifein de les 
joindre aux vingt mille qui' étoient fur le 
' pafl'tge,'aiiranc la conduite du liège au Duc t 
de Croy , fur l’efpcrience duquel il ccwnp- 
Toir. Mais le Roi fut plus promti& avant 
que le Czar fût de retour, tous les palTages 
furent forcez, (ans quoi ce Prince avec 20. # 
mille hommes en eût eu à combatte 200. 
mille. 

'Il étoit relié environtrois feraainesà 

'Soi», r; G vei , 
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vei , pour y attendre le retour de les Vair* 
Tcaux de Suède avec fon Arr-fllcrie & Tes 
chiilecî ^ 4 unitlons. Il ne lescatpasplûtôt reçuës, 
«ndiohs. partit le lé". de Novembre pour al- ' 

lcr joindre Ton Aîuiéc qui ëtoit campée aux 
environs de Wefenberg. Il en détacha en- 
tfuice huit cens hommes qu’ilenvoya devant 
pour la fureté de fa marche. Ce détache- 
ment furpritdans un Villlage un corps de 
.deux millcMofcovitcSjdont un grand nom- 
bre fût tué & le relie diilipé. l^eu après il# 
en parut un autre.coi;ps beaucoup plus nom- 
breux , au travers, duquel les Suédois s’é- 
tant fait jour l’épée à la main , s’ou.vrirent 
le paflage , fans autre perte <jue de deux 
,cen.s hommes. Le 27. le Roi attaqua le 
Pcftede Puhajoggi dont il fe rendit maître^ 
le jour fuivant il-tbrca celui de Sillameggi, 
nom moins confiderable que le premier , à 
une lieue de Nerva ôc gardez Tun Sc l’autre 
' par 30. mille hommes ouiie retirèrent à fon 
, * aprodie'. Tant d’heureux fuccès* engagè- 
rent le Roi à faire xelebrcr le un jour 
de Prières dans fon Camp pour en rendre 
grâces à Dieu , 6c lui demander fon aiïif- - 
tance dans la Bataille qu’il étoit réfoludc 
donner le lendemain. Cela fait , il pafla les 
'Troupes en rcviæ , allant à cheval de Ré- 
giment en Régiment , pour encourager fes 
Soldats 6c les animer par fon exemple. 

On voyoit ce jeune héros, tel qu'on nous' 
HoU Telemaque dan la Guerre contre 

Soidati^ les DaunienS j doux, tranquille , patient , . 
»vam la mais aélif, prévoyant, arrangeant toutes 
atrtllc chofes à propos,nc s’erabaraffanc de rien 6 c 
• 9 * ij^’cmbatafTant poüuJes autres, ne deman-‘ 

dant 
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•Gant jamais rien de trop à perlbnne, infpi- 170* . 
rant par tout la confiance & la liberté. Sa ■ ' " 
•Harat^uc fût courte , mais pathétique. 

^*^’eft à regret, dit-il’, que nous allons com- 
■^’battre : nous voudrions épargner le lang 
humain. Nous ne haïflbns point cet en- 
*^ncmimêmc,qnoi-qu’jl ibit injufte,pcrfi- 
de de cruel. S’il faut mourir, nos vies 
font entre les mains du Dieu des com- 
»bats^ s’il faut délivrer la Livonie, de a- 
» battre le Tyran, ce fera l’a puiflaneequi 
»nous donnera la viéloire. Nous corn- 
as barrons pour la julticejméprifons Icgrand 
35 nombre de. nos ennemis. Le Dieu pro- * 
iîtccteiir du bon droit, vous fortifiera, fi 
35 vous me fuivez avec confiance. Je ne 
35 vous demande rien que je ne fois prêt de 
>5 faire moi- même. Je ne veux contraindre 
!>5 pcribnnc.Si parmi tant de bravesSoldacs, 

33 il s'en trouve quelqu’un de timide, il peut 
35 Ibrtir des rangs , & je lui pe<.mets de fe 
35 retirer. Un air riant, mais noble, ac- 
eompagnoit ces paroles majcftueulcs. Elles 
firent une forte imprclfion fur tous les 
cœurs.On vovoit dans fes yeux un feuétin- 
ccîant,& fur fon vifage uneMajefté ficre qui 
promettoit déjà la viôtoire. Tout te monde 
fe fentit entraîné par une force fupérieure 
qui les attachoit a fes pas. Aucun Soldat 
ne voulut forrir : tous au contraire fe mi-, 

' rent à crier d’une commune voix qu’ils 
'vouloient, vivre mourir avec un Prince 

fi magnanime. r 

Sur cette aifurance le Koi fit marcher le 
lendemain à la pointe du jour , Sc 'he "lux 

•â la vue duCamp cnnemiTetrancijé/:ommc '^*,,j^., 

• (m 7. j’ai ■èc. ICM.' 
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17Ô0. j’ai dit , de tous cotez. Mais il n’ctoit pas 

venu de fî loin pour le lailFer arrêter par au- 

porte fuf obftacle. Le temps croit alors clair 6 C 
entiete lèrain , lors que tour a coup il le couvrit 
jiaoire. dîun brouillard épais accompagné d’une 
^ grolTeneigCîà la fàvdur de laquelle les Sué- 
dois s’aprocherent à cinquante pas duCamp 
des Mofcovltes fans être aperçus. Audi- 
tôt le brouillard fc dilîipa, la neige celFa, 
&c le Soleil parût , comme pour éclairer 
une des plus belles journées qui puidc être 
marquée dans rHdloirc. La terreur com- 
mença à re failirdcs Mofeovites furpris de 
' voirli près d’eux un ennemi qu^ilscrayoient 
retourné dans Ton camp. Le Roi au contrai- 
re aiant fait brèche à leurs retranchemens 
par un feu continuel de tout Ton canon , y 
entra enfuite l’épée à la main à la tête de 
fon Infanterie. Bicn-tôt l’engagement fût 
general. Les Mofeovites difpùterent la vic- 
. loire pendant trois heures. Mais enfin con- 
traints deceder à la valeur des Suédois , ils 
.cherchèrent leur falut dans la fuite.La plu- 
part coururent en foule vers la riviere de • 
Nerva qui coupoit leur Camp, pour gagner 
le Pont qu’ils y avoient jetté •, mais il fc 
rompit fous eux, & il en périt un grand 
nombre. Les autres fe voyant talonnez 
par les Suédois Ce retranchèrent d’abord 
derrière leursChariots,& enfin mirent bas 
les armes, demandant quartier ; ce qui leur 
fut accorde avec] ai iberté de retou mer chez 
eux, parce que leur nombre écoitfi grand, 
qu’il furpaiîbit de beaucoup l’armée Suc- 
4 oife. Ainfi lavicloirc fût complete.Champ 
d.e bataille, DrapeauXjPrifonoiers^Canons* 

muni- 


DE SUEDE. L i vl V. H 
munitions de Guerre , Ragage , tout de- l70^'. 
meura en pouvoir du vainqueur , avec la ~ 
gloire d’avoir à l'âge de 17. ans fait une 
action digne d’immortalifcr la mémoire 
des plus vieux Capitaines. 

C’dl ce qu’il, faut maintenant voir en 
détail par le moyen de la Relation fui- 
vante , d'autant moins fufpcCte qu’elle e(t 
la plus modefte de toutes celles qui ont 
paru-, & que S. M. l’aiant examinée après 
qu’elle fur faite , en fit retrancher toutes 
les chofes qui lui fembloient trop avanra- 
geufes à fa perfonne, où quiauroient pù 
fkiic quelque déplaifîr au Czar. 

V . • * 

Rtlatton de lagrande ViBoirerempor- 
té'e par Sa Aîajefic Stiédoife , far 
V Armée A 4 ofeevite devant Nervo- 
le 50. Novembre i-,oo. 


L e 15. de Novembre le Ror. de ^^ede’^ 
partit de Vvcfcnbcrg pour marcher au 
iêcours de la Ville de Nerva, qui en elt dteûée 
éloignée de quinze lieues. Ses Troupes ne 
le montoient alors qu’à huit mille hommes; 
mais comme le . teins prcflbir, il ne jugea 
pas à propos d’attendre le refte qui étoit en 
marche vers VvefenbcrgvSc fe mit en che- 
min avec le peu de monde qu’il avoir au- 
près de lui. Sa marche fût d’autant plus 
difficile, qu’il lui felffirpalTer par des che- 
mins impraticables , par des défilez très- 
rudes, éc traverfer un Pays qui avoit été 
tellement brûlé & ravagé par l’Ennemi , 
que pendant dix lieues de chemin , il ne Ce 
^ ; G 5 pût 
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tyoo. pût rien trouver ni pour ia fubfiftance de* 
Soldats y ni pour celle des Chevaux., Sa 
MajcCté néanmoins furinonta toutes cés. 
riidicultés,&’ arriva le 17. à Lanega éloigné 
d’une lieue & demie de Nerva. Avant que 
d’y arriver, le Roi avoir été obligé de s’ou- 
vrir les Paffages de Prutz ,Puhajoggi , &• 
SiDameggi , que Pennemi auroit pu défen* 
dre aifémcnt. Mais le General Czeremct- 
hof à qui ia garde en avoit été commire ,, 
br. qui avoit dooo;;Chevaux fous fonCom-. 
mandement , aiant fait palier la RiViere de 
Puhajoggi à Tes Fouragcurs , ils furent for- 
pris par i’avantgardeSuédoife, ^contrains 
de fê retirer en defordre de l’autre côté avec 
quelque ‘perte, 8c fans pouvoir emporter 
leurs trouflès. Le General Czcremethof 
s’enfuit lui. même durant la, nuit, fe hâ- 
tant de joindre avec fos Troupes le gros de 
l’arméeMofcovite qui étoii devant Nerva,. 

Le lendemain matinT Armée du Roi pafo. 
fa laRivicre de Puhajoggi n’âiant pû le fai- 
te le jour précédent à càufc de l’obfcuritc 
quiétoit forvenue avant qu’elle pût arriver 
au paflage , bc continuant toûjours de mar- 
cher elle arriva comme il a éré dit le 19, de^ 
Novembre à Lagcna,. 

, Le ?o. le Roi partit de grand matin SC: 
arriva vers, le m,idi41a viic des M.ofcovites, 
dont leCamp s’étendoit depuis les bords dc^ 
la Rivière de Nerva &Je Moulin de Por- - 
teus jufques à Joala. Ce Camp étoit for-, 
tifîé du côté de la Ville par une bonne Li- 
gne de Contrevallation^ & du côté de la 
Campagne par un retrancheinenrcompofé- 
d.’iwi Rempart fpft épais. & fort élevé , ds 
' pofo 
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VofCez larges &c profonds , de Parapets , de 1700. 
Chevaux de Frilej^rdepallillades. Il croit "**■ 
déplus défendu par plulîi^urs ouvrages ex- 
térieurs, &: par des Batteries placées fur des 
hauteurs avantageuics. Dès que les Mof- 
covites aperçurent les Suédois, ils fi rent un 
grand feu de leur Artillerie-, mais cela n’em- 
pêcha point le Roi de s’avancer fort prés 
de leurs Retranchemens pour les reconnoî- 
rre , pendant quç Ton Infanterie croit occu- 
pée à préparer des Fafeines ; & aiant foi- 
gneufêment confideré toutes chofes,il don- 
na Tes ordres pour deux attaques generales 
l’une àda droite &' l’autre à la gauche. 

L’aîle droite , commandée par le Gene- 
ral Welling & conduite par le Major Gé- 
néral PofTe Colonel du Régiment des Gar- 
dcsjcut ordre d’attaquer près du vieuxRats^ 
h’of, ce qui fe fît de la maniéré fuivante,- 
M. Réheenfcliiold Lieutenant aux Gardes- 
marcha le premier à la tête de cinquante . 
Grenadiers du Rcgiiucnc , & fût fuivi du 
Bataillon entier des Grenadiers des Gardesj 
fous le commandement du Comte S'perling- 
Capitaine qui croit fbùcenu par trois au- ■ 
très Bataillons du même Régiment, favoir 
celui du Corps au milieu fous le comman- 
dement du Lieutenant Colonel Palmquifl, 

& les deux autres à droite à gauche fous 
Je commandement du Major Nu minets, ôc 
du Capitaine Ercnftcn.Ccux-cr furent fou- 
tenus par les Capitaines des Gardes , le Ba- 
ron PofTe à la droite, le Baron Spar à la 
gauche, &cnfuite par le Colonel Knorring 
fvcc un Bataillon de Hclfînglaud à la droi- . . 

t», & parle Capitaine Cafîmir Wrangell 

■ G 4 avec 
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Ï700. avccunBataillondeVvelsmanlandàragaiîi- - I 

" chc , qui pareillement furent foûtenus pat {j 
le Cok)nel Mas^nus Gabriel Tyrenhaufcti 
avec Tes FinJandois adroite, parle Major ,'] 

yvLilfavccun Bataillon Hclfinireoisau mi-* 
lieu , Sc par le Capitaine Baron Kurke avec 
unBàtailIon du Régiment deVvelsmanland 
à la gauche. Apres quoi fuivoit la. Cava- 
lerie fous le commandement du Baron 
Vyachrmciftcr Lieutenant General qui a- 
voit ordre de charger vigoureulement auf. 
ü-tôt que rinfânterie lui auroit ouvert Is 
chemin. 

L’aîle gauche commandée par le Baron 
Réhcenfchiold Lieutenant General fût def- 
tinée pour attaquer à V vepsKy le , &c parta*. 1 

géeen deux attaques particulières dont la . 
première , c’e(t-à-dire celle de la droite fût 1 

difpoféeen deux Colonnes , fous le com- - j 

mandement du Baron Maydell Major Ge^ . ; ! 
* neral'. Le Lieutenant Colonel , Roos qui , !,j 

commandoit un Bataillon du Régiment de ! 1 
' . Welsmanland conduifit la Colonne droite ! 
de cette attaque foûtenucd’un autre Batail- I 
Ion du même Régiment fous les ordres du !| 
CapiraineFoIcens qui fut fécondé par leMa.. i 
jor de Felitzen,avec un Bataillon du Régi- , i 
ment de Welsmanland, cette Colonne étant * | 
formée par un Bataillon Finlandois corn- ! 
mandé par le Capitaine Sa IT. La Colonne ' 

gauche de la même attaque fut menée par ! 
le Lieutenant Colonel Gryndell qui étoit ' î| 
fbûtenu par trois Bataillons de Finlande, le \ 
premier .commandé par la Colonel Meiin, 

Je fécond par le Lieutenant Colonel Lodci 
^ le troifiéme .par le Major de Berg, Ccj 

deux 
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'd'eux Colonels' attaquèrent le côté gauche 
du Retranchement des Ennemis , au pied 
d’un grand Ouvrage qui des deux cotez 
pouvoir tiicr à niveau du Retranchement , 
ôc qui commandoir toute la Campagne. 

Le Comte de Sreinbock menoit la fécon- 
dé attaque particulière à l’aîle gauche, foû- 
renu par le Lieutenant Colonel Haltfer, a- 
• vec un Bataillon Finlandois qui ctoit pour- 
■ vû de toutes fortes de machines de guerre.. 
Ceùx-ci attaquèrent fe grandOuvrage,dont 
il acté parlé , à ki vuëdu Roi, qui ctoit ve- 
nu à l’aîle gauche, parce que Iclon toutes 
'les aparences , c’étoit là que plus chaud 
duCombat devoir fe pafTerjS: que d’ailleurs 
le quartier du Czar y étoit,ce qui lui don- 
noit efperancede le rencontrer çn perfon- 
nc. Sa Majeftéétoit accompagnée du Baw 
ron de Réheenfchiold Lieutenant General, 
du'Baron de Horn Major General ôc Ca- 
'pitaineLicurenant desDrabans àla tête def- 
quels il étoir. La Cavalerie rdta aufïî au- 
près du Roi. le Baron Ribbing Major Gé- 
néral commandant rArricre-garde. L’Ar- 
tillerie fut féparée en deux parties , favoir 
21. pièces de canon à la gauche fous le 
commandement du Grand Maître , &C le 
relie à la droite fous le Major Appclmatr. 
Toutes chofes étant ainfi difpofées le Roi 
régla le fip^al , Sc donna le mot. Le fîgnal 
étoic qu’on tireroic deux fufees ,ôcle mot 
avec l'aide de Dieu» 

A deux, heures après midi le lignai fiit 
donné, &: aulfi-tôr l’Infanterie des deux Af- ‘ 
lés s’avança en’ même tems , favori fée d’u- 
«cépaiiTc neige qui lui donnoic à dos. On 

acta- 
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1700. attaqua avec tant de vigueur, Ôc fi heureux 
— " Tcmenr, que dans refpace d’un quart d’heu- 

re les Retranchemens furent forcez, tant i 
Ja droite quà la gauche, malgré la forre 
réüdance des ennemis. Ils furent cnfuite 
pouif.2 des cicux cotez avec grande perte, 
l’AilegauchcSuédoifcayant pourfuivLceux 
de leur aîle droite jufqucs à‘ la Riviere de 
Ncrva,df)nt ils gagnèrent le pont, danS; 
l’e rpe rance de fc /auver. Mais le pont fur- 
charge aiant rompu fous'eux, il- en périt un 
grand nombre. Les autres fe ven’^ant obli- 
gez à une deffenfe dcfefperée puifque rous> 
Jes moyens de fuir leur étoientôtez, fe for- 
mèrent un nouveau retranchement de cha- 
riots entre, leurs Baraques, en forte qu’on 
fut obligé de les attaquer de nouveau *, & if 
fe fît là un grand feu départ 8î d’autre juf- 
qu’ilanuit.. 

L’avantage des Suédois ne fût pas moins^ 
grand à la droite. Ils jr défirent les Mof- 
covites, les mirent dans une entière dérou- 
te & furent enfuite en état de fe partager.- 
Les Bataillons des Gardes vinrent Joindre 
le Roi à l’àîle gauche. La Cavalerie de cet- 
te aîle ne demeura pas oifîve non plus -y ôc 
quoi qu’il lui fût fort difficile d’agir , parce 
que le Camp étoirtont rempli de Baraques, 
néanmoins comme elle avoit ordre de fou- 
tenir l’Infanterie dès qu’il y auroir quelque' 
ouverture,clle répara par une conduite plei- • 
ne de courage le defavantage du terrain. 

Cependarit' là nuit vint , & l’oblcurité' 
• aiant fait cefTer îc Combat , le Roi rangea 
les Troupes qu’il avoit auprès de lui , entre', 
la Ville ôi les derniers Reuancheinens du^ 

Camp 
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Camp, il polta auflx les autres , félon la fi- 
tuation du lieu , vers tous Ifes endroits d’orii 
l’on pouvoir craindre quelque furprife. Et 
comme il ctoit important de s’afliiter de 
l’Artillerie Mofcovite , Sa Majdlé envoya 
de bonne heure le Général Major Maydell 
& le Colonel Comte de Steinbock avec 
quelques Troupes pour (é rendre maître 
de la principale Batterie , qui ctoit placée 
fur une hauteur, ôc coramandoit tolis les 
Retranchemens. Parce moyen toute com- 
munication fut coupée entre les deux aïles 
de i’ennemi,qui fe trouva enfermée de part 
&c d’autre. Ceux de l’aîle droite s’étant 
aperçus qu’ils ne pouvoient plus fe retirer , 
députèrent le loir même vers le Roi pour 
implorer la grâce en cette extrémité. L’aïant 
obtenue les Principaux Généraux Mofeo- 
vires , favoir le tieutcnant Maréchal ou 
Sous- Maréchal Khes Jacob Feoderowitz 
Dolgorowsky , le Général Aftemon Mi- 
chaielowitz Golowin , 5c le Prince Artz- 
chelowitz. Général de l’Artillerie , vinrent 
trouver Sa, Ma jefté , poférent leurs Armes 
à Tes pieds, & fe rendant à diferétion avec 
le refte de leurs Troupes la mirent en pof- 
feiïion de tous les Polies qu’ils occupoicHt.. 
La Clemencedu fut fi grande encette- 
occalîon qu’ilpermit à ceux qui s’étoient’ 
ainlî foûmissde palTer la Riviere pour s’en 
retourncrchez'cux , tant Oificiersquc Sol- 
dats , après néanmoins qu’ils eurent rendu 
leurs Etendarts , & leurs Drapeaux qu’ils, 
mirent aux pieds de S. M.Il n’y cutquclcs- 
Généraux ôc quelques-uns des Principaux 
OÆciers qui turent retenus prifonniers de 
Guerre., Le 
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1700. Le Général Weide qui commandoit Taïv 
■“ le pauche , ou pour mieux dire le débris de 
ccrte aile 5 ayant apris ce qui s’étoit pafle à' 
la droite , envcwa vers le matin Ton A<iju-« 
dant avec un Tambour au Général Wel- ’ 
lingjUii demandant pareillement grâce pour 
•lui* & pour lesTroupes qui lui reltoicnr. 

Le Général en fît: avertir le Roi qui leur 
accorda leur demande avec pcrmiiîion de 
fê retirer , mais' à condition qu’ils laifle- - 
roient leurs^Armes Les Mofeovites vin- 
rent auifi-tôt les mettre aux pieds du Roi * 
de meme que leur-s Enlêignçs , &: leurs 
Etendarts , marchant enfuite tête nue par 
le Camp tant Officiers que Soldats , à la 
vue des Suédois, pour aller pafler la Ri- 
vière. 

Immédiatement après la retraite des Mos- 
covites, le Roi prit pofleffion entière de leur- 
. Camp , où il ie trouva une grande abon- 
dance de toutes chofes , 5c un butin très- ri- 
che. L’Artillerie étoit de cent quarante- 
cinq pi écesdeCanon toutes neuves , donc. 

. quelques-unes porcoient quarante-cinq li- 
vres de baie, de vingt-huit Mortiers auffi- 
i- tout neufs de differente invention, & de 
quatre haubits avec une quantité coniîdei^- 
ble de munitions de 'guerre & de bouche.. 
On y trouva lîx paire# de Timbales, cent . 
' * cinquante trois Drapeaux & vingt Eten- 
darts, outre ceux qui avoient été déchirez - 
dans l’aélion ou perdus dans l’obfcuritc, ou 
qui écoient tombez dans laRiviere d’où l’on 
en rctiroit tous les jours quelques-uns , de 
même que d’entre les corps morts. Outre- 
ccla.on gagna la. Caiffe Militaire que le 

‘ , Czac-- 
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^Czar avoïc laiHee , une grande quantité 17 
d’ Armes &: de Tentes , une provifion con- ■" 
/îdérable de vivres , & de fourages , &c en- 
fin un très-grand Burin donc l’Armée du 
Roi Tur bien profiter. 

Sa Majelèè ne conduifit pas Teulement 
■toute ccttcaChon avec une intrépidité , &c 
une prudence fans égales ^elle bazarda au f-’ 
fl fa perfonne facrée , enS’expofant aux plus 

f rands périls comme le moindre Soldat. 

Ile mena Elle- meme Ibn Infanterie, & fa 
Cavalerie , aux endroits où fe faifoit le plus 
grand feu , & où Je combat éroit le plus 
acharné. Mais Dieu prit un fo^n particu- 
lier de la haute perfonne -de Sa Majelté , 
l’aiant tellement gardée au milieu de tous 
ces périls , qu’Ellc en fortit faine fauve 
au contentement inexprimable de tous fes 
.fidèles Sujets. 

On doit dire aii/Ti n l’honneur des Offi- 
ciers Généraux , qu’ils fe fi'gnalercnt cha- 
cun de leur côté par une conduite égale- 
ment prudente brave. Les autres Offi- 
ciers tant Supérieurs que Subalternes tâ- 
chèrent auffi comme par émulation de fe * 
fûrpafTer mutuellement ; de même que les 
Drabants du Roi qui fe diftinguérent aulfi, 
enfin les fimples Soldats qui marquèrent 
Kon feulement une grande ardeur pour at- 
taquer l’ennemi , mais encore un courage 
extraordinaire pour lc.combattre.& le vain- 
cre. V 

Pendant le combat , k Duc de Croy , à 
qui le Czar avoir lailTé le commandement 
de fbn Armée , par une inftruétion qu’il lui 
.-donna le jour précédent lors de fon départ 

fu- 
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fubit , voyant que tout étoit perda , pritla’ 

rcfolution conjointement avec le Lieute- 
nant Général &■ Ingénieur en Chef Allard, 
le Major Général de Envoyé de Pologne 
' Lang., le-Colonel du Régiment des Gardes 
Biumberg., le Colonel îe Fort , le Major 
Phyi 5 de quclq ues Ingénieurs , de Ibrrir du 
Camp des Molcovitcs de fe venir rendre 
pnfonnicrs. Ainli, par railiftance de Dieu, 
& par la valeur incomparable de6'a Majef- 
ré , le Roi de Suède, la Ville deNervafut 
heiireufement délivrée , après dix iémaincs 
d’un rrès-rude üége. 

Perw êtes Cette vicloirc elt d’autant plus glorieure, 
a:mc par- qu’cMe ftit acquife avec des forces beaucoup 
inferieures à celles de l’ennemi. Le Duc 
de Croy avoua que Ton Armée étoic de qua- 
tre-vingt mille hommes, trois fois plus for- 
te par conlequenc que celle du Roi qui n’en 
avoir que loobo -, outre que les Suédois 
•croient affbiblis par de grandes fatigues, 
par une marche très-pénible , & par le man- 
quement de vivres 6c de ’fourages , dont les 
hommes , aiidî bien que les chevaux , a- 
Voient été privez pendant plulîeurs jours. 

La perte des Mofcovitesdoir avoir été 
fK)ur le moins de dix-huit mille hommes , 
y compris ceux qui le noyèrent dans la ri- 
vière de Nerva^ & celle de l’Ainréc î>ué- 
doife de deux mille au plus , y compris mê- 
me les blelTcz donc plufieurs turent bien-tôt 
hors d’affaire. 

■Chande» contenu de la Relation tradni- 

«aions te avec (bin de l’Original Suédois. Le recic 
<iu *.oi. en ell d’autant plus limple , que la chofê en 
<ile-mèmc elt plus éclatante & plus mémo- 

■cable. 
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stable. Mais fi le Roi en fit retrancher les 1700.' 
circonltances les plus capables dé lui faite — — < 
honneur, la Renommée prit foin de publier 
(Ceque ramoicllie vouloir dérober à fa gloi- 
re, Le courage HcroKiuc qu’il avoir fait pa- 
'loîtrc enfilant au Combat , ne fc démentir 
point dans l'adion : il chercha inutilement 
Je Czir partout i & le fcul regret qu’il eue 
afans la viéfoire.,fut de n’avuir pûTcmefu- 
,rer avec lui. Il le montra toujours digne 
héritier du fang du grand Guftave, foit par - 
la valeur Ibit par la prudence. 11 fut bleP 
ie legeremcnt , €< eut un cheval aulïi blclTé 
fous lui. Un fécond ayant eu la tête em- 
portée d’un coup de canon , le Roi , fans 
paroîtreému , fauta aulfi-tôt fur un autre, 

& continua de combattre avec la même 
pre fence d’clpcit que s’il n’eût couru aucun 
danger. 

çviand il fut iVir de la vic^ioire , il entra 11 entré 
triomphanc dans Nerva , où il fut reçu eq dintNrH 
véritable Libérateur. Il fit de grandes ca- 
relDs au Biron de Horn , q li vint à fa ccn-*‘ÿp 
contre , bC lui donna toutes les louanges catcfl'cs • 
que méritoit le grand fervice qu’il lîii avoir au Cou- 
rendu. Ce fcrvice ctoit d’autant plus con- vetneut, 
:lîdérable , que quand les Mofeovites invef- 
•tirent Nerva , non' feulement la place n’a- 
vüit point doLivtages extérieurs , mus il 
manquoitdes pièces entières à la Fortifica- 
tion ou aux remparts. Au dedans , il n’y 
avoir pour toute defenfe que huit ou neuf 
cens Soldats , avec un trcs-pctit nombre de 
Bourgeois' capables de porter les armes. * 
Tout le refte , à proportion, étoit en aufiî , 
mauvais état , excepté les munitions de 

Guer- 
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1700. Gacrre & de bouche donc on avoit riiffi- 

fammenc. Cependanc Ic.Baron de Horn 

tinc dix Tcmaines enuércs dans cectc place 
contre la nombreufe Armce des Mofcovi- 
tes & par cecce -longue & hcroïque défen- 
ll- il donna le ceras au Roi de venir à Ion 
fecours , & de remporter cectc fîgnalée vic- 
toircque nous avons vue. Elle eut cela de 
particulier que l’Armée Mofcovite fut dé- 
faite p'récirément à pareil jour qu’un an au- 
paravant le Cza.T avoir juré là Paix entre les 
mains des AmbalTadeurs de Suède. Epoque 
auHi funefte pour leCzar j que glorieufe 6c 
mémorable pour Coarie-i Xii dont elle cei- 
gnit 1 e fro n t V l ■ U n I.au r ier i m iiio'r ce 1 , 7 

Ÿiédail- C’cll ce qu’on célébra aulli-tôt par diver-' 
Médaille^ frapées -à ce fujcc. 11 y en 
l^ccafiün CUC neuf principales dont je vais donner fa 
de cette dcfcription. La première reprefencoit d’un 
lè portrait du Roi avec cette Lé- 
gende 

• 

CAUGLUS 5CIL D. G. SUEC. 
GOTH. VAND. R. UBIQUE 
VICT. 

Et de l’autre , le Roi à cheval , & le lîé- 
‘ge de Nctva en pcrfpechve , avec ces mots:;' 

REbUX DAN FUGAVIT PO- 
-LON. DELEV. RÜSS, 

C’efl-à-dire; 

» • * 

. C il ARLES triomphant élu Danois 

demander la l^axx U yenoit de rédmre y 

A J 09 
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' ’ 1700. 

A Cnn retour fait fuir le Polonois 3 . " 

' ^t le Ru/Te ,'Ç^ le met hors à* état de lui 
J »uire> 

■ I 

La féconde avoit au (fi d*uncôté le por- 
trait du Roi avec cette infetiption. 

CAROiUS D. G. REX 'SUECIÆ, ‘ ' 

Pe l’autre côté on voyoit une V'ilîoire 
ûtlée fur un trophée d’ Armes , tenant d’une ‘ 
main deux Couronnes de Laurier , & de 
l’autre une Palme : àfcs pieds étoient quel- 
ques Mofeovites vaincus , & dans l’éloi- 
gnement la Ville de Nerva’& le Château* 
d’Ivonogrod , avec cette infcription au- 
lour : 

TANDEM BONA CAUSA TRIUM- ‘ 
P H A T, , • 

Dans l’Exergue : 

^BRUSSOS FUGA TO S' ET N AR'-i . 
VAM.LIBERATAM. MDCC. 

Et fur la tranche : • • 

X • 

A DOMINO FACTUM^EST TSTÜOi 
ET EST MIRABILE IN OGULIS- 
NOSTRIS. Pf. CXVin. V. 

i i • * ï 

G’éftià-dire 

% 

J^e finiufltce enfin trUmphe le honVrolt ; - 

R U (Te mis en fuite ^ Nerva délivréé > < 

Tmt Vs £» 
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1700. 

' 7 * En fontmepreuvÈajfurée», 

Mais fi Charles par cçt £xpIoit 
ji d'honneur à jamais fa lête couronnée j 

Totit’puifi'ant , à fort bras droit , 

La jufie gloire en fuit donnée. ' 

ta troi fie me avoir d’un côté l’Armée' 
Suédcafe en.Qrdce de baciijle avec cette inf- 
cription :: 

B QJJ li APTANTUR A D P U <3 N A Mi 
• . 

- De Tautre côté j le Roi à-genoiix. rece- 
vant une Branche de palme qyi defcend des . 
nues J. avec ces mors: 

^ E b; V. 1 C T O R I A^ S O L Q' D E Oï. 
Prov. XXI, 5,1,. 

» . 

€equi /ignifié:. 

£n 'train le Cavalier fe' prépare au. Carnage j, 
, JfU: feul Dieu . des^ Combats la ViSlhhe èft f Ou^r 
vrage. . i ' . 


La quatrième avok-dhm; côté le Roi en» 
¥4ronné d’ennemis ôt faifant contr’eux des 
prodiges de valeur » avec cette Devife : • 

€ I;R'C XJ M'P Ç P E R T SICUTr 
APES;. PC CXVIIi. V. 1 1. 

De l’autre , le Roi montrant les ennemis^ 
liattus 5 ôc pour içgcnde ; 
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EXTINCTI SUNT UT IGNIS SPI- 
N A K U M. 

Ce qui veut dire: 

Comme u» bruyant Ejj'tim d'Ab'rillcs 
" I.fun Ttoupes m*oni thVirontié '» 

Bt voilà que leur feu coati e mes flancs tourni y 
Par laptuigiande des Merveilles , 

Bft dijfipé d'abord > fans que j'in fois atteint y 
Comme un feu- d'épines s'eteint- 

- La cinquième avoir dïm côté le Roi com- 
l>attant& fa Devife ordinaire en Allemand 
avec l'aide de Dieu yde Tautrc côte étoit re- 
prefenreè la bataille avec un grand nombre 
d’ennemis couchez par tcrrc,*avec ces mots 
eo Allemand , c i (lue Seigneur qat l'a fait- Pf, 
exviii.v. IV 

La lîxiime d’un côté reprefentoit la fia- 
tue Equeftre du Roi fur un piédeltal Toute- 
nu par trois Efclaves enchaînez , parmi Icf- 
qucls étoient des Armoiries Ruflienne» ÔC 
Allemandes ■, la tête du Roi couronnée d’il- 
ia Couronne de palme par un Ange. 

Et de l’autre côte cette infeription; . 

TOPH\EUM HOC 
RFGI SUECIÆ 
CAROLO-XII. 
no INVICTO.'FELlCt. 
CLORIOSO. VICTORIOSO.’ 

V ERE QUE. 

MAGNO. 

' H £REC- 


ERECTUM EST 
ANNO QUO 

hostIs pEr regbM fVsVs. 
rVssVs prostratVs 
MARYa AB obsID'one LIbeRATA’ 

ET 

IIYonIæ saLVs restaYr a«a es^ 

f 

G’eft^ à-dire 

Ce Trophée a éié-élevé à lagloire.'de Ch AR-?-^ 
t E s Xll. Koi de Suède > Pieux , Invinci- 
ble J Heureu» » Glorieux , PiHorteux , vrai^ • 
ment Grand y. en Cannée en laquelle il a vain-, 
eu - ÇS défait le Mofeovite fon ennemi , fait 
lever le fiége de Nerva i Ç^ fouvé. la. Livo- 
nie. 

Sur quoi il eO: àobfcrver que les Lettre» 
Kümcrales ' de ITnfcription Latine mar-- 
quent Tannce dc ce grand Evénement. 

■ La ièptiémc Médaillé porcoit d’un côté 
un (bldat Suédois tenant en (a rnainune 
quantité de peaux de Zibeline & d’Hermi- 
ne avec ces mqts : . 

ORNABUÎSIT PO.RPU®* AM REGIS. 

De l’autre côté , quelques Mofeovite». 
enchaînez > cherchant de la vermine dans-- 
ieuts fourrures >.avec cette infçription ; ^ 

f. 

^ÎJECUS'HÆC OXÎA FECIT. 

G cife- 
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>C’cft-à-dire 

w 

Tandis que le KufCé s' épouille > 

{Doux loijir qutl doit àmon Roi)' 

De fin Camp mis en dtfarroi 
ft porte Æ C H A'R L E s la dépouille. 

La huitième reprefentoit le Bufte dfe 
Charles XII. avec cette Legende ; 

ATAYORUM ET H E R O U M N O B I- 
LISSIMÜM DEGÜS, 

6e Tautre côté l’Etoile du Nord fore 
Brillante avec ces mots : 

ME GLORIA YEXIT INALTUM, . 

Ce qui.fignifie 

V 

Digne Heritier des Demi~Dicux 
Dont nous révérons la mémoire > 
CHARLEsp/«i haut que fes Ayeux 
Porte par fes exploits &fon nom. & fa gloire. 

La neuvième ôc derniere avoir d’ün côte , 
ŸHercule Suédois devant Nerva , accompa- 
gné delà /«jî/cf j de la Pieté ôc de \a.' Force 
contre Cabere à- trois têtes , deux dcfquel- 
les paroifToient coupées^ & renvcrféès par 
terre , avec ces mots-: 

H ING TOTUS PER SON AT QRBIS, 

De l’autre côté on voyioit QMflave* A(tol^ 

^ . . jbe • 



54 HÜSTO'IR'E 
1700. phe donnant à. Charles XI h foiis-la figure’ 
V ' d^Hercule une épée nue , &C entre ces deux^ 
Héros , Cerbere à trois têtes vomi/Tanr des- 
^ feur éc des flames infernales avec cette 
• Devife : 

HUJUS COMPESCE PUROREW/ - 
C’eil-àrdire 

— -♦ 

Pren » men fils ^pren ce fer digne d^'armer tort' 
bras j 

* ya purger l'V/iivcrs de ce Mvrflre à trois* 

têtes y -, 

^ Ainfi tu calmeirshs funrjîes Kvt^kes 

Sjicles feux qu'il vernit excitent ia bas. 

0 '* 

Centrijffc cclcbf éc la grande VicT:0!re que- 

léduRoi le Roi de Suède venoit de remporter. Ce : 
envers les Prîncc nc relia àNerva qu'aurant de tems^- 
prifon- qu*i| pour rendre grâces à Dieu- 

Mofeo» fuccès fi merveilleux , pour vilîter la-- 

wwi# * place , Sc pour y donner les ordres ncccf-- 
Paires. Il revint enr.iite au Camp pour le 
même effet •, Sc Icii; il dépêcha un Courier 
à Stokhoîm avec des Lcitres , pour infor- 
mer la Cour de tout ce qui s’etoit^afle, . 
On nc pouvoir affez admirer là generofité • 
dans le traitement qui fut fait par Ton ordre 
aux prifonniers Mofeovites. Il fît rendre ■ 
aux Officiers leurs épées, & leur donna la ’ 
liberté delaVille & duCamp.Aiantlli quel- ■ 
ques jours après la bataille , que le Duc de • 
Croy étoit demeuré fans argent, Sc qu’il ne • 

* '■ pouvoir trouver àNerva de Marchandsqui' 

veululTent lui en fournir ^ il lui envoya une 

bout» 
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Boui/c de mille Ducats ; ce qui fit dire à i700* 
quciquesvuns des pnfonniers meme , que r— ^ • 
Sa Majclbc Suédoiic ne favoit pas moins 
V'aincre fes ennemis par la générolitc que 
par. les ‘armes.. 

^ Mais'comme ce n’cft'pas aflcz de rem- ilfepr«- 
porter des Vitloircs , fi l’on ne fait en pro- 
fiter , 1 e Roi ré/blut de porter à Ton tour la 
Guerre julqucs.dans le pays de IbaEnne- damieui 
mi. Pour cet effet , il envoya Tes ordres^à Pay** 

&ôkholm pour faire embarquer au plutôt 
aKarcl^foon 10880. hommes d’Inf.intcrie, 
8uoo.hommesde Cavalerie , &c 17^0. Dra- 
gons, faifant en tout 20850. Solctats. ht 
quoi-que juflcment dirpenle de déclarer les 
motifs de ,fon expédition , puisqu’il avoir 
cié attaqué le premier &C fans aucune caufe 
légitime ,. il voulut bien néanmoins faire* 
publier à. Nerva une Déclaration portant 
qp fiibftance ce qui fuit. » Q^ie le C de 
3>Mofi;ovjc étant venu ravager fes Terres lion pu- 
Ton Pais > afiTieger Tes Places defoler bW«ac« 
» fb.s Sujecs , fans y a\ioir.été porté par au- fui"» . 
Mcune rupture préalable de fit part , 1! étoit 
>»réfblu de pourfuivre fa Vicfoirc & de 
xrenvoyer lAirlui le dommage qu’il avoir 
:»voulu lui faire. Qiie toutefois comme ,, 
»Princf Chrétien il vouioit ufer de Cle- . ' 
3>mence envers les Sujets du Czar *, qu’ain- 
>9 fi il ofiFfoit fa Protection à toute la No- 
3>blefle,aux Ecclefia(Hques,aux Bourgeois, 
«Marchands , Païfans de Rufric fans 
«aucune exception , comme aulfi à leurs 
«Femnats & à leurs-Enfans , &queS. M.. 

« leur promctcoit de les maintenir dans 
«leur Religion , Libertez & Privilèges , . 

«mô*- 
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Tuprimer une partie des Tajicà * 
»donc ils'étoient alors furchargez i à con- 
^’dition qu’ils demeureroienr dans leurs 
V 3>Mairons & dans leurs héritages, fansle.- 
retirer ailleurs , & /ans rien détourner de 
3>leurs efFcrs > qu’ils fourniroient aiiHi vo- 
»lontaircment ce qui leur feroit demandé-. 
»pour 1 entretien de l’Armée , avec pro- 
me/ïc que les provifions qu’ils pourroient 
donner au delà de leur contingent leur 
“ 3»feroicnt /idellement payées par les Com- 
:>>mi/raires de Sa Majellé. Que dans l’ef- 
»perance qu^ils feroient^ce qu’on deman-- 
33doit d’eux. Sa Majeflé avoir refolu de* 
»leur>. donner des fauve- gardes, & de dé— 
«fendre fur peine de la vie à fes Officiers- 
»& Soldats de leurfâire le moindre tort;, 
-«mais que s’ils venoient à abandonner lesi 
«LieuxT de leur dé’meure , & à fe iàuver 
« plus avant dans le Pays avec leurs effets ,, 
« ils dévoient s’attendre à être trairez corn- 
»mc Ennemis , & à voir leurs M'àifons 
• » leurs biens ruinez par le fer & par le feu“^ 

de Pi°f- Cependant les Troupes Sueddifes qui a- 
chur eft.yoïent conduit les - prifonniers Mo/covites.- 
emponé jufquesfur la Frontière pour être témoins 
par les de leur difperfîon,avoient eu ordre de mar— 
fur Us* ^ Pitfehur, bont Fort à- la tête d’utv 
ïroatié- paffage fur une petite riviere qui tombe. 
X* de dans laDiine en allant de Nerva à Plcskow^. 
^uuic. ■ Elles y arrivèrent au nombre dezSco.hom- 
^ mes tant Cavaliers que Dtagons. comman- 
dez / par le General Renfcbild.. Les Mo/L 
coyites y avoient environ cinq mille Fan- 
ta/ïîns, en affez mauvais état, & plus avant 
un grand corps de Cavalerie &c de Dragons. 
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ifchapcz de la bacaille,qui avoient pafle par 470». 
Pitfehur le Toir precedent , fans s’y arrêter. 
Lc'General Suédois fie au/fi tôt mettre pied 
à terre à Tes Dragons pour attaquer le Fore 
l’cpée à la main ; mais le trouvant environ- 
né d’un bon foiTé avec des ouvrages régu- 
liers au dedans, il ne favoit par où en apro- 
cher , n’aiant point de Canon pour faire 
brèche. Le bonheur voulut que quelques- 
uns de CCS Dragons aianr attaqué 5 c empor- 
té une petite redoute, partant delà dans une 
demi-Lune qui couvroit le Pont- levis,tail- 
lercnt en pièces les Mofeovites qui la gar- 
doient , & y trouvèrent deux pièces de Ca- 
non. Us les tournèrent d’abord contre le 
P0nt;& les pointèrent fi heureulèment, que 
les cordes qui le foutenoient- au lieu de 
chaînes aiant été coupées dès le premier 
coup , le Pont tomba 6 c leur ouvrit un li- 
bre partage. Là-dertusjfajfant un grand cri, 
ils entr d^ t dans le Fort l’épée à la main , 

& s’en iÎTOient dès lors rendus maîtres^s’ils 
avoient pu être aflez promtement iccourus* 

Mais n’etant que deux cens hommes con-* 
tre cinq mille, 6 c le Général Rcnfchild qui 
croit de l’autre côté du Fort , ne fachant 
rien de ce qui fe palToit de ce côté-Ià , peu 
s’en falut qu’ils ne fuflTcnt tous rais en piè- 
ces. Cependant aiant fait ferme fur le Pont 
avec une bravoure extraordinaire, en criant 
qu’on envoyât au Général pour l’avertir de 
venir à leurs Tecoursjun Omcier qui étoit à 
portée , leur détacha cent homi^ies de l'a. 
Troupe, ôc dépêcha en diligence au Gène-» 
ral Renfchild. Bicn-tôt il vint avec le relie 
de les Dragons, fuiv idc toute la Cavalerie. 

To^jj, i\ ■ I Les 
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H^o». Les premiers aiant mis pied à terre » (c '■ 
■■ ■■ joignirent à ceux qui combattoient encore 
fur le Pont. Ils les trouvèrent épiiife*, Sc 
tout prêts d’être accablez par le nombre. 
Ce renfort étonna les Mofeovites qui ne 
purent tenir contre les -Cavaliers, Ceux-ci 
poulTcrent au Fort,paflant fur le ventre dçs 
ennemis, dont ils firent un grand carnage. 
Le refte fc fai^va par une autre porte ^ & le 
Fort demeura aux Suédois qui perdirent 
<leux mille hommes cn cetce occafion. 

1701, • Iccond avantage, par lequel finit l’an-* 

née 1700. joint à la Déclaration que le Roi 

Co^er- avoir fait publier fur les Frooticres de Ruf- 

nouvelle qui fe répandit alors 
coviiw i lânglante Bataille de Nerva , jetta une 
cette telle épouvante parmi les Mofeovites, 
nouvelle qu’ils regardet-ent les Suédois comme de 
u^Ba! Sorciers,qui n’avoient gagné fur 

«aille de' une fi grande ^^KSoire que par la force 
tterva, de quelque enchantement. Je aaj®|f:erois 
point cette opinion ridiculc,fi je nPft trou- ' 
vois atteftée par une Prier^ à S. Nicolas 9 
qu’ils firenti ce fujet dans leurs Eglifes , & 
dont je vais donna: ici la Copie, pour mar- 
quer jufqu’où va la fupcrftition de ces peu- 
ples groifiers. * OlToi y qui eft notre ConfoU- 
teur perpétuel dans toutes nos adverfitv^l Grand 
,S. Nicolas infimment puijfant \ Far quel péché 
t*avons-nous offenfà dans nos Sacrifices y Genu--- 
flexions i Reverences t Avions de grâces 9 que 
tu nous ayes ainfi abandenne\l Nous avions cber.m 
thé à tapaifety & avions imploré ton afft fiance 
’smtre ces terribles , infalens , épouventables , e», 

tt yojtz le Livxe Aniloii ^ue f’ai ié$t drf. 
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& mdomptabies ennemis & deJîruSieu>s ; 170 I*- 

Idrfqney comme des Lions t des Ours > & autres 

■bctes fauvages qui ont perdu leurs petit i , ils nous 
ont attaque^ d’une maniéré infolente & terrible %■ 
€pouvinte\ & prh & tue^ par milliers » 

jioHs qui fommes ton peuple. Mats comme il eji 
impojfible que cela fait arrivé fans fortilege ù' ■ 
enebar/tement t vis le grand foirÊque nous avions 
pris de nous fottifier d'une maniéré inaccejftble t > 
pour la défenfe la fureté de ton nom : Nous 
te fuplions y 0 3 grand 5, Nicolas y d’être ni» 
tre Champion eSr notre Porte étendard y d’être 
avec nous , tant en Paix quen. Guerre dans 
toutes nos nécrjfite'i ^ , au tems de nôtre mort i 
de nous protéger contre cette terrible & tyran» 
nique foule de forciers y ^ de les ehafpr loin 
de nos Frontières avec la récompenfe -qu Us mé» 
riienf. 

On Ce moqua de cette vaine fuperîlition te i'of 
dans le Camp des Suédois le répandi- «ndique 
renc diverlès Copies de cette Prière. Et tan- 
dis que les Mofeovites adreiToient inutile- de gu." 
liîent leurs vœux à s. , le Roi , par ce» & 

une pieté mieux entendue , adrefla les liens 
au Dieu'dcs Armées , en indiquant un jour 7n °qî!e- 
Iblemnd d’actions de grâces qui fiit cele- 
bré dans tous fes Etats le if. de Janvier, d^yten 
5i je ne eraignois d’être trop long, je tranf- 
crirqïs ici lès Textes qui furent donnez à 
expliquer à tous les Miniltrcs. On y ver- 
TOiC de belles allulîons à divers pafTages de • . ^ 

l’Ecriture convenables au fujet. Je me con- 
tente de le^ indiquer * pour la latisfaétiotx ■ 
de ceux qui prennent plailir à ces forces de ’ 

Il Lc- 

** FoHxToCaJc du Matin ; I,Lir«dc Saaraeh Cà« XI Vÿ 
y» 
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17 ôr. Le( 5 tures. Cela fait , le Roi mit les Troa- 

■ pes en quartiers d’hy ver. Il étoit Ci fur de le 

pafîct en ce Pays-là, qu’il avoir fait prépa- 
rer d’avance de grands Magazins à Laïs, 
Son plan étoit d’aller battre les Saxons, 
après avoir défait les Molcovites., Pour 
cet effet il chargea le Général Schlippen- 
bach de veiller# la défenfe de la Livonie , 
CB attendant le renfort de T roupes qui de- 
' voit venir de Suède au printems. 
le Cïar - Le Czar n’ignoroit point ces préparatifs, 
k le itoî Le traitement que fon Armée venoit de re- 
gn/agifl Ç^voir lui avoir apns ce qu'il avoir lieu de 
fent de * Craindre. Son Traité de Ligue avec le Roi 
concert de Pologne n’étoit plus un fecret : de ils 
P' ur it commencèrent à agir de concert. Le Mo- 
narque Polonois écrivit à S. M. Cz. une 
Î*nîe, Lettre de condoléance fur le mauvais fuc- 
■' cèsdela Bataille de Nerva, l’encourageant 
à rcnouvellcr la Guerre avec plus de vi, 
gueur que jamais , ôc lui propofant quel- 
ques moyens de tirer plus de fervicc de Tes 
•Troupes. Le Czar, qui cpnnoiffoit bien ce 
' ■ qui leur manquoit , s’apliqua à fuivre ces 

^ avis J & les Mofeorites en une ou deux 
" Campagnes parurent tout differens de ce 
• ' qu’ils, avoient été dans la Guerre. Voici 
en peu de mots en quoi confîfte cette 
différence dont on ne tarda pas à voir les ' 
effets. 

ïtâi iù ■ J’ai dit que dans les Troupes Mofcovites 
Troupes ^ un corps de Soldats apclléz St,titt\es ^ 
qui font comme les Janiffaires du Czar, dû 

Poarle millsu du jqor.Pf XXI. v.S. p. fO.ii.Ti.t). 8c 14, 
l'cIBce du Toir , Exodt XV. v, 1, ». j, 4. {. 4.^ P» 
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comme les Chcvaux-legcrs de fa garde. Ce 1701. 
Corps, qui fait environ douze mille hom- — — n 
mes , eft toujours fur pié , ôc n’a que peu 
ou point de paye , recevant feulement ena-^ 
que jour à manger & à boire au Palais.’ 
Comme ils font commandez par les G rands 
de la Cour,qui n’avoient prefque nulle con- 
noilfance de la Guerre . ils croient redeva- 
bles à leurs Officiers fubalterncs , la plu- 
part Ecolîbis ou Allemands, du peu de dis- 
cipline qu’ils avoient : encore ce peu même 
^toit-il a/Tez inutile , à caufe de l’indocilité 
de ces Troupes. 11 y a outre cela deux Ré- 
gimens des Gardes , d’environ cinq mille 
hommes chacun. Le relie de l’Infanreric 
n’étoit qu’une multitude de gens ramalTcz 
au commandement abfolu'du Czar , que 
l’on armoit promptement , & qui , de la 
Campagne ou des bois d’où l’on les tiroit , 
ctoient menez au Camp ou à la Bataille , 
fans y être préparez par aucun exercice. Du 
relie tous gens forts , hardis , fiuieux dans 
l’aclion, jufqu’à fe battre en dcfefpcrez ; 
mais que le manque de difciplinc & de con- ’ 
duite rendoit faciles à mettre en defordre. 

C’eft ce qui parut à Nerva , où il ell à pré- 
fimer que les Suédois n’étant que 10. con- 
tre 100. n’auroient pas eu fi bon marché des 
MofcoviteSjfi ceux-ci n’avoient pas été tels 
que je dis. 

Les avis que le Roi de Pologne donna Avîîque 
au Czar furent qu’il devoir faire fes Trou- 
pes comme on les fait en Allemagne 6 c ail- 
leurs , non de gens enlevez à leurs Femmes czar fut 
6 c à leurs Erifans , 6 c tirez par force de leur ce fujet, 
travail mais de Soldats enrôlez volomal- 
' I 5 rc- 
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1701. rement> en battant la caifle, à qui l’on doHi* 
> " ■ ■■■■ neroic un engagement capable de les encou- 
rager. Que ce feroit le moyen d’avoir de 
jeunes gens , alertes , vigoureux , que rien- 
ne dcgouteroit du Tervice. Qu’il falloities 
habilier , afin qu’étant diftinguez du com- 
mun qui ne fe couvre en ce Païs-là que de 
quelque méchante peau de bêtes , ils fe pic- 
quaflent d’honncurjd'autant que quand le» 
hommes font à demi-nuds & mourant de 
froid , l’efprit fê reflent de la difpofition du 
corps ne fe porte à rien de grand étant 
toûjours abattu par la mifcre. Qu’il faloir 
leur donner une paye railbnnable , pour les 
faire fubfîfter avec quelque douceur foit 
dans les campemchs , loit dans les quartiers 
d’hy ver ; ce qui les rendroit & plus coura- 
geux & plus affeétionnez au fervicc > & les 
empêcherok en même tems de iê déban- 
der pour piller comme ils avoicnt fait juf- 
qu’alors. Qiie la grande affaire étoitde leur 
aprendrc l exercicesde les tenir dans une 
bonne difcipline & dansune exacte fubot- 
dination : ce qui feroit bien-tôt des Mofeo- 
vites d’aufïi bons Soldats,que ceux de Suè- 
de ou d’Allemagne, 

intri- Le Czar reçut ces avis 8 c les goûta. Et 
vi é de pour en marquer fa reconnoiffance il fît af^ 
ïm«K ^‘Jrer Sa Majcfté Polonoife defon amitié , 
* de la difpofition où il étoit de continuer la 
Guerre de toutes fes forces contre la Suè- 
de J ôc lui propofa meme une entrevue pour 
prendre leurs raefurcs de concert. Le Rof 
de Pologne ne demandant pas mieux , on 
• . choifit 5 ;»^o?ou petite Ville deLi- 

thuaaiç fur la fronticrc de Livonie. Ces 
- ' A deux 
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- rfeiix Princes furent fi erhpreflez de fc voir, 170T. 
-qu’iis laifltrem toutes formalitez & fe joi- 
gnirent fur la fin de Février. Le Czar vint 
de Mictau en Ciirlande où il laifia fa Garde 
& fa fuite y&c fe faifant feulement accom- 
pagner de quelques perfonnes de fa Cour, 
d accepta la Garde de 8oo..Chcvaux-legers 
que le Roi de Pologne lui donna , avec or- 
dre de lui obéît en toutes chofes. Ce Prin- 
ce vint en poife de Warfovie , Si arriva » 

Birzen quelques Jieures avant le Çzar. 

Le Roi de Suède aiaht été averti de cet- te Roî 
.K entrevue, réfoluc d’y avoir quelqu’un de 
confiance qui pût lui rendre compte de ce 
•qui s’y pafifoic. 11 jetta les yeux fur un Gcn- pion, 
tilhomme Ecoflbis , qui , fe faifant pafler 
pour Btandebourgeois , s’étoit enrôlé com- 
V me volontaire dans le Régiment Saxon de 
Cuirailîers,qui avoir été choifi pour la Gar- 
de de S. M. Cz. Ce Gentilhomme fut fi a- 
droit,que fans donner le moindre foup^n , 

-il fe fit exaélement inftruire de tout. C’elt 
par fon moyen qu’on a fu les plus fecretes 
particularités de cette cntrcvuc.il les écri- 
voit au Roi tous les deux ou trois jours i 
& fans cela il eût etc fort difficile de pou^ 

voir les pcnctrer. - . 

Il fit donc favoir au Roi , que le Czar plan iê 
avoit reçu de la main du Roi de Pologne b 
un plan de la Guerre qui fc devoir faire > du ^ refoluc 
nombre des Troupes qu on y devoit cm- contre o« 
ployer , de là manière dont elles devoient Monar^ 
agir ; éc qu’ils avoient figné cnfemblc un 
’rraitc,par lequel ils s’engageoient de pouf, 
fer Sa Majefté , jufqu’à ce qu clic n eût plus 
un fêul pouce de Terre en Allemagne,. *41 , 

L. . 14 cn-5 
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..4701. envoya une copie exadle de ce plan , par le- 
H f-- — quel on ne pouvoic douter que le Roi de 
Pologne n’entendît trcs>bien ce qu’il fai- 
foit J & que û le Roi de Suède , après l’a- i 

voir chafle de Livonie,ne lui eût fufeité des ' 

affaires dans Ton propre Pays j il n’eûr été 
lui-même très-embaraffé. Voici ce qu’il 
contenoit en Tubftance, 

»Quc le Czar mettroit en Campagne 
»200. mille hommes au mois de juin-wque 
comme les Mofcovites,nc pourroient pas 
3 octrefîtôt faits àladiiciplinedesAlIcmans, 
le Roi de Pologne procureroit à S. M, 

» Cz. les moyens d’avoir à fa foldc ^o. mil- 
»le Jiommes de differens Princes *, fa voir 
»ii. mille de la Maifon de Saxe , 16. mil- 
»Ie Danois, & 12. mille Polonoisk Que 
»le Czar payeroit au Roi Augufte trois ' < 
3 ’millions de Rixdales en deux ans pour' ' • 
l’entretien de fes Troupes Saxonnes , juf- 
33 qu’à ce que la République de Pologne 
33 pût être engagée dans la Guerre j en con- 
33 fidération de quoi S. M. P. entretiendroic 
. 33 28. mille hommes d’Infantcric & 8. mille 
39 de Cavalerie , auxquels S. M. Cz. join- 
>3droit ^o. mille Mofeovites & 10 mille ' 

30 hommes des Troupes étrangères dont on 
30 a parlé. Que toutes ces Troupes enfcmblc 
» agiroient en Livonie contre leRoi de Sué- 
33 de , pendant que le Czar en perfonne , à 
' 35 la tête d’un autre corps, envahiroit la Fin- 
• 30 lande Sc pénétreroit jufqu’au cœur des 
35 Etats Suédois. Qjie le Prince Menzikoff i 

• 3 oavec ço. mille Mofeovites , auxquels fe 
33 joindroientles Troupes de la Maifon Sa- 
:»pieha ^ tomes ceücs de Pologne que le 

• - . • Roi ; 
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*Roi Augufte avoir à Ton Tervice fepbit 170T. 
^ï'pofté fur les Fronncres de Lithuanie 
J’ pour faire diverfion. Le Roi Auguft^ 
53s’cngageoit outre cela à former en itégi- 
ïimcns ço. Bataillons Mofcovites , quide- 
» voient toujours être employez à fon fer- 
» vice comme Troupes Auxiliaires , à les 
35 habiller Sc exercer à l’Allemande pour 
»lcur aprendre le métier de la Guerre , &C 
35 à les mettre fur le pié de vieilles Troupes, 

35 que le Czar neanmoins feroit oblige de • 

35 recruter. 11 devoir de meme en envoyer 
35 fur le Rhin pour être incorporez aux Ré- ' 
3*gimens qu’il y entretenoit pour fa quote- 
35 part, en qualité d’Eleél. de Saxe. Le Czar 
35 prit auflî du Roi Augufte la réglé de Dif- 
35cipline Militaire dont il lui avoir fait le 
35 plan , promettant qu’a l’avenir toutes fes 
35 Armées feroient levées,payées,habillées , 

35 exercées ôc di/ciplinées ala manière Allc- 
35 mandereequi ne tarda pas à avoir fon effet. 

On ne pouvoir rien imaginer de plus fu- , 
nefte non feulemcnf pour le Roi de Suède , 
mais encore pour toute l’Europe , que de Conftîit 
mettre ainfi le Czar en état de faire laGuer- éu 
re avec fucccs. C’etoit forger des fèrs à l'Al- 
Jemagne Sc fucceflîvemeni à l’Europe entiè- 
re. C’étoit l’cxpofer à fe voir de nouveau 
inondée de Barbares ou’on avoir intérêt de 
tenir renfermez dans leurs deferrs. C’éroic 
rendre trop piiifïantunPrincedéjaaflTezfor- 
midable par lui-même, & qui ne cherchoit 
que l’occafîon de fubjugucr tous fes voifins. 

Il ne profita que trop cîu tems pour fâircu- 
fâgedeConfeilsqui lui ctoientfi falutaircs; * 
ÿc pendant les femaines qu’il reRa 

avec 
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^ 1701. avec le Roi de Pologne 3 durant lc/quelïc 5 * 
I — — - Ie,vin & la bonne chere ne furent pas épar- 
gnez 3 s’ils paflToient la meilleure partie da 
jour danslesplailîrs & la galanterie, ils em- 
ploy-oient la nuit à leurs affaires, pour te-- 
nir leurs deffeins plus fecrets. Iis allèrent 
enfemble à Mittau , &r vifiterent les Forts 
d’Auguftusbourg , d’Orange- Boom , & de 
Kokenhaufen , de même que les Ligues où; 
les T roupes de Saxe écoient pollées près de 
Riga de l’autre côté de la Dune venfuite 
de quoi ils fc fe parèrent le 11. de Mars » 
après des promefles fblemnelles de fè fou-- 
tenir l’un Fautre avec vigueur , & de ne 
point faire de Paix féparée. LeCzar reprit 
la route de Pleskow j & le Roi de Pologne 
• celle de Warfoviej-où il arriva Je 16, du; 
même mois. 

Mffiire» Le Roi de Siicde connoiflant par-là, que' 
ju Roi {I le Monarque Polsnois étoit le plus foible’ 
de fes ennemis , il étoit néanmoins le plus 
privêsir. dangereux , rcfolut de prendre contre lui- 
d’autres mefures que celles de le combattre 
par les armes. Pour cet effet» il commen- 
ça à s’inftruire dés affaires dé Pologne un- 
peu plus qu’il n’avoit fait auparavant, pour 
voir s’il n’y auroit pas moyen de renvoyer 
ce Prince eh Saxe , & de mettre la Couron- 
ne fur la tête de quelque autre qui fût plus- 
-fevorable à fes intérêts^ 

FtJt Ce Royaume étoiralors dans une extrê- 
confufîon. On y defaprouvoit la Guer- 
▼»it °a* le Roi Augufte avoir entreprife. Les- 
Pologne, ennemis fècrecs de ce Prince , a la tête def. 
quels on peut mettre avec taifbn le feu Car- 
'dimi Primat, au 4 efefpoic 4 ’avoir manqùç 
- leur 
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Teur coup à T£le(5lion, furent ravis de trou- i7ctt. 
ver une occafion favorable pour exécuter “ ' - 
ries projets ^’ils avoient rormez depuis' 
long-rems. C étoit d’entrer en correfpon- 
dance avec le Roi de Suède fous prétexte 
de Négociations de Paix , & d'attirer ce 
Monarque en Pologne , & de défarmer le 
Roi Augulle , en le prcflant de renvoyer 
fes Troupes Saxonnes. 

Les nouveaux troubles de Lithuanie (cm- Nen^ 
feloient favorables à leurs dcfll’ins.Les ,7 o*u*h«’ 
factions dominantes voyant le Roi occupé 
à la guerre de Livonie rcnouvellerent leurs ihoi- 
anciennes querelles en vinrent à une rup- "y bi- 
ture ouverte. On a déjà dit que les Sapieha * 
croient à la tête de la première faètion : s*. 

Oginsfci fut élu chefdela iêconde qui fc pitha, 
donnoit le nom de Képubitcalne^ Le dernier 
V parti étoit k la vérité le plus fort ^mais il 
ne confilloir que dans un Corps de Gentils^ 
hommes ramàflez , au lieu que l’autre con^^ 
fftoit en Troupes réglées. C’efteequifir 
réfoudre les Sapieha à ne point éviter un- 
combat qu’Oginski recherchoit, entêté de - 
l'avantage que fa fupLtiorité lui donnoit 
fur fcsennemis.Lcs deux armées s’aproche- 
rent dans la plaine d’Olkiniki avec une- 
contenance proportionnée à leurs forces. 

Le /uccès de la bataille ne rebondit poinc -, 
à l’attente des Sapieha. Leur Cavalerie fut 
mife en déroute leur Infanterie taillée ca> 
pièces j le jeune Sapieha, Grand Ecuyer de 
Lithuanieaftit prifonnicr de guerre & maf. 
iâcré le lendemain par la Noblefle animée- 

cou- , ^ 

f-Détle tBois^ç yevjuVic deranofedemisiet . 
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contre fa famille >&" cette famille entière- 
ment ChaiTée de Lithuanie. 

Le Cardinal Primat réfolut de profiter dé 
cette Révolution. En vain le Roi & la Ré- 
publique tâchèrent de réconcilier les Sapié- 
haavec laNoblefle confédérée : ce Cardi- 
nal les animoit les uns contre les autres, 
pendant qu’il faifoit fcmblant de travailler 
aulfi à la Paix. Il lui faloit pour venir â 
bouc de Tes defïcins, non feulement attirer 
le Roi de Suède en Pologne , afin d’avoir 
une Armée à fadifpofition ; mais auffi for- 
mer un puifTant parti contre le Roi dans le 
fe>n du Royaume même. Pour cet effet il 
ménagea les Sapieha avec tant d’adrefle , 
qu’il les porta enfin à prendre des engage- 
mens avec le Roi de Suède, fous la prote- 
ftion duquel ils efperoient d’entrer de nou- 
veau en Lithuanie ôc de fe remettre en pof- 
feflîon de leurs biens. De-là l’inutilité de 
raccommodement ménagé entre les deux 
partis à Vvarfovie. Le "Roi Augufte eut 
beau n’épargner ni argent ni promefTes 
pour contenter les Sapieha : le Cardinal a- 
voit trouvé moyen de leur rendre fufpeCles 
les offres de ce Prince *, il les engagea par le 
motif de leur intérêt propre à le fervir lui- 
même dans fes deffeins fecrcts. 

Cependant , pour remédiera ccdefbrdrc 
& â tous les autres maux de la République, 
on neceffoiede demander une Diète gene- 
rale dont le Roi Augufte étoic allarmé. Il 
ne lui convenoit pas delà convoquer, de 
peur que les Mécontens ne s’en prévaluf? 
fent pour y faire prendre des réfolutions 
contraires a fes vuës. PrcfTc néanmoins par 

les 
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hs frdq^ucntes Requêtes que divers Palati- 1701* 
nats lui préfentoienr tous les jours à ce fu- ■ < 

jet , il n’avoit pii fe défendre de la promet- 
tre pour le mois de Février ou de Mar^ 

Mais touc-à-coup elle fut différée au moi* 
de Septembre , ions prétexte de la tenir a- 
lors avec plus detranquilité. On prit cette 
réfolution fubiie dans un Confeil de Séna- 
teurs alî'emblez à Warfoyie leiç. de Jan-^ 
vier. On y arrêta que cependant le Roi 
33 travailleroit de tout ion pouvoir à la pa- 
33 cifîcation des troubles de Lithuanie : que 
33 pour y mieux réüflir ce Prince iroit faire 
33 quelque tems fa rélîdencc dans ce Duché 
33 ou fur la Frontière, ik y envoyeroit quel- 
3 >ques Troupes Allemandes au fecours de 
33 la Maifon Sapieha, fi fortement oprimée 
33 par la Nobleffe confédérée, 33 Le Roi 
^ Augufte ayant ainiî obtenu une partie de ce 
qu’il fouhaitoit , ne longea plus qu’à réta- 
blir, s’il éroit podlble, les Princes Sapieha 
pendant l’Hy ver , ôc à trouver les moyens 
de continuer pendant l’Eté la guerre com- 
mencée en Livonie, 

Mais de délai de la Diète generale aug- Bipuraa 
mentoit tous les jours le nombre des Mé- lionde b 
contens. Il s’en tint une particulière dans J'*"**' 
la grande Pologne , où il fut réfolu de dé- 
puter vers Sa'Majefté pour lui faire les k 
quatre Demandes fuivantes;i. D'ordonner^ 

ÇKC la Diète générale fe tint au mois de Mai pro-- 
tbain. i. De comlure la Paix avec la Suède, 

3. D'ajfoupir les troubles de Lithuanie. 4- Ds fai^ 
re tetiier les Tl eupts Saxonnes hors dupais. Lcs 
Députez fe rendirent en effet à Warfo- 
vic^ou ayant obtenu audience le 10. de 
i. Mars, 
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Mars, ils parlèrent au Roi Au^uftc cti ceii 
termes : 

Sire*. 

' 3> Nous nous prefèntons devant Vous 4e 
>»la part d’une Province qui a toujours la, 
^Majefté de ibn Roi devant les yeux , 8C 
3>ra liberté dans le cœur. Nous lommes 
35 prêts de facrificr pour la prospérité de 
» V. M. nôtre bien, nôtre fangjnôtre vie,ôc 
30 ce qui pourroit nous être plus cher enco- 
»rc, pourvu que nous confervions cette 
» liberté & nos droits. C’eftccque nous 
35fouhaitons d’infinuer de la rnaniere la 
3* plus reipcjflucuiè à Vôtre benigne Ma- 
»5jeftc ,afin qu’elle fe dirpofe à faire ien- 
» tir fous Ton glorieux Régne d’autant plus 
3>d’affeéiion pour la liberté de nôtre Na-» 
»tion & pour le bien public. Nous vou^ 
»drions même qu’elle voulut , comme .un 
>3.Pere de la Patrie , pénétrer nos penfées 
33 que la douleur ne nous permet pas d’éx- 
35 primer. 

35 Nous nous plaignons d’un coeur rcm-- 
3> pli de confiance que les Loix qui ont été 
3> données ne s’obiervent point. <^ie cc ' 
35 qui a été arrêté à la derniere Diète gé- 
3»nérale de tout le Royaume , n’cR point 
'» exécuté qu’au contraire la Diète qui 
35 a étéprorai/ê par des Conflit utions nou- 
3>vellcs, paroît, par Tes fréquens délais & 
35 juiques ici* fans exemple en ce Païs , plû- 
33 tôt abolie que différée. C’eft pourquoi 
wrKuis fuplions très-humblement V. M. 
3 * que par l’elpérance de cette Diète il lui 

33plai- 
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^^plaife rendre à nôtre République k vie, 170t. ' 
qu’elle ne fauroit confer i^er Tans cela. 

» La Conlhiution de la Dicte qui traite 
de la rûtctc des Etats de cette Ré^bli- 
«que , & où il a été ftipulé que les Trou- 
» pes étrangères , forriroientdc ce Royau- 
me fans y pouvoir rentrer , tire klburce 
wde l’ancienne intégrité & fidélité de nos 
M Peuples envers leur Roi & Seigneur. 

' =5 (>101 que cette Conftitution n’ait pas été 
Mobiervée , nous n’avons pourtant pas d’a- 
»>b^rd recours aux moïens qui nous ont 
»eté accordez du conlentemcntdc Vôtre 
55 M. efpcrant d’obtenir par nos prières le 
33 remede à nos griefs. 

3 > Nous fupphons donc V. M. de nou- 
wveau , que Ton coeur invincible pour fes 
M ennemis fe laifle fléchir aux inftantes 
>3 prières de Tes fidèles Sujets , 5 c feffe enfia« 
9 >lortir de ce Royaume toutes les Trou- 
wpes étrangères , fans qu’elles puiflTcnt ja- 
»mais y rentrer. 

33 Vos Prédécefleurs de bicn-iieureuib 
03 mémoire , ne rcmplifibient point les ViU 
33 les de. Garnirons nombreufês. lis les 
33 confioient à la fidélité 5 c à l’aj^âion des 


» 3 »Bour^ois y perfiaadé qu’il leur impôts 
33 toit beaucoup plus d’eire aimez , que 
3 » craints Je leurs Sujets. 

- 33 C ’eft cette nouveauté qui a frayé le 
3> chemin à la Guerre de Suède , fimalheu- 
33 reufe 5 c û fatale , 5 c de laquelle la Répa-^ 
33blique fent déjatous les maux,bien qu*cl-< 
93 le n'ait eu aucune part aux ré/olutions<. 
33 qui l’ont produite, 

33 Nousibrames obligez de repréfenteri' 

3»V* 
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1701. 5» V. M. avec une fbûmifïion très-profotiJf 
«T— “ 3>de , que dans le teras que fon cœur Hc- 
3>roïque , & Ibn ame magnanime l’ont 
>’poufleeà vouloir reconquérir ce qui a' 
aiété autrefois détaché de ce Royaume » 

3» Elle n’a pas fait réflexion que c’elt une de 
>» nos Loix principales ôc fondamentales , 
3îde n’entreprendre aucune guerre fans le 
»confcntement de la Répuî>lique. Nous 
fuplions donc très-humblement V. M. de 
' 3> remettre à la déciflon des Etats de la Ré- 

>3 publique un Point fi délicat , qui nq,us 
3» donne matière à des réflexions fi profon- 
3 » des & à des allarraes fi grandes pour nô- 
»tre liberté. 

. 33 Nos Loix, Stre, ne font pas écrites 
33 fur des Tables de marbre aifécsà lé bri- 
ffer contre quelque rocher, elles font gra- 
3»vées dans les cœurs des fidèles habitans 
3»de ce Royaume , de le cœur étant la par- 
3* tic de l’homme qui reçoit la première la 
» vie,&: qui la perd la derniere,nous mour- 
3> rons avec les Loix de nôtre liberté , coin- 
5» me nous vivons avec elles. 

33 Le trifle fort de la Lithuanie nous ap- 
>^plique cet emblème alîligéant : A pehi 
y*avons~noui connu le Pere que nout perdons ^ • 
» enterronsla lAere, Dès le commencement 
33 du Régne de Vôtre Majellé nous avons 
33 vû la ruine de la République en Lithua- 
» nie , qui ne nous fçauroit faire croire que 
i»ia guerre Civile le fera pour laconfer- 
3 * vation de nôtre vie de nôtre profpe- 

>>rité. . M r • 

33 Que le cœur héroïque de V. M. loit 

:»touché de l’effufion de ce Noble Sang. 

33 Q.IÇ 
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^*QiJe l’afFeclionque Vou’s avez promifc a i 7 or. 
:>5 cette Republique Vous poufle aux foins 
3>d eteindre ce terrible efnbrafèmcnt. Qye 
» la Compaiïion & la Judice duc à la çran- 
35 de & Illuftte Maifon de Sapieha , Vous 
35 porte à la reftituer dans fes Dignités, & 

35 Jurifdi(dions,& qu’elle réüniiTe pour ja- . 

35 mais la République avec la confervation 
35 des Grands de ce Royaume , de leurs 
35 biens 5c de leur adminillration.* 

55 Nos Provinces étant fenfiblement tou- 
*chées de l’état confus 5c déplorable de la 
35 Lithuanie, fuplient V.M. d’y rétablir non 
3» feulement l’ordre 5c les anciennes Loix , 

3»m2Ûs auifi de donner à ceux qui n’ont 
35 point de part à fes troubles la fureté de ' 

35 leurs biens 5c de leurs honneurs, pour les 
35 empêcher de devenir complices, en ne les 
35 obligeant point au Serment exigé d’eux. 

30 Je parle de M. le Caftclan de Wilda , 

• 35 Vice-Connêtable de Lithuanie , qui s’eft 
35 acquis un fort grand mérite , tant auprès 
35 de la Lithuanie qu’auprès de toute la 
35 Couronne de Pologne, non feulement aux 
35 occafîons de la Guerre, mais aulfi en tems 
35 de Paix, Je parle de même de Mr. le Vi- 
35ce-Chancelierde Lithuanie & Gouver- 
39 neur de Bobrzgoki. 

55 Ge que notre Province délîre,& ce que 
wnous croyons aulTi être le fouhaic ardent 
35 & unanime de toute la Noblcfle de la Ré- 
35 publique, c’ell de la pouvoir lailTer à nô- 
»tre pofterité telle que nos Ancêtres l’onr 
3 > fait parvenir jufqu’à nous , Gens libéra fn~ 
y>mu ^ , riemmt Cnvivimus uvquam. 

55 Pour confirmer ce que j’ai dit » je li- 

y» ' K . i 
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1701. » rai mon inrtru(5tion. Vous y remarques» 
• "* »rcz. Sire > un fort grand zele , non feu- 
33leraenc pour la fplendeur de laRépublU 
x> que , mais auflî pour la gloire de fon Au-f 
3>gufl:e Chef, qui eft V. M» & en même 
»>tems beaucoup de déplaifirde ce que TE.- 
»leéleur>de Brandebourg fe donne le titre 
»deRoide Pruflt. Nous fupplions trèss- 
33 humblement V. M. de donner ordre que 
»la GEancellerie de la Couronne ne corn*» 
-33 mette point d’erreur, là- deffus , & qu’il 
33 n’en arrive point de préjudice ni à V. M- 
3>nià la République. 

. 33 Nous mettons aux pieds de V. cet» 
3» te inftruélion ^mais nous n’abandonnons 
3» point nôtre cfpéranqe , étant réfolus do 
»ibûtenir avec V. M. nos droits & nôtre 
3» liberté , qui nous aiant été acquis par le 
33fang de nos Ancêtres , Æront confetvez 
>3pac nous avec tout le foin- po/fible. 

La réponiê du Roi à ce difcours,fut» • 
» qu un avoir pour principale vue en tou* 
33tcs Icsaétions que la gloire delà Répu^- 
33blique : que bien que la Diète generale 
33 eût été renvoyée pat le Sénat avi mois de 
3b Septembre prochain , S. M. ne lai/Teroit 
-33 pas de la faire tenir plutôt , & même dans 
33 peu , l’aiant ainfi réfolu avant l’arrivée 
33 des Députez }:& qu’Elle fèroit donner 
30 une réponlê par écrit à leurinftruclion.ï» 
La Dicte fut en effet convoquée pour le- 

ë r. de Mai , ce qui fatisfit extrêmement les 
épurez de Pologne. 

©Kervâ. fémbloit que toute là République en 
tiens fut general eût expliqué fes fêntimens par leur- 
iiueiquet boiichc fuï la Gnerre de Livonie qu’elle 
. .. _ , , 


Digitized by GoogI 


DE.SUEDE. Lrv^V. 

•dérajprouvoic. L’unanimité des Diètes par- 1701. 
ticulieres étoic telle fur ce Point, que lès — 
Députez qui avoient ofé y opiner pour la 
continuation de la guerre , avoient couru 
rifque de la vie. Ce que je fais remarquer Guerre 
exprès, contre ceux qui prétendent julhficr *-‘^«1 
les Armes du Roi Augulle à cet égard , par 
l’obligation où il étoit de reconquérir ce 
qui avoit été autrefois détaché de laCoiï- 
xonne. Ce Prince n’avoit pas fait réflexion, 

■ lui dirent les Députez , que cejl une des Loix 
Ÿ'incipales ^ fondameniales de la République de 
n entreprendre aucune Guerre fans fan covfcnte» 
ment.^Ên vain quelques-uns voudroient op- 
pofer, que la République n’avoit pas con- 
icnti à la ceflion faite de la Livonie par le 
' Roî Uladillas au Traité d’Oliva. Il fuflic 


qu’elle n’cût point donné fon- confente- 
mcnt à la guerre , pour-en conclure qu’elle 
«toit injuÆe,ou pour le moins irrégulière 
en cl le- même.- Le Roi Augulte l’avoir fl- 
bien fenti, que pour calnær les fcrupules, ■ 
qu’il efte fljr ce point au moment de l'exé- 
cution, il eût recours à un Confeil de Séna- 


teurs *‘qui lui répondirent de la Républi- 
que.-Mais c’ètoit tout au plus un confentc- 
ment préfumé qui ne l’autorifoit qu’auianc 
qu’il leroit confirmé par une Diète. 

Un autre Article de la députation de Po- 4-, l« 
lôgne , dont je n’ai encore rien dit jufq u’i- connoiPi 
ci , étoit la reconnoiflance du nouveau Roi 
de Prufle , quirencontreit de grandes difli- 
cuirez. L’Empereur venoit d’crigcr la Pruf- Brande. 
fc en Royaume en faveur de Ft tdenc Elec- bourg eù 

Kr teurXt.^,. 


* Voytz ci-c|êvin|Tçn^ V| pag. 17. fle-fiiit» 



Digiiizeo oy Google 


11^ HISTOIRE 
1701. teur de Brandebourg , pour rcconnoître le 
" "■ 2cle de ce Prince envers la Maifon Impéria- 
le & l’Empire. En vertu de cette Ereéxion , 
le nouveau Roi & la nouvelle Reine efear- 
lote-Sûphie fon ëpoufe avoient été procla- 
mez à Berlin en cette qualité le iç. Janvier 
& Couronnez le 18. avec les cérémonies 
ordinaires. On reconnoiflbit les qualirez 
vraiment Royales de Frédéric , le fang illiif- 
tre dont il étoit forti , & fa puiflancè égale 
à celle des Monarques. Mais il s’agiflbit de 
fçtvoir (î l’Empereur étoit en droit de faire 
des Rois, & f \ , pour être Roi,il fuffifoit de 
fe faire proclamer, facrer & couronner. 
Sans entrer ici dans cette queflion,qui n’ell 
pas de mon fujet , il fuffit de dire que di- 
vers Princes, qui s’étoient opofez avec tant 
deforceà l’Éreéliond’un neuvième Elec- 
torat, fouffrirent encore plus impatiem- 
ment celle d’une nouvelle Royauté. Elle 
fai/bit - ombrage à quelques Rois qui ne 
voyoient pas lâns jaloufie,un nouveau com- 
pagnon de leurs prérogatives. Ils firent 
leurs proteftations contre un établifiement 
qu’ils croyoient préjudiciable à leurs inté- 
rêts. Mais peu à peu ces difificultcz s’apla- 
nirent. On s’accoutuma à entendre nom- 
mer Roi de Prujj'i un Prince fi digne de porter 
ce nom. Il s’affermit lui- même fur fon Ttô- 
ne d’une maniéré fi agréable à fes Sujets , 
qu’il le remplit encore aujourd’hui auffi 
glorieufement qu’aucun autre. 

Ee Roi Du nombre de ceux qui refuferent quel- 
de tçms de le rcconnoître fut le Roi de 
Je tecon* Suédc,qui fit /à voir là-dcfliis iês intentions 
d^au Sen^t. JLa République de Pologne étoit 

daû5 
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dans les mêmes lêncimens , comme il pa- 
roit par la Harangue de les Dépurez 5 6 c 
quoi- que le Roi Augufte eût donné audien- 
ce à rAmbafladeur du nouveau Roi , en 
cette qualité , aucun Polonois ne s’y trou- 
va , & les principaux Seigneurs de la Na- 
tion ne crurent pas devoir faire cette dé- 
marche, avant que la République en corps 
fe fût expliquée là-delTus dans une Diète, 
Quelques-uns même proteftcrent contre le 
couronnement de l’Èleéleur de Brande- 
bourg. Les efprits étoient toûjours fort 
cchau/Fez fur les’ 4. points qui avoient été 
propofez au Roi AuguRe. La Nobleflc 
confédérée perlîfloità demander la ruïne 
entière de la Maiibn Sapieha ; & paroiflbit 
rdfoluë à toutes fortes d’extrémitez plûtôt 
que de conientir à fon rétabliflcment. Elle 
envoya au mois d’A vril les Articles fuivans 
dans tous les Palatinats de Lithuanie , pour 
être mis en délibération dans les petites 
Dictes. 

33 1 . Que tous les Nonces ou Députez à la 
»Djiéte generale s’obligéroient par Scr- 
>5 mentdc ne point fedéfifter des réîblutions 
^îpriiês fur ce fujet à Olkienikacb.Il. Que 
»tous les Nonces , avant que de fe rendre 
»à War/bvie*, s’alTcmbleroient à Vilda le 
33 i.de Mai pour y confronter conjointe- 
a»menr leurs inftrudtions. III. Q[jc l’on 
33 propoferoit les intentions du Grand Du- 
> 3 ché de Lithuanie contre les Officiers de 
^ la Couronne , pour être inférées dans les 
» inftruétions du Royaume. IV. Qje l’on 
> 5 agiroit avec beaucoup de précaution à 
> l’égard de U Guerre contre la Suède , 

?> pous 


i70i.< 

nême 

i)ue U 
Républli 
que de 

P«le|atl 


fitxtfi 
de celte 
Republia 
que^u 
luj^ del 
SapUjUa 


' 1 


Digitized by Google 



ni H I ST O r R E 
.^7oT. » pour ne point choquer le Roini au/ïîie' 
» Hâter , d autant que cette affaire concer- 
3»noit la République en general. V. Qae 
» les Députez infilleroicnt pour faire rem- 
» plir les charges vacantes par ceux qui les • 
5, ^auroîent mieux méritées. VI. Qpe ceux 
»de la Mailbn Sapicha feroient tenus pour 
^ennemis delà Patrie j qu’ils ne jouïroienc 
» pas du Droit commun , moins encore de 
» celui d’aflîftcr au Confeil , quand meme 
35 là Diète devroit être rompue pour c&‘ 
?>leul fujet. VII. Que dans les inftructions 
>5des Députez , il feroit fait mention dir 
.. • sjpromt départ des Troupes Saxonnes , du - 

>9 dédommagement des pertes qu’elles a-^ 
» voient caufées , & d’une entière fatisfac- 
j % 39 non fuivant les Gonftitutions faites en' 

3>i^jpc>.. VIII. que le General Flemming' 
3>qui occupoit la Charge de grand Ecuyer j . 
tétant Etranger, & par confequent inca- 
10 pab.le de l’exercer , i l fe démettroit inceA 
35 famment de cette Charge en faveur d’un 
^ Originaire du pays , ôi que les Nônccs • 
35 ne pourroientpafler àla délibération a- 
3P vant que d’avoir reçu une réponfe polîti- 
39vedu Roi fur les Articles ci-deflus. IX.. 
35Queron prendroit garde que pcrfonnC' 
,3*, de la MaiionSapiehanefut élu pour-Dc- 
asputé à la Diète. 

Dans le tems que là Nobleflc de Lithua- 
nie fe déchaînoit fî ouvertement contre cet- 
te Maifon , les Palatinats>de Cracovie &T de 
Sandomir , qui avoienr tenu leur Diète h 
cheval au nombre de fx mille Gentilshom- 
mes, envoyèrent des Députez au Roi pour 
lui demander foautétabliifeiîient. Il eit vrai' 

V-.. . - 
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iqu’à l’exception, de ceux qui iliivoient le- i7ot» 
parti d’OginskijCoinlc refte de la Républi- 
que s’intêreflbic jpcxir les Sapicha. Mais fi 
ks elprits paroiitoicnt diviiez fur ce iêul 
Point , ils étoicût d’accord fur la Paix avec 
la Suède & fur le renvoi des Troupes Sa- • t 
xonnes. 

C’eft ce qui parût dans la Dicte générale, 
dont l’ouverture iè fit à Warlbvie au j®ur 
marqué. On y parla d’abord fortement des 
Troupes Allemandes, & Ton fit monter àu raii-^ 
plufîcurs millions les dommages qu’elles 
avoienr caufez à la République. Quelques jg 

^ Nonces vouloient que fans détour on en renvoi 
demandât réparation au Roi , & qu’on le deixic». 
priât d’une manière polîtive de fiiire retirer P'* **• 
ces Troupes fans délai , non- feulement de 
la Pologne , mah aulli de Cuxlande &: de 
Livonie. D’autres plus modérez difoieni; 
qu’il làloit au moins donner au Roi le lems 
d’y fonger. Enfin , il fut réfolu à la plura-i 
litédes voix deremomrer à S. M,quti était 
KéieJ^'inrepourie bien delà Républiquc,quElle ren» 
voyât l'ei Troupes dans fan pats ‘yqu'eüe fil la Paix, 
avtclaSuéde i qu Elle éloignât du Confeil les Mim 
ni fit es Allemands qui y étaient admis j Qf quElle 

* afftupit les troubles de Lithuanie au fujet de la 
Maifon Sapiiha- Le Roi répondit fur les deux 
premiers Points, qutl navitij entrepns laguer» 
re que pour davantage de la République ÿ que fi elle 

• jugeait qu*il ne fût pas de fan mté>tt delà conti- 

nuer quelle 'voulut la Paix , H était prit à 
renvoyer feS'Troupes à^lui remettre les Places 

quit avait conqnifes en Livonie j mais à> condition 
quelle s*éngag(ât à le garantir que le Roi de 

Suède n time^reudroH. nen tmttt iuU II ajou-, 

V - ta 
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1701. ta fur les deux autres Points , qn*U croyait 
* !" s’être conduit d'une manière dont U République de- 

vait être contente \& qu'il était piêt de concourir 

• uvec elle en tout ce qui ferait néceffaire pour pacifier 
les troubles furvenus en Lithuanie» 

ftK i * Nonces ne furent nullement fatis- 

fcni'rfen réponlc, par laquelle il pa- 

conciure, roifloit , di(bient>ils , que le Roi vouloic 
le tout fe éliider l’effet de leurs demandes. Ils réfo- 
btume^ lurent deVaire des Affemblées Provincia- 
aufquclles perfbnne n’afïiltcroit que 
ceux de la Nation. Le Roi y ayant donné 
fon confentement , ces Aflemblées com- 
mencèrent le 14. de Juin , ôc l’on y réfoluc 
de demander une nouvelle Diète. Mais 

• comme quelques-uns prétendoient qu’elle 
fïit convoquée pour le if. Septembre,d’au- 
tres pour le i. Oélobrc, & d’autres pour un 
tems encore plus éloigné j on rélblut de 
laifTcr au Roi le choix du jour, pourvû que 
ce fut avant le i. Janvier prochain. En me- 
me tems on pria S. M. quHl lui plût de fi- 
xer le terme de la forcie de Tes Troupes, 
d’interpofer fon autorité & fa médiation 
pour apaifer les troubles de Lithuanie , ôC 
i’ôrer au Général Flemming la charge de 
rrand Ecuyer de ce Duché pour la donner 
t un Lithuanien. Le Roi , après avoir tenu 
m Confeil de Sénateurs , répondit qu’il 
onvoqueroit une autre Diète generale ‘ 

pour le 11. Décembre 5 c qu’il rcnvoycroit 
fes Troupes dès qu’il auroit fait la Paixa- 
vec la Suède par rentremifede la Républi- 
que’.fur quoi l’Afïemblée fe fépara.Le prin- 
cipal motif de cette féparation fut l’incer- 
Ûtude du rems auquel feroient renvoyées. 

les 
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. les Troupes Saxonnes, les Nonces ne 170 r. 
croyant pas pouvoir tenir la Diète avec li- — — 
bercé , tantque le Roi gardoic des T coupes 
Etrangères dans le pays. 

A l’égard des troubles de Lithuanie , la 
connoinancc en fut rcmife du confente- 
menc des partiesadouzcCommiiTaircs nou>- 
mcz par le Roi. Douze autres tirez de la 
Chambre des Nonces furent enfuite ajoints 
à ceux-là •, Sc tous eivfcinble 'tinrent de fre- 
quentes conférences fur cette affaire. Mais 
li rigueur des conditions que la Noblcfrc 
confédérée vouloir impofer aux Sapieha 
fut caufe que ces Conférences fe tinrent 
avec peu de fucecs. 

Ainfi tout fe dilpofoitàla continuation te Hoî 
de la Guerre- LesT coupes Saxonnes ctoierd!. '^de 

canronnees fur la Dune depuis Thoorn juf- 
qu’àKokenhaufen à cinq milles ou environ x'ons Vc 
de Riga. Xe Roi de Pologne. ne put s’y cranchte 
rendre en perfonne , j^iant fait une cniiic de >» 
cheval où il fe démit le bras gauche. Il 
écrivit au Duc Ferdinand de Cu'rlande, qui 
commandoic jf Armée en fon abfence , de 
fe tenir prêt à faire ;tcte aux Suédois , ,en at- 
tendant un renfort de huit mille hommes 

? [Ui étoiem en marche pour l’aller joindi-e. ■* 

l attendok auifi la jonclion de lo. mille 
, Cofaques qui s’aprochoient de la Frontière 
de Volhinic , 5c d’un égal nombre de Mof- 
coviccs qui dévoient arriver au Camp ver^ 
le milieu de Juillet. Mais le Roi de Suède 
les prévint par fa diligence ordinaire > 5c Iç 
fecours le plus réel que , 1 e Rpi de Pologne 
reçut du Czar,fuc une fqn;\me de deux cens 
quatre-vingt mille écus qulfuc aportéeà 
. Tvm. V, L Mit- 
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17^1- , Mictaupai un Officier Mofcovite4comp- 
' ce des fubfîdes que S. M. Cz. s’écoit obli- 
gée de lui fournir. 

Il parte On croit déjà à la mi-juin. Le Roi de 
à* voyant fes Troupes arrivées,fes Ma- 

?eu! vûH. gazins remplis , ôc la faifon qui s’avançoit* 

’ partit de perpt où ctoit Ton quartier gene- 
ral', à la tête de iç, mille hommes d’infan- 
terie , & de cinq mille de Cavalerie , ôc le 
jcroyant alTcz fort pour encrer en Campa-" 
gne, commençai. marcher vers Riga, 
s’attendoit que les 6'axons vicndroienc au 
.devant de lui Ik paflcroient la Dune pour lui 
■ donner bataille. Mais aianc apris qu’ils le 
letranchoient de l’aurre côte., il r.éfbluc de 
palTer lui-même cette rivière pour les atta- 
.quer jufquGS dans leur Camp. On ne pou- 
rvoit le faire qu’à la vue de quelques Iles où 
jes Saxons avoient placédesbatceric-S.Char- 
’lcs l’entreprit à la faveurde certains radeaux 
-de nouvelle inventioa fur Icfgucls il avoic 
fait mettre de l’Artillerie,, &c de quelques 
barques remplies de paille mouillée où l’on 
mit le feu afin que la iiiméc dérobât la vue 
.de fes Troupes à l’ennemi. Il fit première- 
ment jecter un Pont depuis Riga jufqu’iunc 
31e fituée au milieu de la riviere dont les 
Saxons n’éroientpas mitres,. Six bataillons 
iy paflerent pour s’embarquer dans dix-fcp.t 
'{grands bâteaux , dont les bords étant fort 
iclevez couvroient lesTroupcs&pouvoient 
•s’abai fier pour fervir de Pont au débarque* 
menr,&: (ur chacun%'fquels il y avoit dou’- 
;ze' pièces de canoni Le matin du i8. Juil- 
let à la poimC du jour ces Troupes s’avan-i- 
iCcrejat vers ic\tmgo opofé/averifées par 

l’Ar- 
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rArtillGric des remparts de Riga &C parle 1701. 

•canon de iaCicadcüe. Elles abordèrent .ànn ^ 

endroit marécageux , & ^ mefure qii’çllcs 
debarquoient, les bateaux aWoient fe ran- 
ger à droite 6c à gauche pour les foutcnir 
par leiêu de leur c»non. Le venr, qui H:)u- 
üoit alors avecaircz de vehcmence 6c qui: 
ëtoit favorable aux Suédois , chafla d u côié 
<ics Saxons une fumée fi épaifTe des barques 
pleines de paille mouillé que le Roi avtjic 
eu la précaution dc.prendre avec lui, qu'ils * 
en furent ofFurquez , 6c ne purent s’opolcr 
au débarquement aufifi-tôt & auffi v igourcu- 
Lement qu’il auroic falu. Charles qui avoic 
lui lêul formé ce projet , 6c qui en condui- 
ïbit l’exécution fut le quatrième à la defeen- 
te : il n’eut pas plutôt fauté à terre , qti’ii 
fc jetta à genoux pour implorer l’alfill^nce 
de Dieu. On commença enfuite à débar- 
quer les Troupes , 6c à mefiire que l'Infan-' 
tcric arrivoic, elleiè rangeoir derrière fes 
piques 6c fes chevaux de hile , & s’en fai- 
foit unretranchcmcnt.Là-deirus les Saxons 
s’avancèrent, 6c firent mine d attaquer au . . 
no^Tibrc de cinq Bataillons 6c dix-fept Efca- 
drons. Mais foit que le terrain ne leur fur 

f »as favorable, foit qu’ils f iflenc elfraycz de 
a contenance hardie des Suédois , ils fe re- • 
tirèrent dans un lieu fec flanqué d’un ma- 
rais & d'un bois , où étoit placée leur Ar- 
tillerie. Alors les Suédois marchèrent à eux Lts atrï, 
de front, & fou tenant leur feu fans fe rom que <i»us 
pre , les attaquèrent avec tant de vig icur . 
qu’ils les obligèrent de reculer. En vain la 
Cavalerie Saxonne fit deux ou trois charges dans un: 
aflTez fortcs.Leur Infanterie pliafur la droi «n'icrî 

, L a tcdc;.uic. 
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1701. te &c fc. mettant à couvert du bois prit la 

fuite du côté de Thomsdorp. Bîen-tôc la 

Cavalerie en fit autant,abandonnant canon, 
bagage, & munitions, de même que le Fort 
de Kober fituje fur la Dune à l’oppofite de 
‘Riga. Le Duc de Curlande n’oublia -rien 
pont animer fes Troupesà la défenfe. Trois 
•fois il changea de chevaux, en atant eu deux 
tuez fouslui j. trois fois il attaqua la Garde 
du Roi avec une bravoure extraordinaire ; 
mais aiant été renverfé de Ton cheval d’un 
t;oup de crofle dc'Mouiquet quelui don- 
na un Suédois , l’épouvante fc mit dans 
fon Armée , qui ne difputa pas long-tems 
la Victoire. ’Lc pdus .chaud de l’aàVion fut 
au corps de bataille , où l’on fc battit -du- 
rant trois heures avec beaucoup cFopiniâ- 
treté. Le Roi ic trouva par tout donnant 
des preuves éclatantes de fon couragejmais 
-enfin la défaite fut générale ôc il demeura 
maîtrê du Camp & de toute l’Artillerie des 
ennemis. Ce Prince n’en fut pas plutôt afitir 
Xé y qu’il mit de nouveau les genoux en ter- 
re , ordonnant à toute l’Armée d’en faire 
-de même,, pour rendre grâces à Dieu d'un 
fuccès fi avantageux. Il àonna auflî-tôc fès 
ordres pourra pôurfuite \ Sc aiant apris que 
• - les ennemis fe rallioiencà Thomsdorp,cinq 
milles au-xlç/Tus de Riga, il marcha de ce 
^<rôté-là pour les attaquer. -Maisfls prirent 
, Ja fuite vers Kokenhaufen oùétoic le gros 
de leur Armée avec les -lo. mille Motcovi- 
ttes quiTéroient venu joindre. De-U ilsie 
retirèrent en'Lithuanié fous le canon deBir- 
;sen , après avoir abandonné Kokenhaufen. 
dont ils firent fauter les Fortifications. Cet- 
XS défaite oe conta que tres-peu de monde 

awc 
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tOîT Suédois, qui tuércnr deux mille hom- 
mes' des ennemis, & leur firent iç. cens 
prifonnicrs avec un butin confidérable. 

Elle avoir été précédée quelques jours au- 
paravant d’un autre avantage fur un parti 
de fix mille Mofeovites , dont îes Suédois 
tuerenr 3000. & mirent le relte en déroute, 
fans faire que très^peu de perte de leur cô- 
té. Elle fut fuivie de la prife de Mittau , 
Capitale de Curlandc , de la rédiiélion de 
toutes les places dont les Saxons s’étoient 
emparez dans ce Duché , & de la perte de 
tous leurs magazins qui tombèrent au pou- 
voir du vainqueur. Il n’y eut que le Fort de 
Dunamunder qui tint jufqu’à la fin de l’an- 
née. Ce n’eft pas que la Garnifon n’offrît 
d’aborddecapitulerimaisleRoil’aiant vou- 
lu avoir à difcrction , elle réfolut de fe dé- 
fendre. La place fut enfin réduire malgré 
lanombreufe Artillerie qui s’y trouva. El- 
le étoit de 90. pièces de canon de fonte Sc 
de i<j. gros mortiers qui y avoient été ame- 
nez de Dresde. Comme la plupart avoient 
é:é pris fur les Suédois après la mort de 
Gurtavc-Adolphe,lorfque les Saxons aban- 
donnèrent la Ligue Proteftante pour fê join- 
dre au parti de l’Empereur , on y reconnue 
les Armes de Suède , ce qui fit grand plai- 
fir au vainqueur. Le Roi Augufte voulut 
la fauver en la faifant reclamer par la Ré- 
publique. Mais tout cela fut inutile , dans 
la difpofition où étoient alors les efprits. 
Le Général Major Morner étant allé à 
Mittau avec fes Troupes , y trouva u- 
ne quantité confidérable de blé & de fari- 
ne, des habits ôc autres équipages pour 3. 
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iz^r HISTOIRE, 
mille hommes tant de Cavalerie que d’în- 
fanterie , des armes pour 6 . mille, &une 
pfltz grc fie Tomme d^rgent. Le Bourgeois 
ne fut point pille , 6c le Soldat fut con- 
tenu dans une exacte difcipline. Mais cc 
pays , apres tout , ne pouvant être regardé, 
par le Roi de Suède que comme ennemi, il 
ne crut pas devoir fe priver des avantages, 
.que lui donnoit le droit de la Guerre/ 11 
Bt fommer tout le Duché de lui payer des 
contributions. Les habitans vinrent fe Ibu- 
mettre , 6c s’accordèrent à lix mille ccus en 
argent, 50* raille tonneaux de bière , 40* 
mille mcf.ires d’orge , mille barils d’eau de 
vie, 10. mille mcjfures de froment, avec 
une grande quantité de chair faléc : cûfuiic 
de quoi les T, S. continuèrent leurs pro- 
grès. Le Roi mit Garnifon dans Bautfeh Sc 
dans Birzen , 6c Et faire à Pernau un cm- 
borquement de ^ooo. hommes pour aller 
foumettre les Villes de Libaw 5 c de Win- 
dow , places maritimes de Curlande qui 
avoient refufé d’ouvrir leurs portes. Sa Ma.- 
icflé conféra aufîî le Gouvernement géné- 
ral du Duché au Général Major Morner ÔC 
celui de Mittau au Comte de Steinbock. 

Pour ce qui efl des Troupes Saxonnes » 
elles retournèrent dans leur païs par la Pruf- 
fe, commettant par tout de grands ravage?. 
Les Mofcovices le retirèrent aulïî , foit de 
leur propre mouvement, comme quelques- 
uns le difent , Ibit qu’ils eulTent été remer- 
ciez par le Roi de Pologne, dans la crainte 
que s^ils cntroienc en Lithuanie , comrne ils 
auroient été obligez de le faire, les habitans 
de ce Duché n’en eulTcnt pris occafion d’ua 
nouveau mécontcatement, Quoir 
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Q:ioi-qu’il en'fbic , la nouvelle deccctc 1701. 
dermerc défaite aiant été portée à Warfo- — jp- 
vie, jecta la Cour dans une extrême conf- 
ternation. Le Roi Augullc en fut d’autant j, 
plus touche , fc flatoit d’avoir pu la Cour de 
prévenir s’il eut été remis de fa chute , & Vv»ïfo- 
qu’il n’eût pas eu le bras en écharpe. Les ,7 pou”" 
Républicains au contraire s’en réjouirent , ^elk, 
perfuadez que c’étoit le vrai moyen de fai» 
le bientôt retirer les Troupes Saxonnes , 
qu’à l’égard de la Pologne elle n’avoitrien 
à craindre des Suédois. Le Roi Charles fe • 
prévalut de cette difpofition,pour exécuter v 
le delfcin qu’il avoit formé, non-feulement 
de pourfuivre fon ennemi , mais d’engager 
fes Sujets même à le faire defeendre du 
Trône. Réfolution furprenante & ptefquc 
incroyable , fi elle n’étoit vérifiée pat l’cvé- 
nement. 

Ce Monarque aiant délivré fon pays des leGrand 
Saxons & mis Garni/bn dans les principales 
plag:s de Curlande, les Polonois en prirent 
occalîon d’envoyer deux Députez à Riga > dépuie 
pour aw)ir audience de S. M. de la part du «u Roi 
Grand Duché de Lithuanie. Ils lui remi- 
rent un Mémoire du Chancelier & de 
Nüblcfil* de ce Duché , portant en fubftan- «point 
ce J» que la République écoit un Corps di- paue* 
«ftinél du Roi : qu’étant en parfaire ami- •" 
» tié avec S. M. S. & fès Ancêtres , ils 

n’avoient jamais rompu leur Alliance : . 

:» qu’ils n’avoient jamais confênti ni eu au- 
æcune part à l’invafion faite dans fes Etats . 

»par les Saxons: que quoi-queccs Trou- 
» pes apartinffent à leur Roi comme Elec- 
d»ceut de Saxe^ elles n’écoient point à la 

L4 ^iol- 
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17m* ûo rpldc de la République.Qu’ils fuplioient 
»S'. W. de retirer fès forces des Villes ét 
»des Fromicres dont elles avoient pris 
»poflclfionîl’aifarant qu’ils obrervcroienc. 
' >5religieiiremcnr le Traite d’OIi va , & ne 
»participeroientà rien qui fût capable de 
a#luidéplairc«. L'Hiftorien Anirlois*quc 
, je traduif ici ajoute , fans s’expliquer au- 

4 rement , que le Mémoire de ces Députez , 
bntfinoit quelque chofe contre leur Roii 
qui,qooi.qu*«n ternies refpeélueux, ne laifi 
• iok pas d’être fort vrai. G en fut alTez pou? 
faire croire qu’il 5^ avoit du mccontchtc- 
«ent dans les efprits , & pour donner lieu 
aux; nouvelles publiques de débiter, qü©v 

que feufïcment, que les Polonois avoient 
écrit d’une maniéré outrageante du Roi 
Augufte. On fe convaincra du contraire ^ 
paf toutes les Lettres du Cardinal Primat 
^ au Roi de Suède’, dont je donnerai fidélo- 
: ment la Traduélion. La première écrite de 
' Warroviclc a<J. Juillet peu après la dépu* 
lation dont je viens de parler,& fut le mê* 
me fujet, ctoit conçue en <es terme». 

'Sire, 

le Ce»- » La fïncecc amitié que nôtre Nation a 
drsaiPri. »accoûtumé d’cmtctenir avec Tes voifins, 
étîit ^ ' 5:>& à plus, forte raifonh foi du Traité con.' 
pour le -35 du avec le Royaume de Suède , a vertifi 
même m foicnt aflcz la République de Pologne > 
» de ne pas s’engager . dans, la Guerre . pré^- 
» renie xfoit par l’amour de laJuRice,ou 
M par un preffentiment de l’avenir. Au^i 

' ajavons* 

' R-VtjU Th 
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»> avons-nous donné des marques éclatantes 170 ^^ 

w de noire candeur, dans la dernière Dié- 

»> ce tçénérale , qui a été convoquée &: en- 
« fuite différée , où il a paru que S. M. Po- 
3i lonoife entrant dans les fenrimens deccuT • 

»» qui font portez pour la Paix, ne fouhai- 
» toit rien tant , apres l’effai périlleux qui 
lï a été fait des iforces de part & d*autre,quc 
»> de voir cene fanglante Guerre terminée; 

« par le rctabliffèment de la bonne intelli- 
»* gence, & d’une amitié réciproque. Si 
»> néanmoins le Ciel en di fpofbit autrement 
»> Sc permettoit que le fort des Armes fe- - 
•> condât les dents de V'. M. j*e(limerois 
*» qu’Elle devroit uièravec modération de 
»> iâ. fortune ,iquand même Elle ne feroit 
•» pas expofee aux rifques d’un nouvel éve- • ' 

» nement douteux. Que /î Y. M. ne peut 
t» fe laifferperfuader,;e la conjure au moinj 
» très inftarament, par le devoir de ma 
Charge , au nom & ftlon les vœux de 
*> toute la République , qu’il ne (bit point ' 

*» fait de dommage , Sc encore moins d^in- " 

»» vafion, dans les Frontières de ce Royau- 
># me & des Provinces qui en dépendent , 

3* en cas que la Guerre porte vos Armes 
» de ee côté- là. En forte que V. M. con*« 

» ferve avec nous la même amitié, que nous 
»> avons inviolablement entretenue de nô- 
M tre part dans laconjonéliire préfenre. Ce 
» que lui réitérant avec infiancc , je de- 
M meure avec une profonde vénération. 8cc. 

Le but decetteLettte étoit d’engager leRoi • 
de Suède à une négociation, dont le Cardi*.* 
nal n’auroit pu tireplefriiitqu’ilencfperoit 
s’il eut écrit avec moins de ménagement'. #• 

Co-. 
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1701. Ce Monarque y répondit d’une maniéré ! 

rout-à-fâit obligeante , proccftant d’être 

fort facisfaic de*^ la conduite de la Répu- 
**’ blique par raport i la Guerre qui lui avoir 
• été lî in^uflement faite par le Pxoi Augufte, “ 
ôc témoignant n’avoir rien plus à cœur que y 
■ d’entreienit avec elle une bonne intciligen- 
, ce comme auparavant. Il ajouta que fon 
, féjour en Curlandc ne devoir leur; donner ^ 
aucune ombrage , ^e Duc Ferdinand aianc , 
pris part à cette Guerre d’une maniéré fi i 

ouverte , qu’il ne pouvoic moins Eure que 1 

d’üfer de jfbn droit contre les ennemis. Il * 
Eni/lbit en difant , qu’il n’ignoroit pas. les 
maux de la Rj^ubJiquc , l’opreflion qu’elle ' 
foufFroit des T roupes Saxomies & la viola- 
tion de leurs Libertez par le Roi Auguftç ! 
qui fërcndoit par là indigne du Trône qu’ii 
occupoit \ «ümnt- de les aider de tout fon | 
pouvoir & à maintenir leursLoix & àchaf. ; 
Icx. les Troupes Etrangères. 

Effet : Cette réponfe fit un effet tour contraire 
^u'Eiie â ce que le Roi avoir prétendu. Comme 
ptoduifit s’étoit Ini-même prévalu de la Lettre du 
le î! rÜ. Cardinal Primat & du Mémoiig des E)cpii- 
hgat, lez de Lithuanie pour Ce mêler des affaires 
de la République, fous prétexte, de la deli- . 
vrer d’oprellron : les cfprits s’irritèrent â 
Paproche d une Armée Etrangère prête i 
entrer dans leur pays , & fc réunirent tout 
à coup en faveur du Roi Augufle. Leuc 
mécontentement fc changea en lendrefTe 
pour un Prince que fi>n ennemi menaçoic de 
détrôner. L’clojgncmcnt des Troupes Sa- 
xonnes leur droit déformais tout prétexte . 
de s’en plaindre. Ils concoururent avec au* 

U : tanj 
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Krntli’ardeuc à la dcfenfc de fa. pcrlbnnc ôc 1701- 
de Ton Trône , qu‘ils avoienc paru peu au- — 
paravant dirpofez à l’abandonner. Mais les 
Armes vi<n:oricufcsdc Suède n’avoient gar- 
de de s’arrêter en fi beau chemin. Bientôt les 
Polonois aprirent par expérience que 
croit en état de faire fa volonté. Il n’y trou- 
va que trop de facilité dans les troubles mê- 
mes du Royaume. Ce fut à l’occafion de ces 
troubles & de la Diète générale quedeman- ’ 
doient quelques Palatinats,quc le Cardinal 
Primat leur écrivit la Lettre fuivantc pour 
tâcherdc rompre Iccoup/ouspréiexted'avi- 
feraux mcfuresqu^il eonvcnoit de prendre. 

«Dans le tems >.difoit-il , que le cours i«tire 
«de mes fours efl: paffablcment avancé,nô- CircuiiU 
«rre Patrie elf menacée d’un très-grand 
«Or.age, que je tâche de détourner avec 
«tout le foin pofliblc. J’avoue qu’il me aux Pil»* 
«icrafort difficile de rcdrcflêr ce que les 
«autres ont gâté par leurs con/cils mal 
«digérez , d’apaifer les cfprits émus, Sede 
«parer ou prévenir les fuites d’une cruelle 
«Guerre. Quand je confidere la chofe en 
» elle- même , je ne puis conclurrc, finon 
« que Dieu eft courroucé contre nous. Des 
«Troupes Etrangères ont défolé de tous 
«côtez nôtre Pais. Le commencement de 
«la Guerre contre la Suède, dans laquel- 
«Ic la République n’a jamais voulu cn- 
«trer , a été fatal à nôtre égard 5 mais les 
«fuites en pourront encore être plus fu- 
« neftes^car le mauvais fuccès des Armesdu 
«Roijintércfîc en même tems toute la Ré - 
x> publique , qui eft auffi étroitement unie 
»avec lui , que la tête l’eit avec tous les^ 
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rrot. » autres mcmbrès du Corps humain. Ce 
^ "perant fardeau m’eft tombé fur le dos j 
c’cftpoiir ne me rendre refponfable de 
» rien , que j’ai tâché'de détourner le dan- 
. *’^fr dont on eft menacé. C’eft pourquoi 

>*|C me fuis apliqué avec foin aux moïens 
«'d’accommoder les Partis qui étoient en 
«'Armes , &c de pourvoir à la furète- de là 
« » République. D’abord que feus apris que ' 

« les Suédois qui avoient pafl'è la Dune é- 
' «toient entrez dans la Curlandc, je priaf 
«par écrit le Roi dé Suède , de vouloir 
«épargner les Frontières de ce Royaume , 

« 5e de vouloir vivre en bonne intelligence 
~ «avec nous J conformément aux anciens 
. » Traitez conclus entre les deux Etats, en- 
«lui repre/entant qu’il y étoit d’autant pîirs 
« obligé, que la République n’av-oit jamais ^ 
«voulu donnerOes mains à cette Guerre^ 

« mais ce que j’aprehendois eft plûrôt arri- 
«vé que ma Lettre n’efl: parvenue â fbn 
«Adrcffe, les Suédois s’étant déjà empa- 
«rez de la Ville de du Ch’âfcau de Mittati 
«en Curtande*, & quoi qu’on ne fâche pas 
«encore s’ils s’y tiennent comme Amis ou. 
«comme Ennemis , on a cependant tout k. 
«craindre de leur part, particuliéremenc v 
« lorfqu’ils fauront que nôtre Roi aura rc- 
« tiré toutes fes Troupes , non- feulement 
«deCurlande, mais auffi de Lithuanie, 

» Ainfî Sa Majefté (c voyant à prefent def. 
«tituéede Troupes, recommandé lagar- 
» de de iâ peribnne à la fidélité & à raffcc- 
»tion de la République. Il eft bien vrai* 

^ 33 que j’ai reçu une Lettre du Roi de Sué- 

« de , en réponfe à celle par JaqueHe je le 

«pûois 
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xpriois de ne pas pourfuivre plus, loin ks 170-1. 

Ennemis -, mais il a pénétré ; pirqucs dans — — 

» les Provinces de ce Roiaume.J’en envoie 
des Extraies conjointement avec celle-ci, 
x>-3L vos illufites véritables Seigneuries y Tifio. 

>j qu’elles puiflent prendre là-delTas les 
3>mefures convenables., pour détourner le 
» danger ,évid.cnt où l’on eft. Qwit.à U 
Diète générale , on la pourra diÆcile- 
' » ment tenir, parce -que le cas cit imprévu, 

33 & que d’aille.urs le Parti triomphant a , 
j>déja les armes en main , au lieu que nous . 

P? avons encore A les prendre. -Le danger 
5»n’eft pas prérentement à la Porte, n^ais 
3:>dans la Mai Ton:.-, c’eft pourquoi il kuu: 

» penfer aux .mf»icns de s’en délivrer prom- 
x»tement fans perdre de, te ms à de longues 
30 délibérations. J’attens avec impatience 
35 la réfolutioH de V. S. & les régies qu’el- . ■ • 

30 les me pceferironti fur quoi je me recoin- ' ~ - 

33 mande à vos bonnes grâces. 

Le Roi de Pologne écrivit pareillement n, ^rra. 
des Lettres circulaires aux Palatinats, pour nem ^ 
leur notifier, que, pour , complaire à la Ré- - 

publique, il avoir renvoyé fes Troupes Al s’unir 
leraandcsjqu’il lescroyonîirrivces en Saxe’, pont u 

mais quepar le même moyen fè trouvant 
• deftitué deforces , il étoit expofé au iïi bien 

que la ^République à tout.ee que le vain- ^ ^ ^ 
queur voudroit entreprendre. Là- dciTus les 
Palatinats de Cracoyie,de-Lublin &c de 6'an- 
domir le firent afiTurer par leurs Députez 
qu’ils étoient refolus de facrifier, pour lui 
leurs biens 6c leurs vies. Celui de Cujavie 
requit de plus le.Cardinal Primat d éciirc 
au Roi de Suède , que comme la Rçpubli- 

que 
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T70T.^ q^ae ne Tavoit jamais prié de fe mêler de Tes 
— ' affaires , ÔC parncuiiéremenc de la libre 
, Eleâ;ion de iês Rok, elle elperoit que S;. 
M. netenteroit plus rien pour la détourner 
de la fidélité qu’elle devoir à celui qui éroit, 
alors fur le Trône, -Les Palatinats de la 
■ grande Pologne déclarèrent ennemis de la i 
Patrie quiconque ne s’employeroit pas de 
toutfbn pourvoir à conferver l’honneur , la 
réputation & la perfonne du Roi , & l’on 
attendoit des Députez de Lithuanie avec 
de pareilles commifîîons, 
te Roi Criant aux troubles de cette Province , - 
de Suède ils augmeiKoient toujours au lieu de dimi- 
côt/°eB. avoir tenu inutilement une Dié- 

voye des te à Gtoduopout tâcher d’y aporcer quel- 
Troupes que tcméde. Tant que les Sapieha fé cru- 
ea Li. apoycz par le Roi Augulte , ceux du 
parti d’Oginski ^firent paroître leur mé- , 
des Sa- contentement contre les Saxons. Mais des 
pieha. que les Sapieha fe voyant négligez à War- 
fovie , fc furent adréuez au Roi de Su éde , 
Oginski ôc tous fes adhérens, s’attachèrent 
au Roi Augulte $c embratferem: ouverte- 
ment fes intérêts, C’eftcc qui porta S* M, 
Suédoifê à fe déclarer de fon coté pour les . 
■Sapieha. Elle leur envoya' mille Dragons 
avec ordre de Te pofter lUr leujrs terres Sc 
de les défendre, fans néanmoins être les 
' premiers à attaquer.. Oginski ne tarda 

f as long-tems à commencer les hoftilitez* 

I y car plu fleurs aâions entre fes Troupes 
& celles de Suède. Mais avant que d’en* 
^ làire le récit, l’ordre demande que je ra- 
porre ce qui fc paflTa auparavant avec les 
Mofeovites. . 

' . Le 


l 
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Le Roi pcnfoit fi peu à eux , que quand 1 70T. 
ils fuiTenc vjenus avec deux cens mille hom- 
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mes alfiéger de nouveau la Ville de Ne r va, „™vo- 
ils ne lui eulTcru: pas talc pour cela aban- nie entre 
donner fes de iFc ins contre la Pologne. Ce- les sué. 
pendant le Major General Schlippenbach 
qui commandoic dii.côté d’Jrfgfie ÔC fur les coviteV 
Erontieres de Livonie , aianc Içû qu’ils ve- la def*4 
noient au nombre de ao. mille pour fiiire ir- J*"-**® 
Juption dans le pays', fe mit en_étac de 
recevoir. .Leur dcllcin étoitdefurprendrc 
quelques polies avancez où les Suédois a- 
voient des-Troupes , S: d’attaquer enfuite . 
un camp volant de lix nulle hommes de la 
miême Nation qui étoit de ce côté là. Ils 
réunirent à peu prés dansde premier def- 
icin.*, car aiant attaqué l’un de ces poâ:es 
gardé par crois ou quatre cens Suédois^ Us 
remportèrent apres une très- longue reliA 
tance , ÔC paiTctcnc tout au £1 de l’épée , à 
la rélêrve d’un Capitaine 6c dcqo.DragGtas., 

Mais le Major General Koenhard écancen* 
fuite allé à leur rencontre avec quatre mil- 
le hommes des fîx mille dont^’ai parlé 
quelque Arcilierie , il les attaqua avcc canc 
de vigueur, âr de/uccès , qu’il les mit dans 
une enticfe déroute. Il leur tua croîs mil- 
le hommes , fans les prifonniers & les bief- * 
iez , de ceux d’entre les fuyards qui furent 
airoramez dans les Bois par les paylans. 

Leur bagage fut aulfi enlevé avec quantité 
d’armes:; de Drapeaux &: d’Etendarts, par- 
mi krquels il s’en trouva un très: richement . 
brodé, qui étoit, dit-on !, celui du fils aîné • . 
. du Czar. Cette apLion ne coûta aux Sué- 
dois q Li’en Vit on ce ne hommes , oiuic ceux 
. ' qui 
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TTOT. c]uiavoientété tuez à la défenfedu premier 
— — polie. Toutefois les Mofcovites s’étant ral- 
liez vers pleskow & joints au refte de 'leur 
Année , revinrent fur leurspas du côté ‘de 
Derpt :t 'ce qui obligea le Major General 
' Koenhard à fc tenir ferre avec Ibn camp vo- 
lant, en attendant un renfort de 4. mille 
hommesflueleRpi de'Suéde ciétachade.8. 
d’Oélobre-pour lui. envoyer. 11 nefepafla 
rien de confidexafalc emee païs-là jufqu’au 
mois de Janvier, que lesMofeovites furent^ 
battus de nouveau par les troupes Suédoi- 
ses. - . • , 

Réfolu- Cepetjdantîh'Diétepaiticuliere dépar- 

Diètes fovie aiant conclu comme-toutes les autres 
• partifu- ■ à la defonfe du-Roi.Augufte , les Députez 
lieres de de la Grande Pologne-qui viurcnt faluer ce 
**®^®s"'*Prince , en firent de.même‘, ils lui répré- 
fenterent qu’il, étoit à propos de faire la 
Guerre au Roi de Suède jS^ilentreprenoit 
de poutfuivre les conquêces.v& ce quUl y ^ 
eut dé plus remarquable , c’elt que le Sé- 
nat même prit -une femblabk réfolution. 
Alors le^Dardinal Primat ne.put fe difpen- 
fcr d’écrire à S. M. Suédoife , comme il en 
avoir été requis.par lePalatinat de Cujavi^ 
Voici fa Lettre du 19. Septembre^jbien dif- 
I ‘ feiente des faufles copies qui furent répan- 
dues en ce tems-là dansic, public. 


"S 1 . • ' . , 

c'at^ (fa'i ' » * J’ai reçu la Lettre de Votre Majeîbc 
Piimat O? datée du 50. Juillet vieux ftile , à laquel- 
de s°]de -n’ai putepondre plutôt, tantiparcc 

|cs. > .* Cette Ltttte a été tta'duiie du Latia. 
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que l’importance de la matière & le com- 
» mun défie de la Nation m’ont obligé d’àc- 
i>tendre une réponle à ma première Lec- 
«tre du iS. du même mois , que parce. 
» qu’il falloir communiquer celle-ci aux 
D’Etats Ôc aux Ordres du Royauine , dans 
les lieux où les Dictes Provinciales ont 
3’ coutume de fc tenir : ce qui n’a pu être 
33 fait avant le 11. du courant. 

33 3 ’avois eu l’honneur de Vous écrire la 
33 première fois , S i r e , lors que le bruit 
33 le répandit que les troupes de V. M. 
33 s’aprochoient des Frontières de notre Ré- 
«publique, dans la crainte que vos pre- 
33miers fuccès n’emportallént le courage 
33 Martial de V. M. au delà des bornes d’u- 
33 ne Guerre bien méditée , ôc que la ter- 
33rcur de vos Armes ne fe répandit jufques 
33 fur un Voifin quidl Votre Vo- 

33 trc Allié. ' 

33 On a prévu ce danger , mais fans pou- 
33 voir le prévenir j votre marche aiant été 
33 plus promte que notre penfée , ôc la Cur- 
33 lande s’etant trouvé inondée de vos Ar- 
33 mes & de vos T roupes , avant même .que 
33 nous en euiïions feulement ouï parler. . 

33 Si dans ce teins- là, malgré l’intérêt 
33que nous prenions à l’amitié & au bon 
33 voifinage qui ont toujours été entre nous, 
33 nous euflîons aprehendé quelque choie, 
33 de Votre part , ÔC mal interprété les dc- 
33 marches de V. M. nous n aurions pas 
3>laille d’être excufables , puis que les Sa- 
33 xons ravageant alors nos terres , c’étoit 
33 une railbn de nous tenir fur nos gardes, 
33 au jugement même de V. M. . . . r 

Tvm, y, ' . M 33 Mais 
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170T. ” Maisàprefenc que ces mêmes Saxons 

— — 33 font fortis , non- feulement de la.Lithua- 
• 33 nie, mais encore de tout le Royaume , dC 

?>3 qu’ils fpnt retournez dans leur pais » les 
«farces dcV. M. dans cette Province ne 
» peuvent que lui être onéreiilês*, & l’on elt 
« d’autant plus furpris du féjour qu’elles y 
3 » font , qu’on avoir lieu de croire que V* 

33 M. n’ayant plus d’ennemis, Elle cefleroit 
*• 33 auiïl de poufler plus loin les prqgrcz, fur 

. , 33 tout voyant que la République étoit hors 
33 d’inquiétude de la part des Troupes 
>3 étrangères. 

33 Nôtre dernière Diète avoir conclu àce 
' - ‘ >3promt départ des Saxons , jugeant qu’il 

33 n’étoitpas convenable de fournir une plus 
' 3 »ample matière à l’cmbraremcnt.Et nul au- 
, 33 tre obflacle n’a empêché la continuation 
' - >3 4 c no^on(eils,que l’oprefllon du Roiaur . 
'^. 33 me par des forces étrangères , dans uri 
33 teins où U, République était préparée à , 

3* ne former que des réfolutions de paix, 

33 Maintenant que nous allons reprendre 
- , 33 nos Conicils, nous elperons qu’il plaira à 
•33V. M* de délivrer nôtre République 
33 nouvellement affranchie de craintes Do- 
33 mclliquesjdetoute inquiétude au dehors, 

33 non- iêuîemenc en quittant les Frontières, 

' ' «mais encore en prenant véritablement 
35 >des fentiincns de paix, qu’on n’a jamais 
^ 3 lieu d’efperer, que quand la vengeance 
33 doit être laflè de carnage. _ 

»La République commence à oublier 
x>toutle palTé , voulant toûjours fefigna- 
33 1 er par fonafFeélion & fon refpecl pour 
33 j(ès Princes, & jamais par la haine dans 

33l’efpc- • 
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^’EcTpcrancc de meilleures chofes. C’elt 
35 pourquoi li nôrre Sercni/îime'Souvcrain, 
«par ledclird’écendre nos limites , ou par 
33palîîon pour la gloire , a entrepris quel- 
33 que choie fans y penfer contre l’autorité 
33drla République 3 il l’a ruffifammentré- 
33 pâté 3 en abandonnant Ton deflein. De 
33 là vient que le projet inouï de détrinementy 
«dont la feaile penfée ieroit une tache à 
33 la gloire de douze fiécles plus difficile à. 
33 éfacer , que tous les dommages qu’on au- 
33ro'tpii recevoir dans cet efpace de tems, 
33ofF.nlcnon feulement les oreilles délica- 
33 tes de nôtre Nation , mais augmente 
«même fa tendreffe.pour Ton Roi -, étant 
«toujours dans lareligieufe difpoiîtion de 
33redrefler plutôt parle privilège delali- 
' 33 berté ce qu’il poTirroit faire qui y fût con- 
« traire , que de recourir à des remedes ex- 
33trêmes. 

33 Le devoir de ma charge en qualfté de 
33 Prêtre & de Prëlar , dt , S i r e i ce qui 
33 me porte à infpirer les mêmes fentimens 
333U cœur magnanime de V*. M.l’alTurant 
33 que la Républ ique^ s’employera toûjôurs 
33 avec plainr à faire revivre l’ancienne ami- 
33tié entre Nôtre Roi & vôtre perfonne fa- 
,33crée;&à profiter du calme qu’elle fou« 
■3>haite de rétablir , pour re/rerrer plus for- 
«tement que jamais les nœuds qu’on au- 
33roit pu avoir le malheur de rompre, 

33Une autre chofe dont je dois encoré 
>3 fiiplier V. M. au nom de la République 9 
»eft qu’il lui plaifc de ne pas compter au 
î » nombre de tes dépouilles la grofle ArtiU 
53leric marquée aux Armes de S. M. Po- 

M i 33I0- 
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170T. 3 >lonoife,ni aucun attirail de guerre trouvé^' 
»oudansie Camp, ou ailjeursj d’autant . 

que c’eft un don qui a été fait aux Etats 8t 
3 >aux Ordres de la République , comme 
a>un monument perpétuel de l’extinétion 
«de la guerre des Turcs , par un Aélc fo- 
«lerancl daté du 18 . Août Je conju- 

»reV. M. de croire que l’ufage qui en a 
» été fait contr’Elle, 8 c qui ett très- peu con- 
'»fidérable,a été fans la participation de 
« la République, qui ne pourroit fc confo- 
« 1 er d’être punie' pour la faute d’autrui, 
«cette Artillerie n’aiant pas été tirée de fes 
« Arfenaux. La juftice mie je vous deman- • 
«de. Si R E, pour une Nation qui n a ja- 
«mais manqué à ion devoir envers V. M. 
«fera pour Elle un trophée plus durable 
«que cet airain qu’elle pouvoir tranfmct- 
«tre à la pofterité. Ainfi ibuhaitantà V. 

« ]M. une longue Vie & une renommée im- 
« mortelle* Je fuis , &’c„ 

Réponfe Le Roi qui fâvoit à quoi s’en tenir fur les 
4uRoi. véritables intentions du Cardiiial,bienlom 
de fc laifler fléchir à cette Lettre , y fit une 
jéponfc par laquelle il paroifloit qu’il etoïc 
inébranlable dans fon deffein. Elleconte- 
. ^ Doit en fubflancc »> que S. M. avoir déclare 

'' « fes intentions, pour confêrver avec la Rcr 

«publique une bonne amitié & in^lligen- 
« cc,& pour confirmer les anciens Traitez, 
«pourvu qu’elle ne fê rnclat point de 
«fulie guerre que lui faifoit le Roi de Po-». 
«jdgne* : qii’ElIe avoir déjà fait voir par de 
«bondes raifons qu’il étoit juRe & conve- 
«nable à l’intérêt comimin d oter le gc^ . 
» vernement à un Roi qui avoir cnrraint 
:• «les 
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>les privilèges de k République, afin d’en lyof. 
»>metcre un autre fur leTrône avec qui l’on — 

53 pût avoir plus de correfpondance,& donc 
i>îe voifinage fût plus fûr : qu’Elie avoic 
*»fouvent demandé à la République de fe 
3» conformer là-deflus à lès intemions*,mais 
35 que n’en ayant reçu aucune réponfc con- 
» venable, S. M. jugeoit à propos d’infifter 
» fur ion premier defiTein, ne doutant point 
33 que la République elle-même ne le trou- 
3>vât fondé fur l’équité ôc conforme à Tes 
» véritables intérêts : que e’étoit le plus fûr • 

3» moyen de prévenir fa ruine totale , que 
33 de la délivrer d’un Roi qui violoit les 
3> principaux Points de la Capitulation ju- 
>3rée f\ folemnellement , qui faifoit tous 
>3 fes efforts pour détruire la liberté delà 
» République, pour* la priver de fes an- v 
3>cicns Droits, Sc pour impo/êr à une Na- 
33tion libre le joug d’un pouvoir démefuré; i 

33 qu’on ne pouvoir donner de preuves plus ^ 
33 évidentes de toutes ces prévarications, 

33 que les démarches mêmes de ce Roi, qui 
33 ay oie commencé une guerre in jufle , fins 
33 cnconfalter la République, au préjudice 
3» du Traité d’Oliva établi pourfervirde 
33 bafe au commun repos des deux Nations; 
»Qu’après de telles infidélitez, il n’étoit 
»plus fiir de traiter *avec un Prince qui 
3» violoit fi hautement la foi de fes promef- 
33 fes j fur quoi S. M. attendoit de la Répu- 
33 bliqueunc répqnfe qui expliquât nette- 
33 ment fes intentions. 

A l’égard du canon des Saxons , le Roi 
étant réfolu de ne le pas rendre , n’en fit ^ 
aucune mention dansià Lettre. Jêracon-* 

♦ terâi 
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1701. terai les fîmes de cetï’e affaire , qliandj’air- 
rai raporcG ce qui le pafla en Lithuanie du- 
rant ce tcms-là. 

J’ai dit ci-devant qu’C^inski commen- 
ça bientôt à at^ir offenfivement. II tomba 
le 7. de Décembre à la tête de 2000. hom- 
mes fur 100. Dragons S’uédois,qui gar- 
y ïiraqua tioicnt Ic partage de Kroting apartenant à la 
dois^ &* Mai/bnSapieha.Ceux-ei,quoi qu'en fipe- 
tfl battu, rit nombre , repourtTcrent les Lithuaniens > 
leur tuèrent environ.^o. Soldats,fircnt plu- 
fieurs prilbnniers. & leur prirent deux pai- 
res de Timbales. Le Roi de Suède qui juf- 
qu’alors avoir ordonné aux liens de s’abftc- 
nir de toute hoftilitéjfachant qu’ils avoient 
été attaquez j envoya peu apres en Lithua- 
nie un nouveau détachement de itoo. 
hommes fous les ordres du Colonel Hu- 
mcregrcer Ecolïbis , avec ordre de ne plus 
P rien ménager &'.d’attaqoer Oginski par 
tout où l’on pourrbit le joindre. S. M. s’y . 
rendit aufll deCurlandeà la tête de fa car- 
de à cheval 8c de 2000. Grenadiers. 'Î1 ne 
fut pas difficile d’attirer au eombar un En- 
^ nemiqui paroilTôit le fouhaiter. Oginski 
étoit pofte près de Bolfenou Pelzen avec 
'14000. hommbs , dont il détacha 4000. 
pour tomber fur Icperres du Chancblier 
Radzewill qui fuivoit le parti des Sapicha. 
Le Roi t prenant cette occalîon de Patra- 
quer , marcha avec environ ^000. Sué-^ 
dois Sc mille hommes des Troupes *de Sa-/ 
pieha » à la fuite de 3000. autres qu’il avoir 
envoyé devant pour engager raffaire. O- 
g^nski fe mit en bataille Sc foutint le pre- 
* iifiicr choc avec alTez de fermeté. Mais.dés 
■ . que , 
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- 1511e leRoi parut &qu’il commença de char- 1701. 

, ger à ia têre de cinq cens Grenadiers à pic > 
îa Cavalerie Lithuanienne ne pouvant ibu- 
, tenir Ton feu > fe mit en confuuon ÔC ne dif> 
pura pas long-tcms îa Victoire. Toutefois 
Oginski aiant fait fa retraite au travers 
d’un bois où il avoir pofté un corps de re/êr- 
* ve,fe.montra fur une éminence j^ur y atti- . 
ret ce qu’il put de fês gens. Par ce moyen il 
arrêta la pourfuite du relie & /auva le de- . 
bris de Ton A r niée , qui , fans cela , eût été 
toute taillée en pièces. La Guerre étant 
ainlî allumée , le Roi de Suède neât plus 
de difBculté de prendre fes quartiers en Li- . 

^ thuanie & dans la Province de Samogitie , 
déclarant qu’il ne cefTeroit point de pour- 
fuivre Oginski & lès partifans, qu’on n’eûl 
V rendu jullice aux Sapieha. 

Cependant, le rems marqué pour la Dié- D:^tc gm 
te generale de Pologne étant venu , l’ou- "«raie 
vçrrure s’en fit le zi. Décembre avec les 
cérémonies ordinaires.- On demanda d’a- •* 
bord auquel desPalaiinats apartehoit le bâ- 
, ton provilîonel de Maréchal vacant par la 
mort du Prince l,ubomirski. On le pré- 
fenta au Nonce de^Siradic qui l’accepta Sc 
fit fon remerciement à 1 Affcmblée. Après 
quoi on prqpofa , que (ûivanc les Cpnftitu- * 
tions de la Républiqueon eût à procéder à- 
l’élec'lion d'un Maréchal. Dans le même 
tems trois Députez prirent la parole,& di- 
rent que leurs inftruélions porroient ex- 
preirémcnt,qu’ils ne confentiroient 
cette Elcélion , qu’auparavant on aeût a- 
paifé les différends de Lithiianie,fuivfnt la 
promeffe du Roi. Mais ks Députez de L^ 

tftua- 
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I7©i. thuanie s’y oppofercm M. Zaradecfc 
■■ ■ Enfeigne de la Province de Samogiric , lût . 
un endroit de Tes inltruétions, par lequel U 
écoit marqué pofitivemcnt,.que les Nonces • , 
de cette Province ne conlènciroient à aucu- 
ne compofition amiable avec les- Princes de 
la Mailon Sapieha , fous peine de perdre 
leur honneur & leurs biens y mais qu’on . 
eut à procéder d’abord à l’Eleét'ion d’un - 
. Maréchal & à prononcer enfui te une Sen- 
tence contre les Princes de cette Maifon 
pour les déclarer ennemis & infâmes. On 
difputa quelque tems fur les Points préli- 
minaires, & la Seffion finit ainfi. Le 23-. 
le Maréchal provifionel s’adreflTa à toute ' 
rAlfemblée&dorma erjfuite à Mr. Szem- 
beck Référendaire de la Couronne, la per- 
inifiTion de parler.. Celui-ci fuivant le con- 
tenu de fes inftruétions , confbilla»d’em-. 
ployer d’abord les*voyes de douceur pour 
terminer les différends de Lithuanie , &C 
d’envoyer enfuite des Députez au Roi de 
>■ ^ Suède, tant de la part du Sénat que de la 

' Dicte , pour lui repréfenter qu’il eût à fe 
rétirer des Terres de la République. Trqis 
Députez de la petite Pologne joignirent 
leurs fuffrages à ces propofitions , les trou- ' 

• vant très-rarfbnnablcs ; mais M. Zaradecic 
■prenant la parole , répéta ce qu’il avoit dit 
le jour précèdent , & produifit le projet 
d’accommodement prefenté à 1 Affemblée 
de Grodno, &r propofé à ce qu’on prétend 
de la part des Princes Sapieha. Cependant, 
quoi-qu’il pût dire’!’ Affemblée n’y eut au- 
cun ^^rd. Les Nonces de Podlachic fe- 
pliqucrcnt à M. Zaradeck,quc l’on nepou- 

voiî 
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*voiVîraiter les Princes de la Maifon ^apie- 1701. 
ha ni comme Ennemis , ni comme inta- — — • 
mes, puisqu’ils n’«ft:oiem pas encore con- 
vaincus de ce dont on les aceufoir : un Non- 
' ce de Czerfle ajouta j que ce titre convc* 
noit mieux à ceux des Républicains de Li- 
thuanie , qui vouloient reconnoître le Roi 
pour Maître ablblu : à quoi les Lithuaniens 
ne répondirent rien. Mais un d’entr’eux • 
prordla o]iie ce n’étoit pas toute la Lithua- 
nie , qui ctoit contraire à un accord à l’a- 
miable avec la Mailbn Sapiehaôc qu’on ne 
‘foühaitoit r icn plus ardemmcnt,quc de pou- 
voir apaifer ces dilR-rcnds par des moyens 
juftes Sc raifcnnablcs. Q^iclques Nonces 

Î jropolèrenr cnfuice de tenir des Sellions 
Provinciales, Sc d’y élirc des Députez pour 
eue envoyez au Roi de Suède -, iur quoi 
M. Humiecki Nonce de Ru/iie , de qui a- 
voit beaucoup d’autorité dans l’Aflcmblce , 
reprefenta qu’on ne pbuvoit élire un Ma- 
réchal, ni des Dépurez auprès du Roi de 
Suède , tant que les différends de Lithua- 
nie (ublvitcroient , parce qu’à la Diète pré- 
cédente on n’avoit pu faire l’Eledlion d’un 
'Maréchal àcaufe de ces memes différends, 
ik que la prefente Diète n’étoit qu’une con-- 
tinuationdc laderniere-. Il ajouta qu’il ctoit 
'incertain fi le Roi de Suède voudroic bien 
•fe retirer des Terres de la République fut 
les remontrances qu’on lui pourroit faire à 
ce fujcc. Qje li Sb Majeilé Suédoife ne 
vouloir pas fe retirer , ce .qu’il y auroit à v 
faire de la part delà République étoit affez 
,cpmcux , fur tout fi on lui conrcilloit d’en- 
trer en Guerre avec des Etrangers , dans le 
ï'u/fi. r» N ' te ms 
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1701.' teins qu’Elle en avoir Air les bras une DcJ^ 

» " » ■- mcAique : Qu’il ne j-ugeoic pas à propos de 
tenir des Seifions Provinciales , parce que 
le nombre des S'énateiirs & des Nonces , 
ctoit peu coniîdérable j Qu’au refte il prioic 
les Lithuaniens au nom de tous les bons 
Compatriotes , de déclarer polîcivemcnt , 
s’ils vouloient entrer dans un accord à l’a- 
miable avec la Maifon S'apieha, & que s’ils 
ccoient dans cette refolution , ils euirent à 
rcxécucer pendant les Fêtes de Noël , afin 
que l’on pût travailler utilement àterminer 
cette grande affaire. On finit la Sefîion par 
la rcfolmion qui fut prifè , que le Maréclial 
Proviiionel parleroit à S. M. & lui deman- 
deroit fl Elle vouloir & fbuhaitoit fînccre- 
inent , que les différends de Lithuanie fuf- 
fcnc apail'cz. On s’attendoit , à l’ouverture 
delatroifiéme Seiîlon, d’avoir une réponfe 
Ali' ce qu’on avoir ordonné au Maréchal de 
propqfer au Roi. Mais il s’en exeufa , en 
difant qu’il if avoir ofé faireaucunc propo- 
rtion à S. M. parce que la Seiîion étoit ré- 
parée fans prendre une refolution unanime, 
Enfuice de quoi trois Nonces de Mazovie 
propoférent que le Maréchal fût chargé de 
ptopefi faire au Roi les demandes fuivantes. I. Si Sa 
Majefic jarüu'it des moicns affureX^pour pacifier les 
te» »u traubïes de Lithuanie > de les cemmuniquer à 
e°flede* l' dllcmb'.ée- IL De dégrader ceux qui avoiaat 
{» paru confeillé la Guerre de Livonie. III. De renvùier ttt 
Saxe les Troupes Saxonnes qui écoient encore dans 
la Province de Mi%pvie. Tous les Députez 
confentirenta ces demandes ; & le refte des 
affaires aianc été remis aptes les fêtes , 
' i’Aftcmbléc fc fepara. 


DE SUEDE. L I V. V. 14.7 

• Lé 25). la Diète aiant repris fes/eances , 1701. 
le Maréchal Provifïonni'l raporca, qu’il s’é- — 
toit acquitté de la Coiiimillion qui lui avoit 

été donnée auprès du Roi , Sc que S. M. lui J' 
avoir fait la Réponfe fuivante. w I. Qu’el- ' 

le avoir fait tout ce qui avoir dépendu 
> 3 d’elle pour apaifer les troubles de Lithua- 
33 nicjraais que fes bonnes intentions n’aianc 
33 pas eu l’effet qu’elle en efperoit , elle 
33 prioit la République de vouloir chercher 
33 des moyens convenables pour parvenir 
33 au but defiré. II. Que S. M. ne favoit pas 
33 qu’il y eût encore de fes Troupes en Ma- 
- 33 zovie -, mais que fi cela étoit ainfi. Elle 
3 >donncroit fes ordres pour les en faire for- 
j 3 tir. îll. Qj’ElIc avoic déjà déclaré par 
33 quels motifs Elle avoir entrepris laguer- 
33 re de Livonie ; que c’étoit uniquement . 

33 pour farisfaire aux Coaventa par lef- 
33 quels Elle étoit tenue de recouvrer ce qui - 
33 avoir été envahi. 

Là-deifus lePrmee Lubomirski prit la 
parole 1 &c opina à ce que toute rA/ïl-mblée, . 
allât trouver le Roi., pour le prier.dcjs’em- • f 
ployer fincercment à la. pacificarion des 
troubles de'Lithuanie. La plûparc des Dé- ' ■ . • 
piitcz aplaiidircnt à ce projec; mais qu.el- 
qucs.Lithuaniens y contredirent, en repre- . 
fenrant que celaéroir concrairetantàTauro-^ 
ri^c dc'la Diète , qu’à celle des Maréchaux, 
&quec’cioit une innovjacion. qu’il falloir 
éviter : Q_i on (àvoit d’ailieurs ce qui étoit 
arrivé du temps de H? /.W de y^/on ,, lorC- 
que toute la Noblclfe l’étant allé trouver 

- • . . Ni,. . il 

* Si ce fait r{l vrai , ce iji Cans cîoure lorf^iie Iis 
Srn%i<ut& aUcuni ttouvej henti , apici !« mon de Chu» ' 
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.3701. il mit i’épée à la main avec tous fesiConf-a 

tifans , ce qui coiita la vie à deux Nonces, 

•On délibéra long-tems lut ( 3 c point -, mais 
on ne put convenir de rien, parce que les 
•Lithuaniens vouloient avantitouteschofes 
‘être afllirerz de la part des Polonois , que 
quand ils iroient trouver le Roi & Jui pro- 
■poferoienr des «moyens de réconciliatiori 
avee Ja Maifon ^iapieha, le Roi de Suède 
fe retircroit des Etats de la République, il 
y eut quelques Députez, qui propoferent 
■ que le Maréchal priât S. M. au nom de 
■toute la Dicte > de reprendre la comraif- 
' lion qui avoir ététenue quelque tems aupa- 
ravant à Warfovie /ur l’affaire de Lithua- 
nie j mais on ne put encore s’accorder là- 
-dcilus, ôc la S'tfîion fe termina fans, con- 
venir -de rien. 

Ai/Trfj On n’infilla pas davantage dans celle du 
propefi -50. fur la propofition d’aller trouver le Roi; 

mais on propofa d’ordonner au Maréchal 
de Mo-* fuplier S’. 'M. de faire reprendre les Trai- 
Rne pout'tez qui avoicnt été commencez au fujet de« 
l’accora. alfaires de Lithuanie , Ik de fixer pour cela 
^ terme où 'fe trouvaifenr des 
'Députez tant de la part de la Diète que du 
de Li- Sénat. Enfuitc plufieurs Députez de la 
ihutnie. -< 5 rande Pologne propoferent d’éloigner les 
Ambafîadeurs des Rois de Dannemarck & 
de Prufle qui étoient alors à la Cour ; à 
quoi un Lithuanien ajouta, qu’il faudroic 
auffi éloigner-cclui de France , parce^qu’il 
-n’y donnok que de mauvais Confeils. 
^ - Mais 

^ Its ÎX. Roi de France peur le prier de ne point quitter 
ia rdogne. Cepeadaot fp P. .Daniel n'en ait tien diâ«4 
jfon'HtftoiiC, 
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Mnis CCS propofiiions furent rejctrccs. Ün 1701, ‘ 
autre Lithuanien aiam demande ce que Ton ' — **• 
feroit 'dans la Diète , en cas que l’on re- 
prît les premiers Traitez., puis qu’elle n’au- 
roit point d’occupation^il ajouta qu’il vau- 
droit mieux élire un Maréchal apres un- 
icrment Préliminaire, &c qu’ainfî aucun des _ 
Députez ne romproirla Diète. On répon-' 
dit qu’un tel ferment étok inufité jque les- 
troubles de Lithuanie aiant empêché l’é- 
lection d’un Maréchal à la Diete prece- 
dente , celle-ci n’en étant qu’une fuite il 
faloit que ces troubles fuiTént apailcz au-' 
paravant. Qu’il croit bien vrai que pen- 
dant qu’on travailleroit aux Traitez propo- 
ûz J la Diète feroit fans occupation*, mais- 
qu’elle auroit aflez fait , lî elle pouvoir par- 
venir réconcilier les Républicains avec 
la Maifon Sapieha. On parla long-tems 
fur ce fujet , èc l’on ordonna au Maréchal 
de prier le Roi de faire reprendre les Trai- 
tez i en fuite de quoi l’on fc fépara juf- 
qu’au lendemain. 

Ce jour-là 51. de Décembre , IcMaré-L* Prin- 
chal dit qu’il avoir parlé au Roi , dont la« yesn- 
réponfe éroit que S'. M. à la recommanda- 
tion de la NoblciTe vouloir bien faire re- 
prendre les Traitez commencez au fujec. 
des troubles de Lithuanie*, & nommer pour 
Gommiiîàires les Sénateurs prefens. La 
Diète parut fort contente de cette réponic. 

Mais les Lithuaniens aiant reprefenté, que 
la Négociation ne devoir pas être traînée 
en longueur , à caufe des hollilitez quc'lcs- 
Suédois fàifoient en Lithuanie , il fut refo- 
lu que le Roi feroit prié d’avoir foinque 

N 5. CCS 
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CCS Traitez fuflent terminez dans troiss 

jours. 

On y travailla en effet dès le comrncn- 
ccment de la femainc fuivante. Les Séna- 
teurs Commiffaires trouvèrent d’abord de ' 
grandes difficultez , fur tout à l’égard de 
l’amniftie générale que la Maifon Sapieha 
ne vouloir point pafTer. Elle demandoit 
fortement la punition des auteurs de la 
mort du jeune PrinceSapichagrandEcuyer 
de Lithuanie. Les Républicains au contrai- 
re prétcndoienc ,qu’après la facilité qu’ils 
avoient fait parôître pour l’accommode- 
mentjleurs adverfaires ne dévoient pas s’ar- 
rêter à refufer l’amniftic qu’on demandoit. 
Enfin après de longs débats on convint le 
i(j. de Janvier des conditions fuivantes. 

« I. Qjie la Maifon Sapieha feroit réta- 
blie dans tous les biens , honneurs , char- 
» ges , prérogatives & pouvoirs qu’elle a- 
jj voit eûs auparavant , fans exception. 

« II. Que toutes hoftilitez , injures Sc 
tj dommages eau fez de part ôc d’autre pen- 
»j dant ces troubles feroient oubliez ÔC par- 
M donnez par une amniftie générale , à 
M l’exception néanmoins d’un Chanoine 
w nomrqée qui devoir être jugé pour 
« avoir été le principal auteur du meurtre 
M du jeune Prince Sapieha ôcc. ^ 

Cet accommodement fut ligné le 17.' par 
les deux partis , ôc l’on fe rendit enfuite 
dans ï’Eglife Cathédrale pour y chanter le 
Te Deam en aélions de Grâces. La Diète 
générale rppritaiilîl fes féances pour con- 
venir d’une Ambaflade qui devoir être 
envoyée au Roi.de Suède , ôc pour l’élcc- 

tiou 
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tton d’un Maréchal. Le choix tomba fur 1701; 
M. Szembeck. Référendaire de la Couron — 
ne. Mais au lieu de prendre enfjite des 
réfolutions convenables à l’état préfent des 
afFaircs,rAiremblée fe f^ara tumultuaire- 
ment le 7. de Février. Toutefois- il fc tint 
le 16. un grand Con/êil de Sénateurs , par 
la convocation du Roi, où M. Poswig- 
vricke Référendaire Eccléfîaltique de la 
Couronne, fit un long difeours pour juf- 
lifier la conduite de S'. M. aiTiirant le Sénat 
que tout ce qu’elle avoir fait tendoit au 
bien de la République,8^ qu’elle avoir tou- 
jours été prête , comme elle l’étoit encore, 
de fe facrifier pour le maintien des privilè- 
ges de fês Sujets. On fit enfuitc la lectu- 
res des points fur Icfqucls S. M. P. propo- - 
fbit de délibérer : c’étoit en fubftar.ee de 
favoir : « Comment on pourroit fecourir PropofJ» 
3>lcs Provinces de Lithuanie dans lefqnel- ''«n* 
»les les Suédois croient entrea. II. Si 
«Sénat ne pourroit pas trouver un remede 
«plus convenable que l’Ambaftade qu’on 
« avoir réfolu d’envoyer au R oi de Suède. 

« III. En cas que cette réfblution fût exécu- 
«tée, quelles & combien de perfonnes fc- 
« roient choiiîes pour cela , & où l’on pren- 
« d roit l’argent néceifaire pour leur dépen- 
«fe. IV. ^lelle réponfe on reridroit à 
«l’Ambafladeur de Mofeovie, qui deman- 
«doit d’être admis à l’Audience, ÔC qu’on 
«en envoyât un au Czar fon Maître pour - • 
«conclure une bonne & ferme Alliance 
«avec lui. V. Ce qu’il y avoir à faire 
«pour la fureté du Roi & de la Républi- 
«que, en cas que les Suédois entraftent 

N 4 ' «plus ^ 
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» plus avant dans le Royaume. VT. Qtiels» 
M nouveaux moyens on pourroit chercher' 
X pour fubvenir aux dépenfes de l’Artillc- 
« rie, des Munirions & de l’Armée , les 
X fonds ordinaires ne fuffifint pas. VII. 
« Enfin le Roi déclaroit, qu’éranr réfo- 
X lu d’employer tout fon pouvoir & toute 
jy fon autorité pour prévenir les malheurs 
>j qui menaçoient la République, il efpe- 
M roit au/Ti que le Sénar s’cmployeroit à 
X pourvoir à leur commune lureté. 

I^endant qu’on examinoit ces Articles 
je Roi de Pologne envoya le Palatin de 
Marienbourg pour faire deux autres propo- 
fitions au Sénat : l’une , par laquelle il of- 
froit de payer de Tes propres deniers deux' 
quartiers à l’Armée de la Couronne, à con- 
dition qu’elle l’affiftcroit dans la Guerre 
contre le Roj de Suède j l’autre, qu’on lui- 
permît de làire venir douze raille Saxons 
pour joindre à- l’Armée des Polonois. Le 
Cardinal Primat répondit au nom de l’Af- 
femblée , qu’àd’égard du premier point, ce 
lcroit une dépenie inutile , puisque l’Ar- 
mée ne s’engageroit pas dans cette Guerre 
fans Icconfentement de la République *, 
Que pour les Troupes Saxonnes , il ne con- 
feilloii pas à S. M de les faire revenir , par- 
ce que cc fèroit le moyen d'èxcirer de nou- 
veaux troubles dans le Royaume.. 

Sur CCS entrefaites ce Cardinal reçut 
une rroiliéme Lettre du Roi de Suède , par 
laqucllccc Monarque demandoit , comme 
dans les deux premières , la depofition du- 
Roi de Pologne. Le Cardinal la commu- 
niqua aux Sénateurs , dont; le fentimcnt > à' 
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la refcrve des Evêques de Pofcn, de Przc- 1702; 
mifch , & de Kiovie , fut tant à cet égard — — ^ 
que fur les autres points propofcz , que le 
meilleur moyen de favoir à fond le vérita- 
ble deflêin du Roi de Suède , & de l’empê- 
chcr de pénétrer plus avant dans le Royau- 
me , c’étoit de lui envoyer ince/Tammenr 
rAmbalïàdepropofée dans laderniere Dic- 
te : Qiic comme TArmée de la République 
éioit en fi mauvais état , qu’elle ne pouvoit 
rendre auam fervice fans erre recrutée &c 
payée de tout ce qui luiétoit dû , il filloïc 
mettre fur pié toute la Nobleffe : Qu’en 
dreffant dans la chambre les inftruclions 
de l’Ambalfadc au Roi de Suède , il faloic 
prendre garde de n’y rien inferer qui pût 
oifenfer ce Monarque , & l’obliger à décla- 
rer la Guerre à la Républic^c : Qu’en cas 
que cette Députation ne réüfsît point, on 
devoir pourvoir à la fiireté de l’Etat & du 
Roi , en mettant fur pié la NoblefTe j de 
que comme c’ëtôit un moyen conforme 
aux Loix & coutumes de la République, 

S. M. pouvoir y Eure plus-de fond que fur 
tout autre fccours. Enfin l’Evêque d'Erra- 
Icnd ajouta , que le meilleur expédient que 
le Roi pouvoir prendre pour regagner la 
confiance des peuples c’éroit de leur don- 
ner line a ffù rance par écrit, qu’il n'intro- 
dm'roir jamais de troupes Allemandes dans 
le Royaume , & qu’il n’tntreroit jamais en , 
Guerre fans le confentement de la Repu-* 
büquc. Enfin après bien des remontran- 
ces &: des délibérations , l'Aifemblée finir, ' ' 
rcmettan au 27 du mois la publication des 
réiüiuuons qui y avaient été prifès. Le- 

Roi 
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1701. Roi envoya le 2Ç. au Cardinal Primat le' 

*: Projet qu’il en avoir drclTé. Il y avoic 

alors chez le Cardinal plufieurs Sénateurs 
artcmblez pour d’autres afFaires.Qiiclques- " 
uns propoferent de palTer dans la chambre 
ordinaire du Confeil pour délibérer fur ce 
projet*, ce qui fut fait au grand mécontente- 
ment du Roi , qui s’en plaignit le lende- 
main comme d’une nouveauté qui lui croit 
injurieufe. Il falut néanmoins en pafler par 
là , & les réfolutions fuivantes furent pu- 
bliées comme aiant été prifes dans le Con- 
feil des-Sénateurs & enluite aprouvées par 
S. M. 

xéfolu. ” I.QuelaPofpoliteRu/fiennejautrcment 
iransqui «» la Noblcflciferoit mife fur pié,afii) qu’en 
yfiireot „ cas dc bcfoin la République fiit en état 
M de défenfe. II. Qiie le Roi exhorteroic 
» par écrit les Princes Garants de la Paix 
» d’Oliva à interpoler leur crédit pour le 
» maintien dc ce Traité. III. Que S. M. 
w convoqueroit une nouvelle Diétc gené- 
»» raie immédiatement après le retour de 
» l’Ambaflâde qui devoir être envolée au 
M Roi de Suède. IV. Qu’elle rccomman- 
» deroit au Grand- Maréchal de la Cou- 
M tonne à celui de Lithuanie de s’ar- 
»> tacher au devoir de leurs charges. V. 

»> Qu’elle donneroit Audiance à l’Envoyé 
>» de Mofeovie lorfqu’il 'la lui demande- 
M roit, mais que la nomination d’un Mi- 
* » niflrc vers le Czar feroit différée fufqu’à 
» la prochaine Diète. VI. Qti’il feroit tU 
»> ré du Trefor Royal loooo. florins pouf 
» remettre en bon état l’Artillerie qui étoic 
M à Caminieck dans le Fort de laT rinité> 

i> com- 
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comme au (Ti ?ooo. Ducats pour le rem- 1701. 
. ^bourfeirsenc de pareille rommc que le ■■ 
>5feu Waivvodedc Ruflle avoir avancée à 
»la République pour les fortifications de 
>3 Lemberg:40ooo. florins pour être payez 
33au Comtejablonowski , Grand - Maré- 
35chal de la Couronne *, zoooo. autres flo- 
>jrins pour le Sous- Maréchal de la Cou- • 
»ronne,&: ^0000. autres florins pour faire 
»unc gratification de 2000. florins à cha- 
»cun des Députez de l’Armée venus à 
33 Warfovie au nombre de virigt-cânq. VIL 
3>Que comme oh n’étoit pas en état de 
3>délivrer les ga^s donnez à l’Eledteur de 
33 Brandebourg (Roi de Prufle ) pour af- 
33furance du payement de la fomrae qui 
»lui étoic due au fujet de fes prétentions 
3>rur Elbing, le Cardinal Primat prieroit 
x> ce Prince d’avoir patience iufqu’à la pro- 
33 chaîne Diète, comme aufli de rendre à 
33 la République les Archives qu’il avoir 
33 autrefois emportées de Curlande. VIII. 
33Q;i*on écriroit au Czar de Mofeovie, 

33 pour lui demander la rellitution des Ar- 
33chives de la Province de Kiovie. IX. 

33 Que l’argent qu’on tireroit de la Caiüè 
33 de la Couronne conformément à ces ré- 
33 folutions , feroit validé dans les premiers 
33 Comptes des Officiers du T refor Royal. ^ 

33 X. Qu’on cederoit au Waywodc de 
33 \' 7 ildna le commandement de l’Armée de 
33Lirhuanic. XL Qu’on feroit rendreàla 
jDMaifon Sapieha tous les biens qui lui 
33avoient été ravis par le Parti contraire. 

33X11. Que les Officiers de la Treforerie 
33 de Lithuanie, fcroicnc tenus d’obcïr aux 
• . 33 Or- 
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1701. » 0 ''dresde Monf.-Sapiehi Trcfbrier dvî" 

• M même Duché > & quelques autres Arti- 

cles que j’omets J parce qu’ils ne font pasv 
de mon fujet. 

Le Roi de Pologne, pour fatisfairt aux 
léfolutions du Sénat &c tâcher en meme- 
temsde détontner le coup qui le menaçoitr 
fit partir M. van Sacken fon Chambdlan » 
pour aller en Lithuanie notifier au Roi de- 
Suède, que rAmbaflade de la République 
fc mertroit inceflamment en chemin , 
pour lui demander en quel lieu il lui plai- 
roit de la recevoir & de luidonner Audien- 
ce. Mais ce Gentilhomme ne flit pas plu- 
tôt arrivé, qu’on Icfirprifonnier de Guerre,, 
comme étant venu de la part d’un Prince 
Ennemi , & fans PaflTeport. Voyons main- 
tenant ce qui Te pafTa en Livonie entre les 
Suédois & les Mofeovites. 

Cofnb.it Le Major Général Sehlippenbach, qui 
tn Livo* commandoit , comme je l’ai dic., en cette 
îfs'sué-* P*^cfvince du côté de Derpe , avoir fait trois 
düiîflc' détachemens- de Tes Troupes , Ôc les avoic^ 
les MoP. portez Punà Pingeren , l’autre à Alaskivi,. 
eoviieî. & le croifîéme à Marienbqurg. Pour lui il 
s’étoit campé avec trois bu quatre mille 
hommes tant Cavalerie qu’Infanterieâ Cle- 
ratsfer , d’où il couvroit la Ville de Derpr y 
8 c pouvoir ralTembler en peu de tenïs les 
détachemens qu’il avoir à Marienboiirg 8 c, 
à Alaskivi. Il s’étoir pafle quelque teins 
fiins qu’il eut eu aucunes nouvelles des 
Morcovites,lqr(qu’il rccutavislc8-.de Jan- ' 
vier qu’ils fâilbient quelque mouvcmenc- 
dii côté du Lac dé Pleskow. Là-dertus il 
détaclîîL'trois cens chevaux pour .aller, les 

IC* 
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. '.DE S^UEDE. Xiv. Y. 
TcconnoKrc',mais ce déuachcment Ce trouva 1701. 
•envelopc ic 5?. au matin par 4000. chevaux 
'Cnncmis qui n’en laïUcrenr prel’quc écha- 
pper aucun. Auifi-tôt les Mülcovitcs s’avan- 
cèrent au nombre de 14000. pour attaquer 
les Suédois. Le Major Général Schlippen- 
■bach , de Ton côté , vint à leur rencontre à 
-larêce de quelque Cavalerie Finlandoifc, 

•de 80. Dragons ik de toure l’InEmrerie qui 
^étoit dans Ion quartier , avec quatre pié- 
-cesde canon de fer. Le combat dura tour 
le jour avec un acharnement extrême de 
part & d’autre. Enfin la poudre ayant man- ' 
-que à l’-Infianterie Suédorfe& la Cavalerie 
-ne pouvant tenir contre la multitude de 
-celle des Mofeovites qui l’avoient enve- 
îopez de. tous cotez , les Suédois mirent 
d’epée à la main, donnant tête baiilee 
au travers des ennemis , s’ouvrirent un. 
pafidge lans que ceux-ci ofaiTcnt les pour- • 
luivre. Ils hatcclercnt pourtant leur arric- 
-re-gardc l’efpace d’une lieue ou environ j 
•mais ayant apcrçti alors un régiment d’In- 
•fantenc S'uédoiJc de laoo. hommes ve- 
nant d’Alaskivi, ôc qui s’avançoit vers eux 
-au Ton des Hautbois 3c des'Tambonrs , ils 
-crurent que c ctoit le Roi lui- même qui 
«venoit an -fecoufs des fiens avec l’on Arr 
méc , ik firent volte face. Ce qui donna 
■•moyen au Général Schlippenbach de fai- 
re alte au même lieu. Le lendemain il fur 
fe poilcr à S’angnitz dans un endroit avan- 
tageux , 6c brûla en paflant un Magalîn qui 
pouvoir tomber entre les mains des Mofeo- 
vites. Il crût d’abord avoir perdu mille ou 
.douze cens Jiomraes dans le combat qui 

f . 
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-*1701. s’étoit donne. Mais aianc fait la revue de 

— fes Troupes , il trouva qu’il rie lui en 

Perte des Qi^riquoit quc fcpt ccns , y compris les 300. 
^e^ux par- avoicnt d’abord écé taillez en 

pièces. Du côré des Mofeovites la perce 
fut , félon quelques uns , de iîx mille hom- 
mes , &c , félon d’autre , de trois mille feu- 
lement. Mais comme ils gagnèrent le Ca- 
non avec quatre Drapeaux & une paire de 
timbales, qu’ils demeurèrent Maîtres du 
champ de bataille , ils s’attribuèrent la vic- 
toire. Ils en furent redevables à leur nom- 
bre , qui étoit. huit ou dix fois plus grand 
que celui des Suédois. Toutefois la dé- 
faire même de ceux-ci leur fut incompa- 
rablement plus honorable ; puisqu une re- 
traite faite en bon ordre &: à la vue d’un 
ennemi fuperieur eft plus glorieulc qu un 
combat tumultueux. 

Autrti D’autre parc , les troupes Lithuanienes 
d Oginski remportèrent quelque avanta- 
.ge fur celles de Suède. Ce fut près de 
^u*i>îuc$ Guesnauw petite Ville de Lithuanie dans 
troupes -laquelle il y avoir dix pièces de vieux Ca- 
d’Ogins.;non , dont on ne s’écoïc pas fervi depuis 
■longtcms. Le Roi en aiant été avmi , rc- 
ifolut de s’en failîr , Sc envoya le Colonel 
Hum:rk.ielm avec un petit détachement , 
pour l’aller prendre & l’amener à Kawen. 
Ce Colonel en amena d’abord quatre piè- 
ces ; mais étant retourné peu apres avec 

150. maîtres St iio.' hommes de pié pour 

enlever le relie de ce Canon. , les 130 
maîtres qu’il commandoïc turent envelo 
pez par un détachement de douze Compa 
gnics Lithuanienes. La plûparcfurcnc tue . 
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on faits prifonnicrs , & le Colonel Humer- 1701. 

kietm demeura lui-mcme au pouvoir de 

rennemi. Quant aux 110. hommes de pié 
ils furent plus heureux , s’étant embarquez 
furleNiemenfurdes radeaux qui dévoient 
■iervir à emmener le Canon & qui^étoienc 
-efeortez par les 150. chevaux dont j’ai par- 
lé , le long du rivage. Après la défaite 
de cette Cavalerie,lc'Commandant du par- 
ti Lithuanien envoya fommer les fintadins 
de fc rendre , leur prornettant bon quartier. 

Mais M. Siegroot Câpitaine aux Gardes 
de S. M. Suédoife , qui les commandoit , 
fc inocqua de la Ibmmation , par un feu 
continuel de fa moufqueterie tint tout ce 
jour- là les Lithuaniens en rerpeét. Le len- 
demain il reçut une nouvelle lonvaiation , 
à laquelle il répondit comme la première 
fois. Cependant il voguoit de toute fa for- 
ce vers Kawen. Mais comme il n’dl pas 
fl àifé de gouverner des radeaux que des 
•bateaux , il eut le malheur d’échouer con- 
tre un banc ou contre une pierre au milieu 
de la rivicre. Là-deflus les Lithuaniens le 
menacèrent de faire venir du Canon. Et 
lui-mëme reconnoiflant ic danger où il 
•ércic , rcfolut , non de fe rendre , mais de 
capituler. 11 y fut reçu à condition, qu’il 
•feroic .conduit avec tofis les liens au plus 
.prochain camp du Roi de Suède ; mais il 
ne pur obtenir que les armes fuiTent laiflccs 
aux foldats. Depuis ce tcms-Ià, le Major 
General Morner,qui avoir été envoyé en 
ce pays-là avec un renfort eut diverfes ren- 
contres avec les Troupes du parti d’Ogins- 
îu J & prefquc toujours avec avantage. Il 

y en 
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1^0 HISTOIRE 
y en eut même une , entr’autres , où il ga»* 
gna fur elles onze pièces de Canon. 

Cependant rAmbalFade de laRépublique 
de Pologne , comporéê de deux Sénateurs 
ôc de trois Députez de la Noblefle , partit 
de Warfovie Je 17. Mars -pour fc rendre 
auprès de S. M. Suédoife. La fubltance 
de leurs Inflruclions lignées du Cardinal 
Primat étoit : « Que là République avoic 
donné au Roi de Suède afléz de preu- . 
•»vcs de /on amitié & de fa fermeté à 
35perlilter dans fcs Alliances , parciculierc- 
3îment dans cette occafion où elle n’a- 
voit point voulu entrer dans les ddTeins 
3>du Roi de Pologne , pour que S. M. S. 
35n’cn pût pas douter. QiJe S. M. S. néan- 
35 moins fcmbloit peu rcconnoillante da , 
jjScrvicc que la République lui avoir ren- 
3>du ,en s’oppofant aux dcflcins du Roi &C 
t»en l’obligeant de -renvoyer en Saxe des 
3>troupcs quipouvoient devenir fatades à 
35 la Suède , puis que S. M. pour les en rc- 
3>coi-npcnfcr inondoic de les troupes les 
3) Provinces de la République : Que toute 
3>la Pologne avoir été Icandalizee de ce 
55 procédé imais que la République avoit 
3îccpcndant mieux aimé -, avant que d’en 
>5 venir à une rupture, fè lêrvir des voyes de 
3jla douceur pour*obligcr S. M. S. à re- 
as tirer Tes troupes de fes Terres & de fcs 
isForrcrelTes , afin de renouer les Allian- 
33 ces & l’ancienne amitié , ü utiles aux 
33 deux Royaumes. Que S. M. S. ne pour- 
33 roic légitimement prétendre ducune re- 
Dîpqr.irion de la République , puis qu’El- 
33k n’étoit pas r-clpon/ablc des cntrcprifcs 

33 Je 
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DE SUEDE. .Liv. V. kTi- 
ï’de Ton Roi, comme Eleélcur de Saxe ; 1701 . 
3 >Que les Lettres du Roi deSuède tendan- — — * 
:»tes à exhorter les Polonois à- détrôner 
33 leur Roi blefloient la délicateflc des. 

33 cœurs de toute la Nation toujours fidé- 
33 le, à fes Souverains. -Qu’elle n’avoir fer- 
33 vi qu’à réveiller l’amour naturel des Fo- 
33 lonois pour leur Prince , à* produire 
33 'dcs aflurances nouvelles de vouloir fa- 
3?crifier leurs biens ô: leurs vies pour la 
3>confervation de S. M. Que le Roi de 
3»Suéde ne dévoie. point trouver étrange ni 
3»defagreablece quela République faùbic 
3 .^ déclarer par fes AmbalTadeurs , s’il con- 
3ifideroit l’ancienne amitié ÔC les Al- 
jsliances de cet Etat avéc la. Suède , que 
sîToii' pourroit renouveller S^tivo Rfgcy. 
:>^Sai’vis Lcgibus ,pourvü.que S- M. S. ne 
33 voulût point s’ccarrer des Loix de l’équi- 
33 té. Que la République toujours prête à- 
> 3 faire voir fon zelepour rétablir confér- 
33.vcr la tranqiiilitc.du voilinatîe , oftroit là 
3 » médiation lur lesdilFeren$<.ïeS.M S.Ôc. 
33Polonoilê , mais aux -conditions fuivan- 
33 tes.. I. Qu’avant que d’en verrir à cette 
33Médiation, le Roi deSuède retireroit- 
33 fes troupes des. Provinces de la Répu- 
3>.blique & delà Cutlande. 1 . Qu’il ren- . ' 

3 >dtoit à la République toute rArtilleric 
3 >Snxonne prife au Fort de Dunamunder, à' 
33 lîirzen. 6 c partout ailleurs, parce que la. 

3 >R épublique en étoit proprietaire, en ver- 
3 vtu de la donation que le Roi de Pologne. • 

33 lui en avoir faite quelque rems aupara- 
33-vant , & qu’il ne feroit pas jufté d’en 
33-priver la République à caufe du mauvais. ' 

O’ »em^ 
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1^1 HISTOIRE, 

170Z. emploi que fon Roi , qui s’en étoic reler- 
< — — »vé l’ufage pendant fa vie , en avoit pù 
>5 faire comme Eleclcur de Saxe, 5. C^e 
3>rÀmbaflade fufdite devoir demander la- 
>5deflus une réponfe pofitive, &c donner 
3>part à la République dufuccez de fa Né- 
53gociationvmais qu’en cas qu’on cherchât 
a traîner l’affaire en longueur, ou qu’on 
n’allât pas de bonne foi , elle devoir at- 
35 tendre de nouveaux ordres. 

Mauvais ‘Oîitre CCS inftruclions generalesdes Am- 
baffadeursen avoientde particulières , les 
du Roi unes du Roi , & les autres du Sénat. Mais 
AuguBc» on n’ofoit s’en promettre aucun fuccez , 
tant les efprits étoient frapezde la terreur 
des armes Suédoifes. Le Cardinal Primat, 
qui n’avoit pas encore levé le mafque , 
voyoitavecun fêcret plaifir que tout con- 
rouroit à fês deffeins. Perfbnne ne fe dé- 
:laroit pour le Roi Augufle , quelque mi- 
ne que fit le Sénat de vouloir prendre ou- 
vertement fa défenfè. Et à l’exception dit 
Prince NViefnoviski fous-Maréchal de Li- 
thuanie , qvii -fe joignit au Parti d’Oginski 
près de Grodno avec foixante Compagnies 
de Lithuaniens , les autres demeuroient 
neutres où fe jettoient dans le parti con- 
traire, il y en eut même qui écrivirent des 
Lettres circulaires â la Noble^e du pais 
&c aux Troupes , pour les empêcher de fe 
joindre à Oginski ; les Députez deSa- 
mogitie allèrent jufqu’à demander que ce 
Seigneur fut déclaré ennemi de la Patrie Sc 
pcmirbareur du repos public. Chacun fon- 
geoit à quitter Warfovie , Si à metrre fes 
• meilleurs e^ets en 'fùictd. Le Cardinal 

Pli- 
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•Primat tk le Grand-Maréchal de la Cou- 1702.. ■ 
ronne prirent conge du Roi pour Te reti- — 
rer fur leurs Terres. La plupart des Grands 
du Royaume en firent de même , Sc le Roi 
de Pologne fe trouva tout-à-coiip abandon- 
ne. En vain il voulut affembler un nou- 
veau Confeil de Sénateurs , pour concerter 
avec eux les moyens de rcpoulfer les ar- 
mes Suédoifes : les abfens ne voulurent pas 
revenir , k prcfque tous les autres prirenS 
aufîi le parti de le retirer. Ce Prince nîftE 
voit plus dereflbureeque dans Tes propres 
Troupes &dans la Nobldîe de Pologne; 
encore n’olbit-il efperer que celle-ci fe dé- 
clarât en fa faveur. 

Le Roi de Suède**, durant ce‘tems-là , icRoHi 
etoit déjà bien avant dans la Lithuanie , où Suède 
il exigeoit degrolles contributions.!! avoir 
fait entrer fes Troupes dans Wilna & dans „ , 0 *°^ 
Grodno, de fait conduire à fon Armée tou- AmbaC. 
te rartilldrie &c les munitions qui s’étoient f«deur* 
trouvées dans ces deux Villes. Ce fut à 
Dlogowietz , lieu fitué à quelques milles 
de la derniere , que les Ambafîadcurs Po— 
lonois eurent Audience de S. M. le i. de 
May. Ils étoient, comme j’ai dit , au nom- 
bre decinq , l’un nommé leWaiwodc Ga- 
leski , Pautre, le Comte de Tarlo , deux 
CrirpiniSc le cinquième Oginski. LeLieu- 
tenant Général Liewen les alla prendre à 
leur logement pour les conduire à l’Au- 
dience éc mena pour cet effet avec lui ^o. 
prabans & environ autant d’autres Cava- 
liers. A trois heures après midi les Am- 
bifîadeurs arrivèrent , ayant mis'^pied à 
terre à 40. pas de la tente du Roi, ils. fu- 

O i rcuc 
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lyOÎM rent rcçusencct endroit parle CliamHel--’ 
lan Haurd , qui faifoit en'ccrte occafion^ 
l’office de Sous-Maréchal de la Cour. Ils- 
trouvèrent fur leur palfage un Bataillon des • 
Gardes fous les armes , & furent conduits 
en cette forte à l’anti-chambre du Roi,où^ 
ils s’arrêtèrent un moment , pendant qu’on- 
alla avertir S. M. Peu après , M. Poflê Ma- 
jor General forcit-, & les aiant reçus à la- 
porte de la Chambre les incroduifit à l’ Au- 
■ dtf nce.. Le Roi étoit affis fur un-fauteuil 
aiant un tapis de Turquie fous fes pies. A. 
la première reverence des Ambaffadeurs- 
C S,. M.. fe leva &: fe découvrit. Le Wai- 
wode Galcski parla le premier d’nbord- 
on fe couvrit'de part &: d’autre. Le Com- 
'* î, tq.de Tarlo parla enfuite , tous deux avec- 
• 'beaucoup de retenue & fans faire la moin- 
dre mention de leur Roi. La fubftance de 
. \ leurDiicours fut, qu’ils fuplioient S. M. de - 
vouloir maintenir la paix^avec la Républi- 
que , fou lager le païs &c permettre qu ils cn< 
conféraient avec les Miniftres* de S. M. 
Là dcfïus le Comte Piper leur répondit de 
la partdu Roi , 55 que leurs propofitions • 
55écoient agréables j que S^ M. n’avoit pris- 
5? les armes que par la nécelïité de fauvet- 
5>fcs Etats & de Icsgarentir de l’invafîon 
55de lcs ennemis ; que là conduite étoit- 
5? fondée ffir le Droit de la Nature Sc des 
55 Gens. : Q^i’Elle travailloit en même rems • 
53 au repos & à, la fureté de la République 
55 &. qu’ainffi cous les . bons Polonois de-. 
5j voient agir de concert avec S. M.. 

„ i A riffiîé de cette Audience , on Et/a- 
wr aux Ambaifâdeurs que Iç Roi npmme- 
'■ lO./C- 
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rokdes Commilîaires pour conférer avec ijot, 
eux , Se que ces Conférences fe ticndroienc 
à Knifchin. Mais ce Monarque ayant en- vv»ir«V 
fuite ch.ingé de réfolurion & pris fa route vie fle 
vers Warfovie,lcur frr dire qu’il leur parle ftîc po- 
roit dans cetee capitale. Ce fut alors qu’il^'“.“"; 
fit publier le Manifèlle fuivanr, contenant * 
les motifs de fon expédition.. fujet» ‘ 

»> l. La réponfe que le Roi de Suède a 
» fait donner aux Miniftres de la Républi- 
» que de Pologne , Sc celle que S. M..a 
« écrite à la République même , font des 
« preuves des bonnes Sc falutaires intenr- 
» rions de S. M. qui ne fouhaite pas feule- 
« ment entretenir une Paix finccre , &r une 
" inviolable amitié avec la République * • 

« mais qui cherche auffi les moyens d’af- 
» fermir une intclligenccmutuelle , en aP 
»» furant le repos l’harmonie dans la 
» République même. II. La conduite , là 
» modération, & l’équité de S, M. depuis 
« le commencement de cette guerre juf- 
« ques àprefent , doivent alfcz faire con- 
» noître , que fi Elle a tardé de retirer Tes 
» Troupes de Curlande , parce que 
w fon ennemi n’eft pas encore entiéremenr 
ty chafTé , qu’il ne cefle de continuer fes 
mauvaifes intentions, qu’il ramafTb Tes 
« Troupes fuyardes , qu’il les renforce, 

»> qu’il fait de nouvelles levées , Sc qu’il 
» cabale plus que jamais pour fufcitcr'dc 
» nouveaux Ennemis à Sa Majcftc. 11 dt 
M donc jufte & prudent de prendre fes fù- 
» retez , de fc prévaloir de fês avantages , 

» Sc de fe mettre à couvert des furpri/es. 

»> d’un Ennemi , dont la foi eft des plus 

JJ fuf- 


Oigitized by Google 



7 % 


H I S T O I R E I 

1701. ^’fufpeéles & qui n’a que trop fait voir cc ! 
qu’il eft capable de tenter. IIJ. Il cfl: vrai 
que les Saxons font fortis de la Pologne , , 

mais ils ne font pas fi loin qu’ils ne puif- i 
>îfent revenir. Car quicft-ce qui s’y opoA 1 
^ fera, fî la République demeure toujours 

3>dans la même indolence à leur égard , 
sîqu’Elle a etc jufqucs à préfent. ' Ils 
»font meme aflez forts pour s’ouvrir 
eux- mêmes le cliemin , & une féconde I 
irruption leur coûteroit auffi peu que j 
3>la première, fans qu’ils fe miffent fort ; 
55 en peine, fi la République l’apptou\ 4 e- 'l 
»roic ou non. IV. On n’a encore don- 
»né aucune afîurance au fujet des hoftili- 1 
»tez des Saxons , fur laquelle Sa Majcfté | 
35puifTe fe repofer pour l’avenir : On ne • 
» lui eft pas même venu offrir aucune ga- ' 
»rantie, & la République en particulier 1 
» n’a voulu entrer dans aucun engagement I 

>3 à cet égard. V. D’ailleurs quand elle | 

ijen offriroit , on ne fait pas trop quelle | 

53 fureté on pourroit s’en promettre , toutes 
joies remontrances & proteftations de la 
55 République contre cette Guerre aiant été 
53 fi foibles & fi inutiles jufqu’à préfent. La 
33 Nation a eu beau alléguer le T raitc d’O- | 

33liva , la bonne foi , l’nolineur , les Loix 1 
53 Divines & humaines , fa liberté , fes pri- 
»vileges , les Loix fondamentales du 
53 Royaume, la capitulation & le ferment 
5>du Roi *, tout cela n’a pas détourné ce 
53 Prince de fês pernicieux deffeins*, S>C 
»ne l’a pas empêché d’introduire des trou- 
53pes étrangères dans les Etats de la Ré- 
5>publique , d’y entretenir des Cabales fe- 

53cret- 
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^’crcttes , d’y for mer des di (Tentions , de 1701, 
»> faire des Alliances fatales à la RépublK — — « 
« que & à Tes Amis , d’employer mille Ar- 
ciïices pour furprendre les Places forces » 

*\dc Te lai(ir de fes Ports de Mer # & d’en- 
» valiir la Curlande , dont il a caufé la ruï- 
ne enrierc. VL Tout ceci étant tel qu*on 
» le dit , la fureté de S. M. ne fembloit pas 
^demander moins , que ce qu’Elle a exi- 
^5gé de la République par fa Lettre, fça- 
« voir , que le Roi de Pologne fût mis 
•>’ hors d’état de rompre de nouveau la foi , 
de continuer Tes machinations. Il (è- 
^^roit injuflc que la République eut d’au- 
-»nres fencimens â çet égard , foit en pro- 
33 tégeant ce Prince , foie en confentant di- 
s^reâement ou indireélement i qu’il ra- 
3 ’madac le débris de fes troupes , qu’il 
en levât de nouvelles , ou qu’il prît d’au- 
35 très mefures pour incommoder S. M. 

33 VIL II ell enfin tems que la Républi- 
35 que fe réveille de la léthargie , où Elle 
35 a paru être depuis le commencement de 
35 cette Guerre , afin qu’on ait lieu de croi- 
35 re qu’Elle n’aprouve point tout ce qui 
3 >a été fait jufques ici de la part de Ion 
35 Roi , & qu’ElIc témoigne à l’avenir plus 
3 >d’exaélitudc pour le maintien de la Paix, 

3 » ( 5 c plus d’ardeur pour la confervation de 
33 l’amitié de S. M. S. C’eft une chofe 
3 -»que l’on fouhaitc ardemment du côté de 
35 la S'uéde, quoi-qu’on ne laifle pas d’a- 
33 voir fujet de fe plaindré du palTé : Car 
> 3 enfin S. M. n’aianc pas tardé de donner 
35 avis aux Miniftres de la République , de 
3 >rirrupcion des Saxons en Livonie, avec 

33quel- 
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1701^ «quelle froideur ne reçurent-ils pas cetté* 
«nouvelle ? Non feulement ils n’en paru- 
«^rent point-allarmez *, mais ils ne donnc- 
«rent même aucune réponfe furcefujet. - 
« On a vu. enfiiite chafTcr de Warfovie les I 

«Miniftres de S. M.Siiédoife ; ceux dc^ la^ ‘ ! 
«République ont fouffért qu’on. ait mal- - ; 

axtraité , pillé & emprifonné plufieurs' 

«des Sujets de S. Mi que le Négoce , ou< | 
«d’autres affaires particulières ,’avoienc- . j 
«attirezîdans les Etats -de la République, - 
«fans fe mettre en peine de leur faire- 
«rendre la moindre juftice à^tous ces é- 
«gards.- 

leRoi de Cependant les Ambaffadeurs étoienr re- 
' fe S" â tournez àAVarfovie où ils trouvèrent tout 
Ctacovie dans une extrême confufîon. Le Roi de - 
•près a. Pologne en étoit parti le 1^. accompagné -- 
du Nonce du Pape , des MiniftreiS de l’Em- 
petit’”" percur & de ceux du Czar pour fe retirer •- 
Confeti a Cracovie. Quelques Sénateurs en petit-- 
de sen«- py aufll fuivi^ &oe Prince - ■ 

a voit remarqué dans les autres des difpofî-- 
tions fî-peu favorables > qu’iLn’avoit pû t 
s’empêcher d'en térnoigner un vif reffenti- ■ 
ment. Il avoir néanmoins , avant fon dc-- 
part , tenu un Confeilavee ceux qui lui é-' 
toient encore attachez , où l’on étoit con-- 
RÉfoio- venu des réfolutions fuivantes : « I. Que - 
lions de «l’Arméc de la Couronne fe raetttoit en .5 
. ce Con» jî ixiarche & auroit fbn rendez' vous près » 

«de Léopold le i.fS'.-'du mois •, que cpm- 
« me elle ne pourroit pas être mife fi-tôt en- 
«meilleur état , le Roi fourniroit les fix. 
«mille hommes de fes propres Troupes» 

«qu’il s’étoit engagé par les Pa^a Çonventx^ 

« 4 c - 
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*>dz domier dans le befoin à la Républi- 17-04. 

. ^qnc , à condition qu’ils, (cEoienc çom- ' 
mandez par le Maréchal de la Couron- 
>♦ ne, & qu'ils ibrti roient du Royaume dès 
>»que la Paix-ferort faire. II. Qnc S. M.'fc- 
«roit publier des Univerfaux ou Lettres 
» circulaires pour la convocation des Dic- 
tes Provinciales , afin de tirer les fecouri 
>ï néceflaircs du Royaume &c du Grand 
«Duché de Lith.ianic. . 111 . |Q.ie le Roi & 

«le Cardinal requerroiem par écrit Icsya- 
« rams de la Paix d’Oliva , iJc.p.art 4 cuiiere- 
« ment l’Empereur , d’interpofer leur mc- 
«diation pour la Paix. IV. Que l-on feroïc 
«un Traité d’accommodement avec l’E- 
« leéleur de Brandebourg au Effet diMÎtre 
33 de Koi de PtufJ'e que la-Rcpublique lui d-if- 
3oputoit erreore. 

En confcquence de ces 'Fclblutions ^ Jç 
Roi de Pologne, avant que de partir 
■Vf^arfovie , fit publier fes ITniverfaux pour.q^çôœ, 
■convoquét la Pofpolite Rufïiennc au zz. pour ar» 
du mois , c’eft à-dire , pour fiiee monter la ftmbicr \ 
Nobleflc à cheval ce jour- là. Il envola aufil 
un Exprès en Saxe , avec ordre à quatre ré- -couroR- 
gimens d’infanterie de 1800, hommes cha- nç, 
cun, 5 c à 4. autres rçgimens de Cavalerie 
cliacun de izoo. chevaux, de marcher in- 
ceflamment vers les frontières de Silefie. 

Rn même-tems le nouveau Grand-Maré- 
cJi il prit la pofte pour faire aflémbler l’ Ar- . 
mée de la Couronne auprès de Léopold.. 

Cette Armée croie force d environ zo. mil- 
le hommes j mais on n’ofoic pas*y faire 
grand fond, tant parce qu’une mort im-, 
prévue venoic d’emporter le Grand-Maré-^ 

:^ul , que parce qu’elle étoic en fort m.iu- 
ît/me K ^ vais 
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1071. vais état. 'Celle de S'uéde avoir été renfbr- 
cée de trois mille homi^es tirez pour cec 
çlFet de Curlandc;& de Livonie.. Les Trou- 
pes 5 uédoifes , .qui étoient dans le Duché 
de Bremen, avoient auflî eu ordre de mar- 
cher ; & le Roi, ne trouvant point d’en- 
nerais à combattre , a^vançoit toujours vers 
Warfovie. 

ieRoidf Cc Monatque arriva le zt* à Praîçe , à 
Suède ar. trois müles de cette Capitale , fous l’efcor- 
Vvarfo >^oQ. clicvaux. Le Z5. il pa^a la ViC-' 

vie & ç’n tule , vifîra la Maifon Royale de t^tllano'va 
prend & vint avec peu de fuite incughiio à Warfo- 
puffîf. vie., pour voir la Ville , après quoi il re- 
tournai Prage où la plus grande partie de 
fon Armée arriva le Lendemain. Le zj, 
' fur les quatre heures du matin, S. M. iit 
Ain Détachement de quelques centaines de 
. ' Soldats, qui, ayant pafle la Viüule , vin- 

xent droit à la porte'de Vvarfovic. Elle 
leur fut ouverte à la première fommarion 
par les Bourgeois qui la gardofent. Une 
partie deccs Troupess’y logea, & le rcfle 
' fe rendit au Château pour en prendre pof- 
feiïion. Le Commandant Et d’abord quel- 
que difficulté de les recevoir.; mais enfin 
il fe relâcha &lcur ouvrit la porte. Auffi- 
tôt le peu de Troupes Polonoifcs qui y 
étoient en fortirent, furent efeortées par 
les Suédois jufqu’à un certain lieu marqué. 

* Cependant ceux-ci fe faifirent de tous les 
polxes delà Ville, & congédièrent laCar- 
de Boiirgeoife. Dès qu’ils s’en furent ren- 
xlus MaïTres , les CommifTaires de l'Armée 
du Roi demandèrent aux habitans une con- 
xribucion de 30. mille ious , au moyens de 

jquoi 
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quoi ils promirent que le Soldat ne pren- 1701 
droit rien fans payer. On s’a/îembla d'a- — — 
bord à rHôtel de Ville pour délibérer fur 
-cette demande. Mais les habitans n’y aianc 
pas fatisfait a/Tez tôt , les CommifTaires du ' 

’Koi y retournèrent vers le milieu de Juin, • 

& demanderept que tous les Bourgeois &: 
-habitans remilfent leurs Armes à feu & mu- 
nitions de guerre au Commandant Sué- 
dois, foDs peine de ponfifeâtion de biens 
pour chaque contrevenant : Q.ie comme la 
Ville n’avoit point encore fourni les con- 
tributions à. quoi elle avoir été taxée, on 
ïit une jufte eftinaation des vivres qu’elle 
avoir livrez , Se que le refte fût payé en ar- 
gent : Que tous les Marchands donnaflenc - 
un étar Ues vivres Se denrées qu’ils avoienc 
-dans leurs Magazins j Se que tous les cha- 
Tiocs de la Ville fulTent prêts â en cranipor- 
ter inceflamment les malades. 

Et pour diiïiper Tes faux bruits que le 'Roi n 
fut qu’on avoir femez à fon aprochc, il fît publier 
publier un Manifcfte Latin , dont voici la ‘“'Mani- 
Traduiflion. 

‘ CH A R L E S, par la Grâce de Dieu ,tTux 
»>Roi de Suède Sec. A tous ceux qui ccs.bruiis 
^^préfenfes Lettres verront , Salut. Suj:<l“’on*- 
>3 la nouvelle qui eft venue à nos oreilles, 

33 qu’un grand nombre de Sénateurs , de 
33 Nobles , de- Bourgeois Se autres Habi- 
3» tans de Pologne oiK été extrêmement 
’sîconfternez à l’aprochc de nôtre Armée , 
yy fous prétexte des faux bruits que la Cour 
33 Se fes partifans ont répandus pour ren- 
3 ïdre nôtre conduite odieufe 1 comme fî 
33 nos Soldats pilloient Se ravageoienc in- 

P 2 wdi/É;- 
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1702. » difTcremment les terres desNobles &tieï*- 

» Ecclé/îaftiques, exigeoicnt par tout d!é- , 

«.normes contributions , commettoienc 
«^toutes ./brtes d’hoftilitez : Nous avons 
M, crû qu’il étoit dé nôtre honneur dé faire 
J» connoïcre.qiie.ces bruits ont été mali-. 
«cieufementrépandus pouriaire diverfion 
« dans les efprits , pour les empêcher de 
« rcflcçhir.fur les . véritables auteurs de cçt- 
« te guerre, entftprife à l’in rçii deJa'Répu- 
»j,blique, Si de les détourner de faire atten-' 
«tion aux maux que le Roi de ^Pologne a , 
«,attircSsfur fes Sujets en.confpïrant la ruî- 
.« ne dejeur liberté. Afin donc que. ces noL* 

« res-calomnies ne puififent trouver aucun 
«.crédit, ô: que nos hounes intentions pour 
M la République n’en reçoivent aucune at- 
» teinte , nous avons crû devoir répéter ici 
«.ce que -nous, avons déjà déclaré tant de 
« fois , & mettre au jour les dangereufes 
.« pratiques du Roi de Pologne que lui ^ 

« fes Partifiins s’étbreent avec, tant.de foin, 

« de cacher. 

« Chacun fçait par quelle invafion P«- 
fy dtric -Eicéieur de Saxe,, s’c(l éleyé 
A? fur le Troue de Pologne la faveur des 
* « Divifions de llEtat , en y introduifant 

«’des Troupes étrangères par .le mo.yen 
« defqucllcs il aoprimé laJibcrié des luf- 
« fragcs,.& violé la principale vLoi d’une 
« Nation libre chez qui un feul opofant 
« a droit d’arrêter les Délibérations. On 
«/çait que depuis, cerems là, cePrincc par 
« la continuation de lès.violencess’eft uni- . 
«.quement apliqué à détruire laconftitu- 
« jion de la P,cpubiique , en s’arrogeant 

«iuU 
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^^üi-même un empire abfolu. C’eft pour 1701. • 
^cçla qu’aiant fait venir fes Troupes Sa^ — — 

^ xonncs fans le cotifentemcnt de la Ré- • 
^’publique, non feulcment'il s^eft obfliné à 
>*lcs garder, mais que pour les entretenir 
>»à'la* ruine de la République il a acca- 
^’bléd’impôrs & d’exadlionstoiircs IcsPra- 
^ vinccs du Royaume. Enfuice voyant que 
»Ia NoblcfTc méconrence de fês énormes 
^^extorfions avoir ordonné dans une Dié- 
que cesTroupes fufïent renvoyées dans 
^l’efpace de fî.x femaincs , il a fiiit fem- 
^^blantd’y confentir , jufqu’à ce qu’il eCrt 
3 >invemé de nouveaux moyens d’éluder 
3 >refFcr de ces Délibérations. Cependant 
35 bien loin d’obfèrver les Parfa couvent a 
33 &.les promefTcs folcmnellcmcnt jurées 
33 à là République , il a roue fait félon fbn 
3 >bon plaifir, éé a commencé d*àgir coirr- 
3 >me s’il eût été revêtu d’une autorité ali- 
33 foluë & Defpotique. Alors il a envoyé 
33 des Députations au dehors , au nom de 
33 la République , quoique fàns Ton or- 
33 dre& à fon infu. Il a fait une Alliance 
35 fecretc 6 c conrraélë une amitié très-intt- 
3 >me avec le Czarde Mbfcdvie, le plus 
33 dangereux voifin qu’ait la Pologne , afin 
33 de mettre par fon fecoun la République , 

33 fous le joug. D^autre -part , pour af- 
33foiblir de plus en plus la République , il 
33 n’y a point d’artifices qu’il n’ait employé 
•33 pour le rendre maître'de les fonds , con- ^ 

3» tre l'Ordonnance folemnelle rendue dans 
33 la Dicte de i 6 ^\. Enfuitc voyant que le • 

'33 Sénat étoit un obflacle à fes delfeins , il 
,93 lui a peu à peu ôté la connoifTance des 

P 5. 33^ prin- 


Digitized by Google 



174.'. HISTOIRÎË 
» principales affaires de la R épubliqvi^ct»^ 
»aiant rempli fbn Confêil de Saxonç^^ë£' 
>5 autres, la plupart gens notez d’infâmie, 
chafièz des Royaumes voifîns pour 

leurs crimes’^» Par les avis de tels Con- 
»ieillers , il n’y a rien qu’il n’ait fait pour 
:>>abaifler la NoblefTe Polonoife & la faire 
' 33 tomber dans le mépris , iufqu’à la mettre- 
33 au deffous des Domc-ltiques meme de 
33 la NoblefTe Saxonne. Oii a vû les der- 
3^3 ni ers preftrez en toutes occafions aux na- 
33 turels du pays , comblez de tous les hon- 
>3neurs , établis pour la garde même du 
33 Prince , pour mortifier d’autant plus les. 
33Polonois & les tenir dans une bafTe (êr- 
>3vitude. Toutes les âmes vénales 'qu’il a 
35 trouvé prêtes à s’attacher à fon fêrvicc 
33 de à cqntriburet à la ruine de la Répiibii- 
33 que, il les a élevé, autant qu’il a oppri- 
33 mé les autres. & qu’il leur adonné^de 
«marques de fa haine. Pour excitet entre 
flcles Polonois mêmes, des jaloufes &des 
3J djvifîbns , il a fou vent confeté à plufieurs- 
?»une même dignité , faifant d’un feiil ein- 
33 ploi vacant plufieurs charges differentes. 
«Par là toute la République s’eft vue en 
3» proie à la Difeorde , outre que Timpu- 
«nité des crimes & le déni de toute juf- 
3*tice a fait régner ta licence ouvertement. 
33 Chacun fait, &c tous les bons fujecs eri 
sjgefniHcntencoFe aujourd*hui,>]u’il dUui 
>>Teul la caufê des troubles de Lithuanie > 
3jque c^cft lui qui a allumé le flambeau de 

» la 

• Le Roi enetndoit par U Rtincld Ratl^l q«e 
Koi de Pobj^ne avolt adœu dant foa Conrcil cdok. 
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» l'a diiienfion dans ce Duché en mettant 
w aux mains les plus illüftrcs femilles les • ^ 

•« unes contre les autres , pour les oppri- 
« mer routes en faifant femblant d’en pro- 
M teger une en particulier. Et il y a fi bien 
M réiidï , que fort par le Té jour de les T rou- 
« pes çn Lithuanie, foit par les rencontres 
« meurtrières des deux partis opofez, ce 
»> beau grand Duché fe trouve réduit à 
»> un état déplorable. De tout cela il s’en- 
»> fuir maniféltement , que ce Prince n’a- 
»> voit que des intentions finiitres , qui au- 
roient tôt ou tard produit les efFcts les 
» plus dangereux, s’ils n’euflent été dé- 
. w tournez par une main fiivorable à la Rc-- 
i> publique. li n’eit pas moins évident que 
M là Pologne fera toûjours en danger, tant 
» qu’elle aura pour Roi un Prince deja 
» trop fier de ia propre puifiance que 
tr le voifinage de Tes pays héréditaires met 
« en étatd’exéGiiter les plus vartesdefFeins.. 

« La preuve 1a plus fenfible qu’on puilTe 
iï donner de Tes pernicieufes entreprifes 
» efi la Guerre qu’il a commencée , fans 
« en confialtciL la République , en levant 
» de fa propre autorité l’étendarr en quoi 
« conlîlte la fouveraine Domination. On 
» l’a va tourner à' i’improviRc Tes Armes 
» perfides contre nous, qui avons une paix 
« éternelle avec !a République de Pologne, 
w confirmée par le Taité d’Oliva , & iccl- 
« lée par les icrmens les -plus folcranels, 

I» fans que Nous y ayons , de nôtre part 
« donné lieu par aucune caufe légitime.- 
M- Ou l’a vu en pleine paix, pendant que^ 

«• Nousnous repofipns tranquillement fur 
^ P 4 « nos 
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P('publiqur,/fc 
» qu jlo/îroitd en renouvcJJcr encore avec 
» Nous une plusétroire , faire une irrupl 
tion fiîbite de la Lithuanie dans nos Pro^ 
» vjnces-, es ra vaccr & y commettre toit- 
» te forte d hofhlitez-,. s emparer de qud- 
• ' « ques-uiu’sde nos places par mrpnfe , rui- 
» ncr Je Commerce par Wer & par Terre 
*» qui e-ïoiLft avantageux aux deux Naticm, 

M exciter des foulevemcns parmi nosS’uiets, 

^ ix s unir hiftivement avec Je Mofeovite 
>» pour 1 engager à Nous prendre au dé- 
** pourvu , a Je jetter fur Nous comme um 
«Torrent débordé, & à Nous accabler 
« dans Je tems que Nous penfîons le raoint- 
a Nous dÿcr d une conduire fi perfide/ 
» pn fait ajfe 2 queletoit Je butd*un fi per- 
^ mcieux Conféit ; it ne tcndoit à ricm 
to moins qu aTe rendre maître de la Liva- ■ 

Z ^ V domina. 

non, afia que la République de Polo-. 

.« gne ,-re/rcrrée de l'autre côté par Ja S'axci 
w vit tour a coup comme miÆ aux fers r 
tout fes forcesétanc occupées ail^ 
«Ieurs,dans la guerre quelîc avoir dbn- * 

« 5 Providence Divine, 

*» qui ^refte la perfidie 3c rinj-ftice , par 

vers la République,adctruitcesnoires 
«machinations » 3c a permis que -Nous 
«ayons tellement âbbatu rcrgueilleufc 
« 1 01 fiance Saxonne, que fès Armées aient 
»ere non feulement chaflees de defTusnos' 

toutes celles de 
« la République. Pour achever donc no. 
ouvrage & affuttchir la République 
^ ». dcj^L* 


1 1 

i 
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>-dé}a- dcÜvrcc des Xioiipes Err.inîîeres , 1701,' 
M de toute crainte de la paft d’un Roi à 
»> dangereux ; pour la rrrettre à couvert des 
w eniSuchcs de ceux qui ne fouirent qu’à 
» raccaWer , E>it paf lemotifde leur pro- 
yy prc' intérêt , ll)it par un- effet de leur 
M haine contre la libre Nation Polonoife Ÿ 
» pour la rétablir dans tous fes Droits 
«tant de fois violez & foulez aux pics r 
» ppur pfovenir les prévarications de Tes 
« perfides Citoyens , 6 c conformément à 
«cette Loi folemnclle quidégage du fer- 
« ment de fidelité les Sujets dont les Rois 
« font les premiers à violer leurs capi ru la^ 

,« rions, &C qui met les peuples en Drok ' 
«d’entrer en jugement avec leurs injullei 
«Souverains ; Nous fommes entrez en 
« Ajmes dans la Pologne., fondez» d’un^ 

« côté , fur le Droit des Gens , qui per- 
« met de repoufTer la force par la force Sc 
ys de pourfuivre fon Ennemi par tour où 
« on le peut trouver; &: de l’autre , pleins- 
«. de confiance que la République »cn ver- 
„»»tu de nos dif^ofîtions favorables à fbn 
«égard , & de nos AHiances réciproques, 

«que Nous avons toujours cultivées avec 
«un extrême foin , entrera dans nos vues 
» pour tirer rai fon desinjuftices atroces que 
« Nous avons fouffetres de la parrde fou 
» Roi, Sc pour éloigner cc' auteuif de tous 
« les maux qui affligent- Notre Royaume 
«& celui de Pologne. Nous IVfperons- 
« d’autant plus , que tant que ce Prince fo- 
‘M roit à la tete-du Gouvernement , Nous 
»» ne pourrions nous promettre aucune fu- 
^ rctc X aûnt tant de-fois, éprouvé conv 

i> bien. 
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Ï 70 2 . bien il fait peuple cas de la Religion dts' 
ièrmcnt , & qu’il' ne quitte l’envie de 
nuire , que quand les moyens lui en fonr 
. 3>ôccz. La République doit fe relTouvç- 
35nir que c’eR le fang de nos Predecefleurs 
>»de glorieuie mémoire , qui a pafle dans- 
3’ laMaifon des Jagellons^& qui cft cn- 
» fuite monté fur le Trône de Pologne 
ij>qui a dopné lieu en partie à rétablifle— 
cornent des principaux Droits de. la Répu- 
3>blique, êc qu’àinli Nous fommes intê- 
3’reflez à les ioutenir de toute l’étenduc' 

»de nôtre pouvoir. Nous avons donné^,. 

» il n’y a pas longtcms j une preuve de cet- 
3>te difpoiîtion où Nous fommes envers la? 
iîRépublique , lors que le Roi Augufte 
^>Nous fit offrir par le Comte de. Konigs- 
3îniarck enfuite par Viüume fon Con- 
Iciller A-uliquc', de traiter avec lui d’une ( 

»paix fccretc fans la confulter. Non feu-^ j 

»leme,nt Nous n’avons point voulu pretet ! 

>5 l’oreille à fés propo/itions i nous j 

, savons même refufe d’entendre ces Mi— ( 

»niftrcs étrangers envoyez- vers Nous au 
a^préjudice des plus illuflrcs Membres de 
3» l’Etat, quelque confidcfables que’fiif- 
» fent les promeiTés donc ils étoient char- 
,3îgcz’, & quelque avantage que Nous en< 
«piiiïions tirer aux dépens des fonds delà. 

» République. G’eR pourquoi Nous nous 
* 35 trouvons dans la nécclTité indifpcnfable- 

» & 

* Flr Grand'Dac d« Lithmt>îe &c qui parvint' 

d.ila> Couronne de Pologne ven l'an 1.^86. fous le nont-' 
de Ladidas IV. par (ôn mariage avccHcdvvige éluë. R.ein$; 
les Eiacsdu &o/auan« ’ ■ 
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» 5 ^ dans la ferme rélblution de pourfuivre 1702/ 
^3 jufqu’à la derxiiere cxtrémicé cet injufte 
»Roi , qui , au mépris des plus faintes 
J» Alliances , nous a attaquez trauduleufe- 
3 M-nenc »en premier lieu par le moyen de 
fes T roupes Saxonnes, & enfuite par cel- 
3’ lés d’O^inski ôc de Wiefnowiski : pro- 
:»teftant lolemnellement , comme Nous le 
»faifons par ces prefentes , que nous ne 
» voulons commettre aucune hollilité 
a» contre la République , ni- contre la No- 
^blefle de Pologne , encore moins donner 
35 atteinte aux Droits , privilèges & biens 
35 de la Nation, affeéter en aucune maniéré 
..35 le Royaume, ni propofer aucune per- 
» fonne pour Roi , mais uniquement aider 
3 > la République à fe délivrer d’un joug in- 
35 jutieux à fa liberté , à renoncer à l’obéiï^ 

»fince d’un Souverain qui a le premier 
violé fa foi & fes promeiTeSjà en élire 
3»un autre tel qu’Elle voudra par les fufi- 
^ïfrages libres &c unanimes de tous 1er 
y> Etats aflemblez , félon fon bon plaifîr , 

»i venger l’honneur de fes Loix touchant 
3» la liberté des Elcélions, E indignement 
3j mépri fées da4^s celle qui a mis, ce Prince 
3* fur le Tronc, & à remettre en vigueur 
'3» la Juftice , telle qu’dle étoit ancienne^ 

33 ment , afin que le bon Droit des Ci- 
3 ïtoycns ne foir plus oprimé par la force 
3* &: par la violence. Si nous remarquons 
>»quc la République foit difpnfée à-don- 
3 »ner Itfs mains a ces falutaircs Confeils 
3» Nous déclarons, que dès que Nous au- 
33 rons accompli le delfcin pour lequel 
?>Nous fbmmes venus » Nous fortirqns. 
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Ï701, » inceflam ment Nous & nôtre Armée dèr i 

«terres de là République >- fans en rien' 

»» exiger pour le rembourrement des frais>- 
«que Nous aurons Faits que Nous' * 
« nous retirerons J fi Elle juge à propos* j 
»» d*en convenir avec Nous par un Trai- 
» ré', en quelque pays ou Province , où; 

»> Nous pui /lions être également utiles aux- * j 

w deux Royaumes : A cqndirion toutefois,- 
** que dans le pa/ïage oii durant lefejouri. 

» il Toit aporre ou fourni les vivres ncce /1 
»3i,fàiresi nôtre Camp , afn quedc Soldat' 

» ne /bit pas* obligé de s'écarter pour en* 
chercher , ôi que l’on prévienne par ce } 

» moyen tout Fujet dè plainte de part $c ï 

M d’autre.- Cer ordre ain/î établi , Nbus* \ I 
M ne craignons* point dè répondre pour ' 1 

« nos Soldats , qu’ils fe cemtiendront dans; ^ 

«lès bornes delà modération i étant ac*« 
«coutûmez à une di/cipline très fevete* 

» oiic Nous fai/bns obierver avec toute- 
i^exaClirude po/Tible. Donné . . _ôcc,.* 

»lc ztT. Mai 1702. Signé CHARLES *• 

M 5 S: plus Bas Le Comte Piper. 
ïntrtvuü L'es chofes érant en cet état , le Cardinal ' 
ét et Primat qui jurqu’alors', d’avoir agi au- 
Monar- près du Roi de,Suédc que par Lettres , ôc: 
iVca^yi- par l’enTremi/è des Sapieha , trouva à prô- 
nai Pii.posde s'aboucher avec ltii.Il avoir écrit: 

«tat. depuis peu à S. M. fv'ir fa-veniic en Polo- 
gne le Roi, en répon'/E, l’avoir prié' 
clé /e rendre à Warfôvie , pour conférer 
enfemblé des moyens dé rétablir au plûtôc ' 
la rranquilliré.'II fàloitunprérexteau Pré- - 
pour exeufer cette entrevue. Il le trou- 
va danslè dcfir qi?clcRbi de Suède Fem- 

hloir. 
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bloic. faire parokre pour la paix. Il alla 1701. 
. trouver le.Roi A'ugufte,&: Taflura que S.. ^ 

,M. Suédoife paroiflbic de nouveau dirpofcc 
à un accommodenient. Cc.Prince qui dans 
.les con jondlures ne.fe trouvoic pas en état 
d’en rejctter lapropofition ,perraic au Pré- 
lat de Te rendre -à Warfovie , avec le Com- 
te Leskczynski , Grand-Xrelorier de la 
^Couronne , pour s’.y aboucher avec le Mo- 
narque Suédois. Les Conférences fe tin- 
.rent à Prage , où le Cardinal eut le p. de 
. Juin fa première Audience publique. Il 
^trouva le'Roi vêtu foct fimpliment & dans 
,une Chambre qui n’étoitpas même tapif- 
fée. Mais cc Prince avait d’ailleurs un air 
d’autorité qui le faifoit aiiement - remar- 
quer. Ilitoit accompagné du Duc de HoliT- 
iî çjn- Gotrorp, du Coiiite.Piper des Géné- 
Ton Armée. Ils^avançS trois pas au 
, de^a'ntilu Cardinal, & le {âlua civilement^ 
fans toutefois îbrtir des bornes de la Maje^ 

‘té.,Lc Cardinal lui £t enfuitemn aflez long 
Difeours en Latin, auquel le Comte. Piper 
répondit en François., ce Difeours fini,, 

.'il eut avec le Roi un entretien d’un quart- 
d’iieure enXangue Latine. dl parut.charmé 
des maniérés du jeune Monarque avec 
iequelil eut encore diverfes Conférences 
les jours, fui vans. Ce. fut là que IcDétrô- Dn y te- 
llement du Roi Augûfte fut mis fur le ta- 
pis pour la première. fois. .Le Roi de Sué- 
-de aiant déclare qu il ne ferait la paix qu a ka- 
cette condition ., le Cardinal Primat qui gufU, 
n’a voit rien .plus àca^ur en fit bien- tôt fi- 
-voir la nouvelle. 

Hfaloit J pour l’entreprendre , b.ittce au- 

• para- 
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paravant rArraée de Saxe : c’étoit Punique 
• moyen de con/èrvec en Pologne une fiipc- • 
rioricé qui feule. pouvoir foreet les-Palati- 
nats de Cracovie, de Siradie, de Sandomir, 
de Volhinie & dc-ia'Grandc Pologne , dé- 
clarez depuis peu pour le Roi Aùgulie,i 
goûter une entreprife dont ils n’avoient ja- 
mais oüi parler. Le Roi de Suède mar- 
cha donc vers Cracovie-, pour engager Ton 
Ennemi ; à un Combat'^ de le Ca'rdinal fe 
retira à Lowicz , capitale de fon Archevê- 
ché., pour attendre le fiiccez d’une action 
qui devoir avoir de iî grandes fuites. 

Le Roi Auguile de fon côté prenoit à 
Cracovie toutes les mefures néceflaires 
pour bien recevoir les Suédois, Il envoyoic 
chaque jour des Exprès pour hâter la mar- 
che de fes Troijpes Saxonnes au nombre^^ 
plus de uooo. hommes, & à mcfurc^aÉPF 
îesarrivoient, il enfaifoit la revüê^^eur 
Tccommandoit fes intérêts. Il donna aiidî 
fes ordres pour faire venir de Saxe les .8000» . 
hommes qu’il avoir promis à l’Empereur 
par un Traité du 18. Janvier , jugeant bien 
que dans l’état préfent de fes affaires il n’a- 
voitipoint d’obligation plus preffanteque 
de tâcher de les redrefTer.il expédia pou «la 
troifîéme fois fes Univerfaux , avec com- 
mandement fur peine de la vie de de con- 
fîfcation'dc biens à toute la Nobleffc de 
monter à cheval de de le fuivre. Il fît pareil 
commandement à TArméede la Couron- 
ne , avec offre de lui payer comptant une 
demie année d!arréTages , & de la fatis- 
faire peu après pour le relie de ce qui lui 
pouvoir être d-u, Pîir^ces moyens de par 
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plufîeurs autres il mic toute la Pologne 1701. 
dans un mouvement extraordinaire. La 
■Noblcfle duPalatinat dc-Cracovic réfoluc 
•d’aboî'd de monter à chcval, 5 c s’eng.^gea de 
plus par ferment de facrifier vie éc biens 
pour le fervice de S. M. Qielqi^ autres 
Palatinats envoyèrent leur^Députcz ailu- 
rerleRoi qu-lls étoient prêts d’obéïràfes 
ordres, & l’Armée de la Couronne témoi- 
gna d’être dans la meme difpofition. 

Sur la nouvelle de la Déclaration du Roi 
de Suède J qu’il ne confentiroit point à la 
paix que le Roi Augufte né fut détrôné, 

-ce Prince convoqua à Sandomir l’Arrierc- 
ban general du Royaume. Son delTcin étoit 
d’y reprefenter à toute la Natfori avec quel- 
le hauteur une Puiflance étrangeté lui fai- 
foit une propofîiion inouïe , de k por- 
ter par-là à prendre les mefurcs les pkvs 
fortes contre un Prince , qui vouloit forcer 
toute la République à renoncer âux plus 
anciennes maximes de Ton Gouvernement. 
he Grand Tréforier , qui ciaignoit avec 
jaifon que les Palacinacs fcandalifez de la 
proportion du Roi de Suède, neprotclU/^ 
ient contre le déerôoement, &: ne s’unif- 
fent pour s’y opofer, n^avoic d’autre moyen 
pour rompre ce coup que d’empêcher les 
Palatinats de la Haute. Pologne de le join- 
dre à ceux de la B;jfle. Il n’épargna ni pei- 
nes ni dépenfes pour venir a L>out de Ton 
defl'ein : il alla en pofte dans la Haute Po- 
logne , y fit des brigues contre le Roi Au- 
eufte , & mic tout en ufage pour empêcher 
la marche des Palatinats vers le rendez- 
vous generat 

Ce- 
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Cependant les deux Armées de Suède Be- 
de Saxe s’aprochoient coûjours l’une 
fLrsdeux La première, moins forte lajnoi- 

Cde que 1 Armee Saxonne , n etoit compo- 
fée que de gens aguerris 8< biendifcipline^ 
qui ne ciNgnoicnc point Icmombre des en- 
nemis. Le Roi commandoit raîle- droite 
ayant fous lui Ic'-GénéralRenfchiîd.Le Duc. 
de Holftein-Gottorp commandoit la gau- 
che , conduite fous fes ordres par le Géné- 
ral Welling.'La Cavalerie formoit les deux 
Allés , & l’Infanterie éroit au Corps de Ba- 
taille cohiraandée par le Lieutenant Géné- 
ral Liewen. Ea rencontre fe fit à Cl HTowic 
15 . Juillet ,ie lendemain du jour qu’un an 
auparavant le Roi de Suède avoir fi glorieu- 
fement pafle la Dune & défait l’Année Sa- 
xonne de l’autre côté de cette riviere. Le 
Général'Flemmmgavoit détaché trois mil- 
le hommes pour reeonnoître les Suédois, 
fur quoi toute l’Armée du Roi de Pologne 
s’étant mife en marche , venoit en réfolu- 
tion de corrunencer l’attaque. Mais le Roi 
de Suède la commença lui -même avec tant 
de vigueur, en fâifant avancer-lbn aîlc gan- 
che pour prendre en flanc la droite des" en- 
nemis, à cau/è d’un Marais qui couvroit 
leur front , qu’elle fut mife en déroute & 
pouflee bien loin au delà de leur Camp, 
L’Aîle gauche des Saxons qui n’avoit pas 
encore combattu tomba alors fur la droite 
des Suédois qui foûrint leur choc avec 
beaucoup de valeur. Le Roi y accourut 
d’abord,& trouvant faCavalerie aux mains, 
qui avoir efliiyé la premiete décharge fans 
ferompre, ranima il bien par ia preicncc , 

qu’d^ 
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qu’elle pouHi à Ton tour les ennemis qu’ci- 1701. 
kavoic en tctc fie les obliçca de Te deban- • ■ - 
der. Ils fe rallièrent plulieurs fois inutile-^ 
ment *, ils furent enfoncez de toutes parts’ 
après^ un combat qui dura trois heures. 

Pluy de trois mille Saxons périrent dans 
cette Bataille , outre environ deux mille 
qui furent faits prifonniers. 0« leur prit 
auifi 4<>. pièces de Canon , avec tout leur 
Bagage 6c la Caifle militaire. 

Mais quelque eomplettc que fut cette 
Viét'oire , clic coûta cher au Vainqueur; r 
Il y perdit le DUc de HoHtein Ton beau- lorp y eiî 
frere qui fut bleifé à mort dès le commen- uié. eio- 
cernent du Combat. C’étoit un Prince ” 
rempli de belles qualicez , extrêmement ré- 
glc dans Tes moeurs & dont les manières 
croient tout à fait engageantes. Il ai^- 
moit les Sujets comme fes enfans , 6c em 
ctoit aimé lui- même comme un Pere. U 
avoir , comme le Roi de Suède , beaucoup' 
de droiture & d’équité iaulîT la conformité 
de leurs inclinations avoit-elle lié entre 
eux l’amitié la plus tendre. On ne fçau- 
roit rien ajouter à' la tendrelft qu’il'avoit 
pour la DuchelTc Ton Epoulè , & l’on peut’ 
dire que leur union étoit parfaite à tous 
égards. Le feu Roi d’Angleterre fous le- 
quel ir avoir fervi cn Flandre ,difoit fou* 
vent qu’il avoit toutes Icsqualitez rcqui* 
fer pour former un grand Capitaine. 11 en 
donna en effet des preuves dâns la Guerre 
qu’il ^ut depuis contre le Roi de Dannc* 
marck pour le maintien de fes propres in^- 
ïérêts. Le généreux delîr d’acquérir une 
plus grande. Gloire au fervicc du Roi fon 
T(WM K Q beau* 
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beau-frere l’avoit conduit en dernier lieu 
en Pologne où il commandoit la Cavalerio 
diiRoi.'Mais un coup fatal le mit au tom-j 
beau , avant niêune qu’il put voir le fuccès- 
; du Combat , aiant été frapé dés le com- 
^ jnencement d’un coup de Canon dans Ics^ 
reins, dont il mourut peu après avec une 
ïéfignation toute Chrétienne. Ain fi périt 
à l'^e cle 51. uriPredcnc IK Duc de Hqlf- 
tein Gottorp , Generaliiïime des Armées: 

• de Suède, né le iS.Oélobre 1(^71. & marié, 
comme je l’ai dit, au mois de Juin 16^98, 
àyèc Hed-wige Sophie > fille de Charles XI. 
Roî de 'Suède. Il n*a lailTé de ce Mariage 
• que charUi Frédéric né à Stockolm le 
d’Avril tyoo.’élcvé fous la Régence de Ton 
■ oncle Chrêticn-AuguRc , Eveque de Lu- 
beck ,& déclaré Majeur en 1717. fcûl rc- 
jerton de la M. R. de Suède , dont il cR 
f’Heritier préfomptifpar le droit du Rng. 
le Roi Le. Roi de Pologne , qui s’éf oie. retiré à 
de Süâde Cracovic après la Bataille,abandonna bicn- 
fa*vi^*' tôt cette Vülc de peur d’y être fiirpris par 
loire , <e le vainqueur. Les Bourgeois ferrnerent en 
fe lemi -vain leurs portes au Roi de Suède : il les fit 
oaeô'.**' ^ prit le château d’aflaut.Peu après 

fon Armée aiant été renforcée par 12. raille 
hommes arrivez de Pomeranie, ilfe prépa- 
roit à pourfuivre par tout les Saxons , lors- 
qu’un accidenr imprévu fu/pendit le cours 
.de les exploits. Ce fut une chute de cheval 
dont ce Prince fut blefifé à une jambe.On en 
parla diverfement , comme on fait d’ordi- 
naire en CCS occafions : d’abord on publia 
par toute la Pologne , & enfuite par toute 
l’Europe , qu’il ctoii mort, ôc que fa prt^rc 
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jCavalerie l’avuiu fouie aux piedsTans le fa- lycar ' 
voir. Oh dit après qu’il avoir la cuiiTe caf ——'J 
fée un peu au delTus du genouil , puis la 
jambe •, & en même rems le bruit de fa more 
recommença comme auparavant , fur ce 
qu’on ne le voyoït plus monter à cheval 
comme il avoir accoutumé. Mais tous ces 
•bruits fe diiîiperenc bien-tôt : on fut avec 
certitude que le mal n’étoit pas iî grand . * 
qu’on l’avoit craint 3 & qu’avec un peu de 
. te ms &c de patience S. Mi feroit entière- 
ment guérie. Par ce moyen le Roi Au- 
gufte eut le tems de refpirer , &c d’aflTem- 
blcr une Diète à S'andoipir pour tâcher d’y 
rétablir fes- affaires. Nous en verrons 11 
fuite , quand nous aurons raporté ce gui fc . 
pafTa en Livonie , où les Suédois ne furent 
pas fi heureux. 

' Il y avoir déjà quelque tems que les combat 
Mofeovites aflcmbloient près de Plefckow en Livo- 
une Armée nombreufe fous laconduitedu J?'® 
General Schzeremethof. Le Major Gene- 
rai Schlippenbach , qui n’avoit quc4po. défaitci 
hommes ne laifTa pas de les attendre , & de pat 
fèdifpgfer à les bien recevoir. Sur 'l’avis Mofcai 
qu’il reçut le it?. de Juillet qu’ils étoienc 
entrez' dans le pays , il détacha 500. che- 
vaux pour aller les rcconnoîtrç. Ce déra- 
chement en rencontra le 18. au marin un 
autre de 2000. Mofeovites , qu’il ne crau 
gnoit point d’attaquer , 5 c qu’il pouffa juf^ 
qu’au gros de leur Armée. Mais la Ca- 
valerie Suédoife , furprife à la vue de tant 
de forces , l’ennemi aiant pour le moins 90'. 

. mille hommes, n’ofa faire ferme plus long- 
tems 5 c fc retira avec affez de confufién. 

Q_2 Elle 
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17G1. Elle fut pourfuivie à ilin'tour , avec peff^ 
"r-- de quelques Officiers , ëc entre autres du- 
' Général Major Rofe. Le Général Schjip- 
penbac h , informé de ce qui venoic d’ar- 
river , alla lui- même rcconuoîcre les enne- 
mis , &■ s’étant aperçu qu’ils avoient def- 
fcin d’enfermer ion petit Corps de Trou- 
pes, il jugea à propos de l avis du Conferl»* 
•' deGuerre , de paffier la liviere d’Eniback V 
près de Stregnitz , ee qui fut fait en bon- 
ordre fur deux ponts qu’il fît rompre auf- 
i ' fîtôt après Ibn pafTage. Mais la riviere^ fê 
^ trouvant alors fort baffe, & l’ennemi s’é- 
tant fêrvi de quelques Pontons pour tranf- 
porter Ton Artillerie de l’autre côté , il fut 
impoffible de l’cmpêchec de paffer aufîi 
avec toutes fes forces vce qui raie le Général- 
'* - Schlippenbach dans la néceffité d’en venir 
à un combar.Tout Favancage fut d’abord du 
oôté des Suédois. Ils battirent les Mofeovi?- 
‘ tes , les poursuivirent l’efpace d’un mille > 

. leur enlevèrent pièces de Canon , avec 
une partie de leur bagage 6c quelques dra- 
peaux, & les talonnèrent de fi près , qu’il 
y en eut pliifieurs qui fe jcrrérenc dans la 
tiviere. Mais le refte honteux de fuir , 6c 
, au dcféfpoir de fè voir battre par une fi pe- 
tite Troupe , fit tout à coup volte-face , 
mit la- Cavalerie Finlandoifêdans une telle 
confufîon, qu’elle fê tenvetfa fur l’Infàn- 
■ tcrie>6c prit la fuite fans qu’il fut poffi- 
ble de la railler. Ainfi toute l’Artillerie 
Suédoife, aufïî-bicn que celle qu’on avoir 
prife fur l’ennemi , tonsba entre les mains 
des Mofeovites qui paflerent fur le ventre 
à rinfentcrie , & en firent un grand car.- 

.ûagCi 
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'Uage,. Cecre action commença fur les 170t. 
heures du matin du 19. Juillet "vdc dura juf-. — — 
4 ques à du foir^ La perte dés Suédois en 
cette occalîon fut de 7. Capitaines , jo» 
Lieutenansou Enfeignes , iç. Officiers "fu- 
baltcrncs, ^7. Tambours,. & 191g. Soldats. 

- Celle des Mofeovites fut beaucoup* plus' 
grande , quoi-qu’il y parut moins a caufè 
de leur multitude. Le Général Schlippen- 
5 ach voulût tâcher. de fè rallier & de fe pof- 
ter à Helmet *, mais lui aiant été impofCblc 
d’arrêter la Cavalerie qui fe dirperfaderous 
cotez , & ne-poiivant plus . faire ferme avec 
le débris de fbn petit Corps de Troupes , 
il fut contraint de fc retirer à Pernau , pour 
y attendre quelque renfort. Pour les Mof- 
covires , ils s’en rerournerent. après cette 
expédition. Mais » peine ftircnr.-ils au de- 
là du Pei pus», qn-ils eurent ordre de reve- 

?iir & de mettre toute la Livonie à feu à 
âng ,, comme ils firent jufqu’à quelques 
lieues de Kiga covnmettant par tout lés plus 
grands defordres. 

Il y eut auffi. le 2:^.. JuiHcr une rude ac- Autre ta 
tion en Lithuanie entre les Troupes de Sa- 
pieha & celles d’Oginslci au defavancage "IntaEe** 
du dernier. Ce fit près de Romiouîça que d« Süé- 
Ic Prince Sapicha affidé de 4000. Suédois. A«u. 
battit les Républicains à qui il tua cinq à 
fix mille hommes ^fiinscn perdre q,uc q,uin.- 
ze cens. 

Cependant le Roi de PoIognc,aiant reçu 
les 8000 hommes qu’il attehdoit de Saxe, de 
marcha vers Sandomir où la NoblefTe étoit fHe aC 
campée avec dix ou douze Palatinats. Les 
autres qui avoient paru également bien di C- 

POfiZpHt. 
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J.701. pofez en fa faveur , s en étoient reroume^ 
chacun fur leurs terres apres le mauvais** 
‘fjccèsde la Barailles^ le Grand-Trefo--‘ 
fier avoir reuffi à empêcher ceux de la Hau- 
te Pologne de fe rendre à rems à Sandomir. • 
Conyiae il favoir que l’Arriercban ne pou- 
voir être de' longue durée, eu égard à ce 
qu’on étoit déjà avancé dans la faifon i&T 
qu’il s’iraaginoit que le Roi de Suède , fe 
trouvant à Cracovie , ne manqueroit pas- 
d’aprocher de Sandomir pour dilTîper l’Ar- 
rieteban par la prefence de fes Troupes 
il cnit que le retardement des Palatinats de 
la Haute Pologne rendroic l’Affembléc en- 
tietement inutile. Mais il vit bien- tôt le 
contraire de ce qu’il avoir elperé. Cette ' 
AlTemblée , après avoir protefté contre le 
Dértôneinent , fe contenta d’envoyer des 
‘ Députez aux Palatinats de' la Haute Polo- 
gne , pour les conjurer dè donner leur con* 
fentemenr à' fes ré/blutions , 5c commença 
à délibérer fur les affaires de la conjonc- 
ture. Comme ceci Sc tout ce qui fuit eft 
important pour le Roi de Pologne, qui s’en 
prévalut dans la fuite pour montrer l’inva-’ 
lidiré de (bn abdication j 5c que d’ailleurs 
PHiltoire doit raporrer fidèlement ce qui' 
peut être aîVantageux aux deux partis , je 
vaistranferire ici l’Aéle authennque de ce- 
qui fe pafïa dans cette Affemblée. 
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'S^éjliltat de l' Arriéré han général , » 70^» 

0 » des Ordres du 'Royaume de 
‘ Pologne ajjemhle:^ à Sando^ 

mtr. 

^V’T.Oiis AUGUSTE II. par la Grâce Riîfuifit 
iN de Dieu Roi de Pologne &zc. fai fous defcsOc- 
favoir à un chacun, que Nous Nous fom- *ibîta* 
^mes aprochez avec Nos Troupes Auxi- 
chaires de l’Arricre ban t^eneral desPro- 
3>vinces & Palaiinats aiFemblez ici àSan- 
>5 domir , dans le deflein de témoigner à ce 
Peuple généreux & libre que Nous gôu- 
>3Vcrnons, la déference que Nous avons 
» pour les réfülutions qu’il prend pour /a 
asConfervation. Nous ne lui avons vou- 
33 lu faire aucune propofîtion de notre cô- 
33 té , & Nous Ncxis fommes contentez (^c 
33 lui donner une liberté entière , de s’aT- 
33 fembler , de parler librement , lâns fe gê- 
33ner r fur la iituation prefente des afEiircs 
33 de la Pologne , &c de conclure tout ce 
»qu’il trouvera à propos : lui offrant en 
33 même tems NosTroupes Auxiliaires que 
03 Nous avons fait venir dans ce Royaudie 
33 à Nos propres dépens, dont Nous lut 
33 donnons une entière difpoiîtion avec per- 
33miifion de les employer par tout où il 
33 croira leur prefencc néceflaire. Nous 
33 avons auflî donne des aflurances à la Ré- 
33 publique par un nouveau ferment , de 
33 toujours onferver lcsLoix,& les Conf- 
. 33 titutions de ce Royaume •, de nt jamais 
?3 violer fans le conientement de la Répu- 
■ 33 blique , les Traitez & les Alliances qu’on 

7> afai- 
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.»»fois & ils prêtent pour cet effet le fer- 17®!. 
- »» nient fuivant. — — ^ 

fe N. jure à Diiu TuHt-^pu>ffa.nt « un 
■ i^feul Dieu en trois Pctfunnest ^ue félon mes 
forces mon pouvoir , je ferai toujours 
obligé de m'oppofer feimttnent , ^ d'expO'^ 
fer mes biens , mon fangt & ma vie j pour 
^^la dejfence de la Foi caiholique » pour Sa 
i>Ma)ejié Serenifftme Augufie II, du nom 
i*^pour nos Liberte\ > nos Privilèges ù- pour 
le maintient i & la confervaiion de la Kepuu 
^^blique dans fon entier i je déclare que je 
M m'engage à. tenir pour ennemi de la Patrie^ 
la perte duquel je ferai obligé de travailler ^ 
^quiconque « en quelque maniéré ou fous qud- 
is'^que preuxîe que ce fait > per ft fiera dans le 
" y*pa>ti de Suède 3 lui prêtera la main ^ conf- 
xipirera en fa faveur 3 contre le prefent enga- 
i^ygement commun de toute la République, fe 
ny déférerai fes biens au Rai pour être con^f- 
i>yque\au profit de ceux qui s'en feront ren- 
^idus dignes par leur f délité, Ainfi Dieu me 
^ fait en aide. 

5> Pour faire cormoître de plus à toute U 
»Terrc l’cquitc 3c ia vertu qui regne^ar- 
:» miles Polonois, qui fait qu’ils n’entre- 
prennent jamais aucune guerre , à moins 
>» qu’ils ne loient forcez d en venir icetre 
» extremité>& cela encore après avoir roue 
JJ mis en ufage pour faire revivre la Paix > 

J» les Etats de cette Rcpubl ique ont nomme 
»*les députez fuivans, pour être envoyez 
»au Roi de Suède', favoir rillufttc 

Palatin de Mazovic, & Ics^ Sieurs 
• • >» .Zyduvv)J(i 3 dépuré pour la Bafîe Polo- 
«gne , Lesi^ynshi , Siarolte d’Oilccszow » 

Tom. f\ R député 
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iToi » Député pour la Haute Pologne , SC Gri^ 

” ^cZV, ferand Maître d'Hôtel de-Li-, 

» thuanie , député pour ce Duché. ^ 

« Nous leur avons donné des pleins pou- 
» voirs pour, conclure U paix , Sc pour rai- 
» re renaître la bonne.intelligence entre les 
» deux Nations icn renouveUant le Traite 
ji d’Oliva, à condition pourtant que le Koi 

* M de Suède préférant ramitié de là ' Repu- 

». blique à celle de ces particuliers qui ont 
» caufé cette guerre 1 &: fe fontouvertemcnc 
U déclarez contre. la; Republique, Nous 

» abandonne nos;Sujets infidèles , afin que 

» la -République leur . Souveraine puilte 

» dilpoler d’eux félon la juftice & l’équitc. 

.. 8> Nous ordonnons aux llluftrcs Chance- 

» liers de doBncr.les.tnftruétionS'nccelja^ 

.»> reS‘à cette^Députation, 6c afin que lel- 
' .» dits. Députcz.puiflent avoir toujours de 

.*> promptes refolutions », chaque PaUtinat 
a relblu d’élire deux Plénipotentiaires, 

■J, qui fe doivent ademblet ouà,Warfo\ae ou 
j> dans quclqu’autrc endroit où les Gon- 
j> jonélures le permettront.. Ils feront en 
droit de '.faire toutes les di fpofitions ne - 
jy cefTaires aulïî4jicn pour la continuati^ 
» de la guette , que pour la conclulion de 
,»> la paix, 6c ccla.à la pluralité des voix, 
ib. On leur ordonne pourtant de ne donner 
» leur confentement à aucun démembre- 
«ment du Royaume. Voici le Serment 
c*, que les :.Plenipotentiaires feront avant 
wTouverture daConfcil. 

*»/f JV. fats ferment à Pieu Tottt^puijfwt ^ 
Seiment un feut Pieu en' frets Perfennes.» que je fa-- 
îtde^w ", »> ihferaUMiant quUt -me fera aux piy 
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Vi ffteffes que j'ni /dites à l‘A/f mbiée de 1701. 
>» dormir. A l'égaid des gvts qui /e dvny i -.ai 
' 9 * dans le prochain Conftil , je les domu a 
n /ans avoir égard à autun rwffrc/ p^/ 7 /c/w.t . p,,n^. 
»» Les amiticT,, tnimiiu%., preje/fs ^ ptunt.'l- 
« fes rte feront aucun ^jf:i ^ur mut. }e ne 
n ferai au'eunés intrigues qui pul/hit eue du- 
» mageables au bien public fS je -ne d^innirai 
» jamais mon confauement à autun _ 

n meut du Royaume ‘-y ni à aucune ihofe qui 
•» puijfe être préjudiciable à (a République, fe 
» me conduirai en tout felàn mon difeeinement 
« & félon ma confcience. Ainfi Dieu me fait 
»* en aide. 

w La République donne aiiiïi pouvoirs 
» ces memes Pleniporcntiaires îles Palati- 
w nats’de faire des Alliances de^eniivès & 

»» ofFenfives avec les Princes vcfiiins, à con- 
aj dition pourtant qu’on n’attirera pas dans 
.» ce Royaume ces nouveaux A lli:z , mais 
n qu’on Içs employcra pour faire faire ail- 
» leurs quelque diverfion aux ennemis. Les 
« Palatmats aflemblez invitent ceux qui 
M font abfens de confirmer & d’effcclucr les 
« réfolutions qu’ils viennent de prendre. Ils 
•» avoient meme des députez pour les poc- . 
f> ter à donner d’autant plutôt leur conlèn- ' , 

« tement , favoir dans la'Hiute Pologne le 
»» Sr. . . . & dans la Lithuanie le Sieur Ruf 
*» zowski. Les Palatinats donnent aufïi leur 
» cônfentemem à l’augmenration de l’At- 
»» mée félon la répartition de l’année 1^90. 

» Aijes levées commenceront à être faites 
$> inceflamment. Neanmoins les Generaux 
» de la Couronne feront obligez de caffer 
M dans la fuite les Troupes nouvcllcmcnr - 

R 2 mi- 
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1701. fur pied en cas d’une conclii/îon dp 

•" paix, comme Nous de nôtre côté Nous 
a^Nous engageons auflî de renvoyer alors 
5 >nos Troupes Auxiliaires en Saxe. Nous 
^ 3 >ordonnons aux Chanceliers duRoyau- 
>3 me de faire imprimer cet Aéte figné par 
«tousles Palatinats préfens iSandomir j 
33 afin que les refolutionsque laRépubliquc 
33 a prifes ioient connues de toute la Terre. 

90 Fait au Camp Générai de Sandom>r le 12 .» 
ood’Atüc 170Z. 33 

tes Piii- La Leélure de cet Aéle aiant été faite en 
tmats de pleine AlTembléc , le Palatin de Sandomir 
i»x;. Po- s’opofa d’abord aux Articles de la Députa- 
fufenVd* ^ Médiation^ Mais enfin il y 

sV"on- confencit , & d'un commun accord l’Adtc 
foiraet, fût figné aux conditions que l’on vient de 
voir. Le mal étoit que le relie du Royau- 
me ne fe trouvoic pas dans les’ mêmes fen- 
timens. Le trouble & la confufion y croif- 
fbicnttOLis les jours , particuliérement dans 
la grande Pologne. Il s’y tint pourtant une 
affembléc pour délibérer fur les réfolutions 
de celle de S’andomir. Mais elle finit com- 
me elle avoir commencé , c’eft-à-dire , par 
la divifion & le defordre. Il eft vrai que 
le Palatin de Kalilch & M. Dombski éiii 
Maréchal de cette Diète, perluaderent à 
environ ^o. Gentils-hommes de figner une 
• Confcderation ; mais un plus grandnom- 
t)re rèTUia d’y conléntir , & protella contre 
' ce qu’elle conriendroir. Le Roi de Polo- 
gne même n’en fut point content , à cauie. 
- qu’elle diiFeroitcn plufieurs points decelle 
de Sandomir, & que pour être de quelque 
» utilité i S. M. P. elle auroit dû y être en- 

ticrc- 
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fièrement cohforme. En effet, il étoit à 17©!. 
craindre que le Roi de Suède voyant cctcc "* 
cUverlité de fent-ii-ncRS&de rcfolutions,n’en 
prît occafïon de dire, quel’ Ambalfade qu’on 
devoit lui envoyer de la part de fa Républi- 
que n’étoit pas unanimement fait, ni fuffi- 
famment autorifée , & que fur ce prétexte 
ii ne refufit de traiter àvec elle. Ce fût 
ce qui détermina le Roi Augufte à faire te- 
nir à Warfovit une nouvelle Affemblée de 
Sénateurs qui fût indiquée au iz. Septem- 
bre. En attendant, le Cardinal Primat é- 
crivit la Lettre füivanteau Roi de Suède, 
en date du du même Mois. 

Votre Maje/ie aura la bonté de fe reffouve- LeicrèJci 
, de ce quelle Nous avait agréablement in- Cardi«âl 
frnué à M. le General de la grande Pologne 

à met , que quand Elle fe ferait une foir^^i^xUeM 
ttf roche e ayec fon Armée , Elle pt itérait fo- 
rtilLe au Traité au retour de la bonne ami- 
tié avec le Roi de Pologne. M. ne pourra 
fas fe plaindre de n avoir pas été fuffifamment 
fatisfaite dans fes defirs. Elle a été ftcondce 
parla fortune autant dr plus quelle pouvait le 
fouhaiter ; & il tfl tenu , t>our ne pas dire jtif-' 
te y que la Cewtorde rappelée de fon exil fucee- 
de aux fureurs de la Guerre, La République 
ennuyée d’une fcene (i fdcheufe y dont fon pays- 
efi l'afreux théâtre y envoyé cet effet me ft'- 
cende Députation k V, M. avec plein pouvoir 
de traiter ; & elle ma chargé de nouveau de 
la vouloir féconder de mes foins. Comme cet- 
te grande affaire touche principalement le Roi >• 
fai Cru devoir informer V. H. quil a aujfi’ 
nommé de fa part une perfonne pour conduire , 

\tr tfegociaùon 4 une beurenfe fin, Aiant dana^ 

^ K 5 * fbon- 
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I7dî. l'hinneur de fervir deHX grands Rms dans »n^ 

..fane Jî déitcaie y it, peut être petfuaaie 

que mon ^tlt fera égal envers deux Pnnces déjn 
injfparablement unis par les liens du fang ÿ ér 
en attendant une prutnte réfoiuiion de F. 
touthans le tems y le lieu la fureté du Traité,, 
je {uis y &c. 

li en écrivit auiC une au Comte Piper ca 
ces termes: 

3 ,n Le naufrage- Continuel des Lettres ne m*‘a 
Comie pas ptrmis la cor/efpondanceqiiej'ai dtfré Çf 
piperfon aurait même été neujfaire des deux iôtc\l- 

îiiniftK. Excellence de 

mon efttme en lui donnant part de toutes les bon* 
nés dipefitions de ce coté - cipour la Paix » pour- 
'VU quelles foient les mêmes de ritie coté. La 
^éphbliqie ne s'tfi pas bâtée de prendre les Arô- 
mes y té^ â peine étoii*elle affembiée en Corps > 
qu Elle et tracé immédiatement le T mple de la 
P/vx ; a» lieu des Efeadrons > Elle ct.voye des 
ï)tpuu\ à S. M^Suédaife 0 des Cemmtf'Tires 
pour traiter Conclure f cccommcdtment i ù*- 
Jtfpert que le choix n’tn ftra pas dcfagruble ' 
i S. M. à laquelle je me donne f honneur à't* 
trire , & fuplie V. f-xcdfence quen rendant 
, ma Latre , Elle t’affure de moo recannoijfance 
pour la dliftin&ion quelle a bien voiilu faire de 
mes petites Pojftfonjs aux environs de Craco~ 
vie i en lui demandant de ma part la continua^ 
tiort delà mime generefui & fde me croire avec 
' nue ((lime difthrguée y &c. 

Les exprcflîons figurées de ces deux Lcr- 
tres J & le ihlc peu naturel dans lequel clics 
font écrites, font voir que le Cardinal Pri- 
mat n^igifibit pas en tout cela debonne foi. 
auj£ le Comte Piper luy répondit- il d’une 
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manière qui m.irquoit aflcz l’intelligence IT®^* 
écoit entre eux. Voici fa R éponfe. ^ _ Répônfe 

’» J’ai reçu la Lettre que V. Em. m’a fait ‘ç 
«rnonnciir de m’écrire le ii. du courant, comte 
>5 Ce meferoit un plailit bien fenfîble Ci j’é- au car« 
»tois capable de luf pouvoir rémoii;ner dm*»* 
:> 2 'avcc combien d’empreiTement je fouhaite 
>*de lui rendre fervice touchant les bonnes 
» inclinations que V Em. dit qu’on fait pa- 
>ï»jroître de l’autre côté pour la Paix,efpe- 
3>ranr que le choix qui a été fait des Com- 
Mmilfaircs pour en traiter , ne pourra pas 
3>êtrc défagrcableà S. M- V Em. appren- 
»dra par fa Lettre de fadite Majcllé j par 
«quelles raifons convaincames on ne fau- 
«roit fi Eer , ni agréer une telle députa- 
«tion, à quoi il faut ajouter qu’on ne feu-* 

«roit non plus comment fe recevoir j tant 
«que ron'ne.diitingue pas l’intérêt de la 
«République de celui de l’Auteur de la 
«guerre , ni comment le diftinguer , juf- 
«qu’à rcconnoître l’un pour Médiateur 
«tandis qu’on ik)US fait des Hollilitez des 
«deux cotez , & qu’on s’engage dans d’e- , 
«troites liailbnsau grand défevantage de 
«vS\ M. Apres avoir lu la copie ci- jointe 
«de la Lettre que Mr. le Palatin de Morts* 

«tein m’a écrite. Vôtre Enaincnce jugera 
«auiîi facilement , quelle impreffion on 
«doit avoir de fedifpoEtionà bien niéna- 
«ger les affaires. Demandant d’être écou- 
rté , il commence fe Commifîîpn par des 
«expreffions mcnaçantesôfinjurieu&s con- • 

« tre le Prince à qui il le dciiunde \ fi bien , - 

« qu’ona lieu de s’imaginer qu’il a plutôt 
>j été indruit à biouilki les affaices qu’à les 

R 4 ac~ 
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Î702. J, accommoder. Il n’dt pas difficile dé rfc- 
„vincr d'où ces arcificcs font partis & à' 
3, quoi ils aboutiffent y & comme Vôtre 
3j Eminence ne pourra ignorer non plus , 
yj quelles Cabales on t^che à former en Po- 
3, log'ne.auflî bien qu’avec les M'iniltrcs der 
5} autres Cours , pour nous attirer des En-' 
yy nemis , elle jugera bien elle meme , avec 
3, <|uelle fureté on pourroit fe repofer fur 
3, les promefïès de ceux 3 quinc femblenr 
33 afpircr qu’â gagner le tems pour nous ac- 
33 câbler. Mais | efperc que le bon Dieit 
, „ qui hait les a(îlions de cenebres 3 & qui a- 
3, rendu héureufes les juftes Armes de S. 
3, M. ne permettra pas qu’on abufe de fbri 
3, intégrité & de fa franchi fe. Poureequi- 
' 3, elt de la Perfonne de Vôtre Eminence 

3, elle doit être extrêmêment perfuadée du-. 
' 33 grand cas que S. M. fait de fes mérites , 

3, K que je fois avec beaucoup de refpeéb 
3, & de zélé 3 . 

Am- • Le même jour que cette Lettre fut écri- 
. ce , le Confeil de Sénateurs dont j’ai parlé - 
Po'îocnt s’aflembla à Warfovie fur la convocation 
font ^de,' du Roi de Polognc- La première féance fê 
niânder pafla prcfquc tout en contcflations fur les 
au**Roi* Députez. On parla enfuite de 

yar u^e Députation qui devoir être envoyée au 
jbeur^. Roi de Suède pour lui faire des propoficions 
des Paix lui offrir la Médiation de la Ré- 
publique *3 & l’on fe conforma fur ce point 
a ce qui avoit été rcfôlu à l’AfTemblée de 
• Sàndomir. Là-deflus les Arabaf. partirent- 
le 18. après avoir reçu leurs inftruéfions & 
prêté fêrmcntdcnc fepislaifTcrcorrompre.^ 
Ccniune le Roi étoïc encore à Cracovie3 ils 
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k rendirent aux environs de cette Ville fur 17 © î.. 
les Terres duWaivodede Mazovie , d’où ' 
ils envoyèrent leur Secrétaire avec une Let- 
tre à S. M. pour lui faire favoir leur venue 
ik lui demander audience. La Lettre avoit 
été écrite par M.Monztein Chef de l’Am- 
bàflade. LeRoi la reçut & y fit lur le champ 
la réponfe que voici. 

j’ai apris par la Lettre de Vôtre Ex- 
»celience écrite de Vvarfovie le 25 . Sep- niV'me*" 
^cembre, qu’on avoir établi des Commif- cootl- 
laites à l’AlTembléc de Sandomir, pour n»nt fes 
^rétablir la Paix & l’Alliance entre Nous 
3>&: le Roi de Pologne, & qu’on ibuhaitoit 
^ que Nous nomma/ïionsauflt de nôtre cô- * ^ 
3’té quelles Miniltres pour travaillera 
3» cet te affaire , dans le tems 8c dans le lieu 
donc on conviendroit pour cet effet. Mais 
» comme Nous ne croyons pas devoir mé- 
» pri fer les offices que la République Nous- 
offre, particulièrement s’ils procèdent 
3 ? d’une bonne intention ; auffi feroit-il ne- 
3 >ccfTaire, avant qiuNousdéclaraffions nô- 
3 *tre penfee fur ce fujet,qu’on Nous donnât 
>» quelques afRitanccs, que l’affection de la 
3 >République n’a point étéalteréeà nôtre " 

«» égard. Pour Nous, quoi que nous ayons 
»été contraints d’entrer en Pologne , pour 
»pourfiiivre "un Ennemi qui nous a- 
» voit provoqué par les plus grands outra- 
»gcs. Nous n’avons point cependant » 

M nous reprocher d’avoir exercé d’hoilili- 
»tcz contre la.République *, cependant on. 

3 >a entrepris bien des chofes contre nous, 

» fort éloignées de ce que nous devions 
»aiccndie4'unc Nation Amie Sc Alliée 

33 c’cii 
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pourquoi nous croyions qu*ilne fc> 
"* »roic p.^s hors de propos, pour ddfipcr cec- 
»tc défiance>qu’on voit! Cu bien auparavant 
»nous faire favoir , par ks confeils de qui: 
»fcrtc Guerre a été allumée , Si fous les, 
•»aufpices de qui l’Armee cui Royaume a 
«pris encore depuis peu les Arnv.’s contre. 
5>nous à la Bataille de Cliifow , Sc enfin 
’>y( pour ne point parler de ces lixrigues 
3>que nousfavons qu’on fait encore contre 
>»nousdans les Cours Etrangères ),par les. 
aïordres de qui, les Troupes Polonoilés c- 
»xercent journellement des holhlitez con- 
» tre nous. Si tout cela s’eft fait par autork 
»’té publique, je laiift à'pcnfer à V. E.» 
»fi la République , étant partie ellc-mê- 
»mc, peut fç charger du pouvoir de rrai- 
iîterde la Paix & de la Médiation. Q^ie 
j»fi elle veut k dileulper par ce moyen , il 
»fcni nécefl&ire qu’Elle fc féparc des ef- 
ptits brouillons,i<f eur falTe iubir les pet- 
3>nes qu’ils ont nîeritées, afin de nous don-* 
3>ner des marques de la fincere amitié qu’el- 
» le nous porre , ce qu*âyant fait & s’étant. 
»dcffagcc des liaifons & des fbupçons.- 
»qu elle a ilonné d’être nôtre adverfe par-; 
»tic, nous pourrons lui communiquer nos» 
»pcnféesavec plus de confiance. Cepen-, 
»danc je ibuhaitc de bon cœur que VôtrC:. 
39 Excellence & la Répubrique foyez toû>- 
3t»jours heureux ^ âôrifians. Aù Camp près 
» lie Cracovie te Q^ b> f 170 1 . 
n refufe Sur cette réponfe on tint un nouveau 
ét les re- Confèilà Warlbvic, OÙ le Cardinal Primat 
Se»«it. fçfiifa de fe trouver. On ne laifla pas d’y 
aprouver géAéraiement tous ce qui a voit etc 
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ftir , à la Dicie de Sandomit , avec rcfolu- 1701. 
tion de faire favoir au Roi de Suède que * 
TAmbafTade qui lui avoir été envoya etoit 
auroriiée de toute la République. On en- 
voya ordre aux Anibaffadeurs de demander 
de nouveau à ce Prince une audience en for- 
me & une réponfe politi've fur fes dilpoli- 
tions par raport à la Paix. Mais cmnine cm 
ne s’expliquoit point fur les Griefs y* 

M, fc plaignoit par fa Lettre , Elle refufa de 
voir les Députez & fongea tout de bon a 

pourfuivre f(Xî premier deflein. . , 

^ Ce Monarque prefque entièrement guéri 
de fa chuce,quitta alors le voifinage de Cra roni de 
covic, y lailïanc néanmoins xooo. hommes c»ac»- . 
pour garder la place. Avant que dc^partir , 
il fit rendre aux Eglifes tout ce^qu on y a- 
voit pris d’argenterie vmais il s empara de 
tout ce qui apattenoit au Roi de Pologne , 
comme'dc l’AriiUerie &c des.munitmns de 
Guerre, & fe fit payer une contribution par 
tête de tous les habitans. Son Armée mar- 
cha en deux Colonnes tout le long^ de la 
Viftule,fur laquelle il fit embarquer une par- 
tie ded’Infanterie avec tout le ^non 8c les 
munitions tfes Troupes SuécMWfes etoient 
à la droite de cette Riviere, de celles de Po- 
méranie à la gauche. 11 s’avança ainfi vers 
Vvârfbvie à la tctc de nulle Jiomnies 
dont fon Armée le trouvoit alors compo- 
féetmais il ne put faire de grandes journées 
parce que la Viftule étoit'fort bafïè en cette 

^^Pout et quieft du Roi de Pologne >.fur 
ravis qu^il eut de l’aproche des Suédois , 11 jç 
Quitta VvatlaYk oùil étoit rcftéavec qua- c^é . 
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170^, trc Régimens tant Infanterie que Dragon«,v 
& en partit {!>our aller joindre (es Troupes- 
dVfîr qui devoiem prendre leurs quar- 

Tioupeï tiers d’hiver en PrufTe. Il arriva à Thoorn- 
s»xoa- le 6 . de Novembre, dans le defîèin d*y af- 
nes. lêmbler un nouveau Confeil de Sénateurs. 
Mais avant que de le faire, il prit la polie 
• incrgnii» & lé rendit (écretement à Dresde, 
de Pendant que le Roi de Suède uniquement 
nie wv*- occupé du projet de détrôner fon ennemi , 
gre par abandonnoît pour cela tout autre foin , la> 
les Mof-^ Livonieouverre de tous cotez étoit en proie 
*^i***‘ aux ravages des Mofcovites. Ils furprirent' 

. , Vvolmat au commencement d’ Août , pillè- 
rent & brûlèrent ce lieu,& tuèrent le Colo- 
nel Brand avcç 500. Cavaliers qui y étoient 
en garnilbn. Le i 6 . du même Mois ils fc 
rendirent Maîtres de Marieubnurg forte pla- 
ce du côté de la Livonie Polonoife. Elle 
s’étoil rendue àcuxpar Capitulation j mais- 
bien loin de l’obfer ver,& dc-laiflér à la gar- 
nilbn la liberté de fe retirer comme on en. 
étoit convenu , ils la firent toute prifonnie- 
V TC de Guerre. Ils allèrent enfuite alîîegcr 
IXerpty qui^ leur réfifta pas long-tems. 
L’IngermaUfe n’àvoir pas un meilleur fort ;• 
Je Czar en perfemne alïiégca Noitebourg 
Place très-forte fiir la Ri viere de Neve. Il 
s'en rendit maître en if, jours , l'aiant con- 
tinuellement batcuë durant ce tems-là de 
f Z. pièces de Canon. Après cette expédi- 
tion , H ralTembla toutes les forces à Ando- 
wa, à Plefckou & à Pitzchiir , comme pour 
; entreprendre quelque chofe à la faveur dejs 
glaces •, mais faute de vivres & de fburages 
. elles mrentemtrainces de, s.’cn.icCQurnéc 
dans leur pays.. Ce:« 
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' Cependant le Roi de Pplogne revenu de 1705» 
'fon voyage de Saxe convoqua à Thoorn le — — * 
zp. Novembre le nouveau Confeil donc j’ai 
•parlé. Le Cardinal Primat ne s’y trouva LeRoiie 
point , non plus que le Général de laGran- 
Pologne , le Palatin de Mazovic & di- que un 
vers autres des principaux Sénateurs. D’a- Confeîi 
bord il parut quelque di vifion entre le petit s-n«- 
nombre de Députez donc cette Aiîcmblée 
étoit compofée. Ceux de la Grande Polo- inutiie- 
gne précendoient que l’on fe réglât fur les m*nt dei 
-réfolucions prifes à la Di'éce de Sandorair -, 

&C ceux de la petite Pologne au contraire 
vouloienc de leur côté maintenir une Con- à fes Jn- 
fédéraaon qu’ils avoient faite depuis peu à 
K.0I0 fur la Warce en faveur du Roi Ai^ 
gufte. A la fin pourtant on c'onvint de fai- 
re favoir au Roi de Suède .que la Républi- ' 
que acceproic la Médiation offerte par Sa 
Majelté Impériale , & de lui déclarer la 
Guerre , en cas qu’il refufât d’encrer en Nc-. 
gociation. Là-deflus le Comte de Zmzen- 
dorf Envoyé Extraordinaire de l’Empereur 
-dépêcha un Exprès au Comte Piper pour 
donner part de cette réfolution au Roi fon 
Maître i mais il n’en eut d’autre réponfê , 
finon , que comme S. M. Suédoile étoic 
toujours en mouvement, Elle ne pouvoir 
encore lui donner audience fur ce fujet. 

En effet ce Prince étoic continuellement à 
cheval , & nefatiguoit-pas moins qu’avant 
fableffure. Il ex igeoit des contributions de 
.tous les lieux où fes Troupes pouvoient pé- 
nétrer, à la vérité aflez modiques pour ceux 
-qui ne le regardoient point en ennemi, mais 
- for c,pc fantes pour les autres qui fe. dé d a- . 

‘ roient 
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1702 . xoient contre lui faveur du Roi de PoTo- 

gnc.C’cft ce qui porta le Comte Steinbeck, 

q-ui commandoit un corps de Troupes aux 
' environs de Léopold , de faire dire fur la üri 
de Décembre aux Sénateurs & autres 
Grands delaRuflîePolonoife,qu’ilseuflcnc 
à fe déclarer fur le parti qu’ils vouloienttc- 
nirÆt comme le Palatin de Volhinie s’étoit 
montré zélé partilan Ju Roi dc.Pologne, ce 
Comte le fit arrêter avec fa Femme & ics 
Enfans , Si le fit conduire. à Przeraift , où 
il le retint prifbnniet. Il envoya au même 
tems quelques Officiers vers le Grand Gé- 
néral de la Couronne, à Léopold > pour tâ- 
cher de nouveau de l’attirer au parti du Roi 
fon Maître i mais ce Général s’en excu^ 
civilement, & renvoya les Officiers après 
les avoir régalez. 11 obligea même les Ma- 
giltrats&les Bourgeois deLeopold à prê- 
ter un nouveau ferment de fidelité au Roi 
de Pologne & à la République , & leur per- 
mit feulement de convenir avec S. M. Suc- 
’doife des contributions qii’ellc leur demaa- 
vdoit. 11 envoya enfuite un Exprès au Roi de 
Pologne pour lui rendre compte de fa con- 
duice.MarslarcponfedccePrince futapor- 
tee au R oi de Suède , qui^fiit informé par ce 
moyen de pluficurs chofes qu’il lui impor- 
toit de fa voir. 

j' , Le Cardinal Primar, qui s’étoit retiré i 
^ Lowicz fur les Terres de fbn Archevêché 
LeCar 4 l. rcvint i Warfpvic au commencement de 
Primac Tannée , y eut diverfès Conférences avec 

vMueiin Minières Etrangcrs.Lc Roi de Pologne 
•utreauf- ^ni*pchçoit a entrer en quelque défiance ‘ 
& inatUc de lui, fur ce qii’il affièclok un ef^it d^ Mé- 
diation 
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diation peu compatible avec rattachement 1701, 
que cc Prince eût voulu que toute la Répu- — ■ 

blîquc eût fait paroître pour les intérêts. Ih 
s’etoient écrit des Lettres aiTaz vivea , & le 
roéconientement commeoçoit à éclater dé 
part &d’aucretCependaQC le Cardinal aianc 
reçu fur ces catrefaites une Lettre des Dé- 
purez de la Grande* Pologne > par laquelle 
on l’cxhortoit d’employer le crédit que lui 
•donnoK fa dignité pour terminer les rrou- 
l>lcs du Royaume > il prit la réiblucion d’af- 
Sembler à Waribvie un.grand Confeil ,'6C 
d’écrire pour cet effet une Lettre Circulai- 
re â tous les Sénateurs & aux Ambaffadeucs 
nommez pour traiter la Paix avec le Roi de 
Suède , atnqû’üs fe rendiflcnt en cette Ca- 
pitale le i^. déFévrier..!! déploroit dans 
cette Lettre la négligence &l‘inienübilité 
des Polonois , qui voyoienc fans s’émou- 
voir la ruine de leur patrie, où iLfcrabloit 
qu’il n’y avoir plus ni loix , ni juüicc , ni li- 
berté , ni courage, ni rien qui repentît l’an- 
cienne générofité de leurs Ancctresr qu’on 
ne remarquoit par tout que de la ^ibleffe ic 
de l’abbatement , chacun étant difpeiie ÔC 
demeurant dans fa Maifon,comme^’ils n*a- 
voient aucun intérêt à la defôlation com- 
mune de l’Etat , qui étoit devenu la proyc 
des Troupes Etrangères 61 la riféc des Na- 
tions V01 fines : Qu’il s’étoit rendu depuis 
quelque rems à W arfovie , pour y conférer ' 
avec le Nonce du Pape & avec les autres ' 
Miniftres qui s’y trouvoient, fur Icsmoicns 
de remédier à tant de maux •, mais qu’ils lui 
avoient témoigné qu’il étoit impofllbled’y 
xcuiTiifix les Polonois ne fc metroicnt en 

état 
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1705. état d’y contribuer eux- mêmes : que bîêil 
»-» — que dans le grand danger où écoic la Répu- 
blique on eût beibin de prendre de prom- 
tes réfolutions , il ne fê rrouvoit perfonne 
dans la Capitale qui fût capable de donnée 
' ■ ies Confeils néceifaires ôc encore moins de 
les exécuter iqu’ainiî pour la décharge de 
fa. confcience , &c pour faire connoître foa 
-ïélc & fonaplicatipn au bien de l’Etat qu’il 
ne pou voit laiiTer plus long-tems expofé i 
une ruine certaine , & par l’autotité que lui 
-donnoit fa charge, il convoquoit en cette 
Ville de Waribvie pour le tf. de Février 
tous les Senateurs,&; particuliérement ceux 
qui .avoicnt été Députez pour traiter la 
Paix, afin de délibérer fur les moyens de 
fauver la République périiTante ; Qu’ils dé- 
voient tous y concourir , afin de témoigner 
leur zélé pour lebiencommun,pour lefôu- 
lagement de leur patrie Sc pour lapacifica--- 
tion des troubles dont elle étoit agitée , ÔC 
qu’il les attendoit avec autant d’impatien- 
ce, qu’il avoit de confîdération pour leurs 
fages Confêils. Tel étoit le contenu des Let- 
tres du Cardinal , quicachoient , à ce qu'on 
prérend , le HefTcin de former une efpece de 
petite République à part , qu’il efpcroit de 
• gagner tout-à-fait avec letems , & qui le 
devoir féconder en tout ce qu’il avoit envie 
d’entreprendre. 

Le peu de perfonnes qui s’étoienttrouvées 
à rAffemblée convoquée àThoornparle 
Roi de Pologne donnoit lieu de croire que 
celle-ci feroit plus nombreufe ; il y a apa- 
renceqne le Cardinal s’en étoit flare. Mais 
. je jour de. la convocation étant venu , il s’y 
• trouva 
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tPOuva encore moins de Sénateurs que dans 170 j, . 
la première, les uns ayant refufé abfoliu — — » 
ment d*y venir , & les autres s’en étant ex- 
eufez , fur ce que les Suédois étant entrez, 
dans le Chareau de Warfovie , leur prefcnce. 
cmpêcheroic la liberté des fu/Frages. Le 
Gard inal n’àyant donc pu raflembîer afléz 
de monde pour donner la moindre force à. 
aucunes délibérations , renvoya IcCon/èil 
à- un autre rems , fe contenta de rendre 
publique la Lettre fuivante que le Roi de 
5 uéde lui avoir écrite le 24. Janvier.- 



• Charles, &c. 

»> Comme après avoir iong-tems attendu. Lettre du 
y* nous ne voyons paroîcrc aucun remède 
M capable de mettre fin aux troubles qui ont „ 

« retenu inutilement nos Armes datH ce * 
» Royaume , Nous déclarons de nouveaa 
« n’avoir rien plus à cœur que de trouver 
» des Confeils propres pour parvenir à cc 
» defiein. Qûoi-que la République de Po- 
>» logne n’àgifle pas avec Nous comme a-^ 

»} vec un Ennemi , les deux Royaumes ref- 
>j fentenr néanmoins de telles incommoda 
« tez de ce retardement , qu’elles ne peu- 
»> vent être que très -pcrnicicures àl’un ôcà , 

M rautre , s’il n’y eft pourvu de bonne heu- 
» rc. Nous ne fommes point fi jaloux de , 
M la gloire de nos Armes , que Nous ne 
JJ penfions auffi à donner le repos à un peu- 
j> pie que Nous aimons. C’dt ce qui Nous 
* IJ porte à fouhaiter qu’on trouve prointc- 
JJ mentdesExpcdiens qui puiffent procurer 
JJ autant ds tranquillité à laRépuWiquedç 

S’ »>PQ“ 
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T705. >îPologne,que d’avantage & de fureté pour • 
»le Royaume- de Suède. Mais comme on 
3>efpcre en vain d’y réuinr dans un lieu où 
» la haine , l’en vie, refpcrance ,1a crainte, 
i’animofîté des partis ont eniiéremènc 
3» ôte fufqu’ici la liberté de dire les fenti- 
3 » mens *, Nous croyons qu’il fèroit irès- 
y» falucaire dans une affaire fi importante de 
«convoquer une Aflemblée , dans laquelle 
«laNation parfaitanent libre & fans aucu- 
»ne contrainte , pu ilïc s’expliquer en plei- 
» ne affurance $c à l’abri de toute aprênen- 
» fion , afin d’y prendre des mefiiies juftes - 
«pour le falut commun Sc pour le rétablif- 
«îement d’une tranquilitc Iblidc &: dura- 
' «blc. C’eft fur quoi Nous avons ju^é à 
«propos de découvrir nos intentions a V*- 
33 E. comme au premier Membre de la Ré- 
- « piiblique , afin qu’elle puifle avoir occa- 

«fion non feulement de délivrer fa Patrie 
«de la ruine prochaine qui paroît lamen^i- 
«cer, mais encorede travailler à augnien- 
«ter fî puiffance par uncjonCtioncommu- 
«ne d’armes , 5c de forces , en recouvrant 
» les Provinces dont l’Ennemi eft en poflel^ 
«fion &: qu’il a enlevées à la Pologne. A» 
«relie, ô:c, 

Autrt ^ ourefois , quelle que fut l’intention du 

Confeii Catünal, comme fà conduite étoit contrai- 
convo- re aux Loix du Pays qui ne donnent aucun 
pouvoir aux Primats de convoquer des Af» 
Poi’ojjne femblées particulières , pendant la vie des 
àMaiien- Roisquî fculs fontrcvètus de ce Droit , le 
lîfi»»»*.- Roi Aug'ufte indiqua au 16 . de Mats un 
Grand Cônlcil premièrement àT hoorn,puis 
tiansiêté à Maiienbouig, qui déclara la pe- 
tite 
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1 ■ tite Aflfemblée de Warfovie incapable de 1705 . 

{ prendre aucune réfolution fur les affaires de ^ 

; l’Etat. La Lettre Circulaire de ce Prince 
, dont le Roi de S'uçde fut extrêmement irri^ 

té , portoit , entre autres chofes , » qu’il 
fèroit facile aux Sénateurs de démêler la 
» vérité j[ 3 armi tous les artifices qu’on avoir 
»emploiez jufqu’alors pourles furprendre; 

35 que fans patler des rufes de certaines per- 
3ïfbnnes mal affectionnées à S. M. & â U 
35 République, Elle les prioit feulement de 
35 bien examiner la derniere Lettre du Rpi 
35 de Suède , qui ne tendoit qu’à exciter U 
33 Nobleffe à prendre des réfolutions con- 
3>trairesau bien de l’Etat r qu’ils y trouve- 
3?roicnt des termes ambigus &;équivoques, 

33 quijfbus prétexte d’amitié & fous un vain 
^ .35 fantôme de Paix , ne tendoient qu’à en- - 

33dormir laRépublique« .Mais d cetccLet- 
treirritaplus que jamais le Roi de Suède a 
il-n’eut guère pi us de fu jet d’être content des 
Articles qui furent délivrez àccCoofcil 
pour fèrvir de matière aux Délibérations, 

Ils confiftoient à favoir 3 , j. Ce qu’il y a- 
33 voit à faire pour ladéfenfèduPays^de. 

>2la République , puis qu’on ne voyoitau- 
■»cunc aparence à la Paix. II.Quels m^ens 
33 il faloit employer pour s’opofer au Con-» 
33grèsqui avoit été convoqué à Warfovie 
33 au préjudice des Droits du Roi ôc au bou^ 

33 leverfement de l’Etat. III. De quelle ma- 
3> niere on s’y prendroit pour puftir les ad-^ ‘ 
33jierens & fauteurs du Parti Suédois qui- 
33perfiftdicnt avec opiniâtreté dans leurs 
3>deffeins. IV. Si l’on devoir avoir égard 
33 à la demande de quelques Palatinats qiû 

S i »fou- 
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Î765. » fouhaitoicnt la convocation d’une Diète 
ï*!' »> generale. V. Commenton pourroiten- 

»> couragcr de plus en plus l’Armée dé la 
I » Couronne qui s’étoit déclarée pour la- 
» dëfcnfe de S. M’. & de la Liberté- de la 
» République, ôc quel ordre on mettroit 
parmi les Généraux. Si l’on feroit des al- 
»>liances avec les Puiflances voifines ,qui,^ 
M à cette condition , ofFr oient des fccours 
»> de Troupes & d’argent , & de quelle ma- 
« niere on acccptcroit ces offres <« . j 
’ Les Députez de Lithuanie , qui étoient; 
arrivez à Marienbourg dès le commence- 
ment du Mois , aiant d’abord été admis .à 
l’audience du Roi de Pologne , aflurérenc 
. S. M. qu’ils' l’aflifteroierit de toutes leurs 
forces, en conféquence de la Confédéra- 
tion conclue le 7. à V'vilna. Enfuite de quoi- 
ils reprefentérenf au Confeil qu’il étoit d’u- 
ne néceffité abfblurde faire une Con fédé- 
ration générale pour remedie^aux maux de • 
la Patrie & la rétablir dans fa première tran—v 
quillité. Là-defluson nomma des Députez 
pour former les Proportions qui feroient 
jugées les plus convenables après plu- 
iieurs délibérations , on drefla l’Acle fui- 
vant par lequel la Guerre* fut déclarée au^' 
Roi de Suède. ^ . 

Réfoiu- • ” Nous A U G U s T E , pat la Grâce de 
ons' qui Dieu Roi de Pologne , dcc. favoir fiiifons: 
füfcm „ à tous ceux- à qui il’apartiendra les réfo- 
'***‘ «lutions 'que Nous avons prifês dans le 
» grand Confeil de Maricnbourg'aflémblé' 
»> en vertu dupouvoir que la Diète de San-' 
Mdomir & les Con,fédératio.ns- de la Haute 
»* Pologne Nous. en ont. donné , & où.i ’on- 
>• L ».a.vu. 
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Bta vU'paroîcce les Plénipotentiaires de la- 1705, 
»> Couronne de Pologne , du grand Duchd ■** 
de Lithuanie ôede fes Provinces incot- 
n potées. 

. M D’autant que l’indulgence que Nouv 
»>■ avons eue juiqu’ici pour le Roi de Sué- 
»»de , n’a produit aucun bon effet , & que 
« les Médiations dcsPuiffances Etrangères, 

«'& les AmbafTades que la République mê- 
« me a envoyées à ce Prince , ne l’ont pâ 
•^porter à rendre le repos à ce Royaume , 

•« il ne nous refte qu’à avoir recours à l’an- 
al cienne valeur & à la vertu du Peuple Po- 
aa-lonoisde tout rems fidèle auxSéréniffi- * 
«mes Rois nos Prédecefleurs , & à. cette 
aj Union générale qui a été établi? à Sando- 
a» mir entre lesOrdres de cette République;, 
aa Union par laquelle Nous Nous fbmmes- 
aj engagez par notre Serment Royal , à la; 
a> face defdits Ordres du Royaume , ci’ob- 
aj ferver exactement les Loix Sc lesConfti-* 

« tutions de l’Etat j & par laquelle lefUits 
« Ordres du Royaume Nous ont recipro- 
atquement donné de nouvelles aflurances 
« de leur fidelité par un Serment folcmncl 
«^conclu, en ces termes, /e N* jure à Dieu, 
i* Tout ^ puijftnt y.un ftul Dieu en, trois Per^ 
n fonnes , que félon, mes forces dr mon pouvoir y. : 

•tje ferai toujours obli^i- de m’oppofer ferme-^i 
aa ment , .dr d'expofer mes biens , mon fang 
>1 & ma vie pour la dcffcnfe de la foi Caiho^ 
a* tique i pour Sa Majefté Serenijftme A ir- . 
a»'GUSTE-> fccond du nom , pour nos Libers- 
a> ic^ Privilèges , GT pour h miinîitn 
a» ta covfervatian de la République dans fon^ 

entier :;/r dülare que je m’engage à tenirr^ 

» pour 
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170 ;. jour ennemi de la. Patrie t à la perte du(pte$ 
■ 1 " » ;> ferai obligé de travailler , quiconque en 

» quelque maniéré eu fous quelque prétexte que 
' . fuit y perf fiera dans le Parti de Suède y lui 

y>p\îtera la main ^Itonfpirera en fa faveur 9 
contre le prefent engagement commun de tou- 
yote'la République ÿ je déférerai fes bicnt au Roi 
yyponr être co.nfrfq)ie\,ait profit de ceux qui s*en 
ys feront rendus dignes par leur fidelité. Ain fi 
y^Dieu 'me fait en aide. 

» Ceft donc en vertu de ces engagemens' 
5>miituels des Ordres ,du Royaumg > qüe 
«Nous animons toute laRépubjique’àaf-*^ 
« fermir cetteünion générale fi bien établie 
«par les Confédérations de la Haute & de 
«la Bafle Pologne', du grand Duché de 
» Lithuanie & de la Province de Ruflîe. Et 
«d’autant que le Roi de Suède a percé le 
«fer à la maitria*rques dans le coeur de cet 
«Etat qu’il ruïne depuis un’ an nos Pro- 
«vinces, qu’il porte lé flambeaude laGuer- 
« rc d’nn Palatinat dans un autre V qu’il pil- 
ule les*Maifbns Nobles, épuife lés Provin- 
«ces par d’énormes contributions , dont 
«il n’excepte pas même les Terres Eccle- 
«fîaftiques îfait ma/Ticrer & emprifonncr- 
«impunément les Sénateurs , les Prêtres- 
>>&: les Gentil s-hommes -, qu’il n’épargne 
' «ni le facré ni le profane , & ce qui cft 
«exécrable , qu’il tâche par des intrigues 
«fecretes & des écrits publics , d’entraîner 
«les Palatinars dans une emteprife détefta- 
«blcàDicu & aux homma» : Nous avons 
psjngé qu’il étoic abfolument nécclTaire de 
«faire toutes Tes dirpofîtions préalables , 
«pour nous mettre en état de deffenfe , & 

«cela 
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9>cela en vertu du Confeil prefcnt &du 
^çoiiientemenr des Plénipotentiaires qiû 
le cftmpolent, . ^ 

5, Nous conjurons pour cet effet premié- 
i, rement tant les Généraux de la Couron- 
„ ne & du Grand Duché de Lithuanie, que 
3, les Troupes qui font fous leur comman- 
3, dementjd’aller incefTamment joindre nos 
3, Troupes Auxiliaires de Saxe pour agir 
3, conjointement avec elles contre nos En- 
3, nemis , & comme nous avons encore de- 
3> vant les yeux les nouveaux témoignages 
3,de fidelité que leSieur Zamoyski nous a 
3j donnea en confervant toujours fa pv.oprc 
3, Fonercfle.de Zamoyfc , & la fermeté que 
3, les Illuftrês Princes iyieOiiowLu^ , Caftel- 
. 3, lan de Vvilna, Potocki* Palatin de Kiovic3 
3, & les Sieurs Lubominki * Grand Cham- 
35 bellan de la Couronne , 6 c Poiêcki , Sta- 
3, rolledc Chmiclnik , Scc. ont fait paroi- 
tre contre les Cofaques Rebelles , Nous 
efpcrons que lefdits Senareurs icOfïiciers 
35 continueront à nous donner toûjqurs de 
>'3 nouvelles marques de leur fidélité 5 ÔC 
3, qu’ils attaqueront & chargeront lesTrou- 
35 pes Ennemies par tout où ils pourront les 
35 rencontrer. 

i 3, Pour pacifier d’autant plus facilement 
33 cette République Nous avons réfolu de 
35 publier desUniverfaux pour convoquer 
33 l’Arrierc-ban Général de là Couronne 6c 
„du Grand Duché de Lithuanie 3 6 c les 
35 Diètes particulières des Palatinats, Nous 
35 conjurons laNoWefTe défaire toutes les 
„difpofitions ncccfiaircspour mettrel’Ac- 
33rierc-bancn état de fe rendre là où nous 
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■ . ^devoir fclon lesindruclions qui leur onc 1701. 
?>ecé données à S’andomir , entendant que — ^ 
cette d^aix fc faiTe fans qu'il ençou-te au- 
î> 3 cun Démembrement au Royaume ; car 
Nous ne céderons jamais un l'eiil pouce de 
» Terre , ni de la Livonie , ni de la Curlan- 
»’de. Nous ne voulons pas non plus que 
•>» cette Paix Nous jette dans une autre. * 
Guerre , ôc nous déclarons ennemis de la ' 
Patrie ceux qui fans un conientement » 
univeriel des Ordres pou rroient ibrnier 
>> un pareil de/Tcin, &c. 

, Quelque Authentique que parût cet A(Üe, Le s.o\ 
étant ligné d’un tcès-grand nombre de S'é de 
nateurs , ce n’étoit pas néanmoins une Dié 
le, & le Roi Augufte fembloit s’en défier 
par cette raifon, C’efl: pour cela qu’il nç 
congeefia point ce Coiifeil , de peur que la 
plupart de ceux qui le CQinpôioient ne fe* 
rendilTent à la nouvelle AiTcmblée convo- 
' quée par le Cardinal Primat à Warfoyie,' 

On en regarda fi peu les réfolntions com- 
me émanées du Corps de la République, 
que les Députez ou ÇommilTaires nommez ^ 

Ê our la Paix , étant arrivez dans la Capita- 
I , n’y furent point reconnus comme Dé- 
putez de la Nation, quoiqiie rnunis des pou- 
voirs de r Arferablée de Marlenbourg , at- 
tendu que cette Aflfcmblée avoir pris parri 
pour le Roi Augufte contre les Suédois , ce 
que la République , difoit-on , n’avoit ni 
. encore fait ni.pû, faire. Ceft auflî ce qui"* 

TOrta le Roi de Pologne à convoquer unp 
Piété générale qui s’aflTemblajVers le milieu 
de Juin à Lublin. Cependant le Roi de Sug-j 
de , encore plus olfenfé qu’àuparavant des 
- Tm.r. T Réfo- 
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170^. réfolutions qui avoient été prifcs à 
— iémbléc çIc^Maricnbourg , envoya une lort- 
guc Déclaration de Tes fentimens là-delTas 
Cardinal Primat , avec qui il avoir eu 
depuis peu deux Conférences iêcrettes. 

, -Cette Déclaration c'erite en Latin en da- 

te du 16, Avril 17© 5. vieuxililc , contenotc 
en fubitance , outre plufieurs.motifs déjà 
mens au cnoncez dans les précédentes déclarations , 
Cardinal « que cc n’étoit pas fans raifon que S. M. 
/umat. ^ défioit du Roi de. Pologne : que trois 
j> ans s’étoient déjà écoulez (ans qu’Elle eût 
j> encore pu tirer de lui ni la jufte fatisfac- 
M tion qu elle étoit en droit de lui deman- 
, , .*> der pour le pa^Té , ni les afTutances qii’cl- 

. j> le prétendoit en avoir pour l’avenir*, que 
» ce Prince ne chércKoit qu’à ramufêr par 
. -jî de feintes Ncgociactions : qu’il avoir raie 

paraître des .di(jpo(ît ions à la -Paix tant 
->a qu’il àvoit fenti le poids des Armes Sué- 
a> doifes/, mais que dés qu’il avoir eu U 
J» moindre efperance de fc relever , il avok 

V tramé de nouvelles intrigues pour éluder 
»» rout accommodement.; Ôiie S. M- avojc 

V fuffifamment.fâit cônnoitrc.qu’Elle n’a- 
,aa voit pas tant à çœur la gloire de Tes Ar- 
» mes, qu’Elle ne la fît volontiers céder 
» au repos de tant de Peuples oprimez ? 

» Qu’elle l’avoit témoigné par fes Lettres 

au Cardinal .Primat en "lui demandant 
i> pour cet effet la convocation d’une Diétê 
»> génétfilc : qu’.£llé avoir cru jcei moyen 
d'autant plus prbprei'pàciiier les troubles 
i> de la Pologne , 'qu’il écôit conforme à fes 
w ufages à fes loix : que' néanmoins. on> 

' jüi’avpit rejette y' cp tâchapt de. rendre les 

' " ' ' J» «i- , 
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! . » intentions de S\ M. fuipedles : quelc Roi 

f ' »de Pologne bien loin d’embraiTer cctcc 
f rétablir la tranquillité dans le 

*»Pays , y avoir opofé l’AiTemblcc de Ma-, 
>»rienbourg dont les réfoliitions y étoient 
» toutes contraires : Qii’il y avoir a/nfté & 
^^pré/îdé lui-même, pour gagner parfes 
»prdmefles ou intimider par Tes menaces 
»ceux qui auroienc pu être dans d’autres 
»fentimens ., par où il paroiflbit aflêz qu’il 
»ne fongeoit qu’i allumer dé plus en plus 
le feu de la Guerre : Qu’il fentoittout cc 
» qu’il avoicà craindre dune Diète où chaT, 
•*>cun opinât en liberté.: qifen traînant la 
*> Guerre en longueur U parvenôità à. fin 
«principale cToprimer la liberté de la Ré- 
s» publique , fur tout s’il réüflîiToit à la met- 
*>tre dans Ton parti , comme toutes les in- 
«trigues y tendoient : Qu’il n’etoit pas furl 
apprenant que les Lithuaniensfe fuiTent de- 
« ;a déclarez en fa foveur , eux qui étoienc 
«ennemis jurez de la Suède & qui ne pou- 
rvoient autrement éviter la jiifle punition 
«des maux qu’ils lui avoient faits.: que ce- 
» pendant , li plufieurs de ce Duché meme 
« avoient eu la liberté de s’expliquer ou ver- 
« rement dans leur Diète, ils cuiTentpré-r 
»>féré la Paix à une Guerre qu’ils ne cotv 
«tinuoient que pour complaire à leur Roi, 

» Que IcConfeil tenuiMarienbourg ri’aianç 
»eu d’autre fondement que celui de l’Af^ 

» fèrabléede Sandomir , il étoit inouïqu’it ' 
«prétendît rcpréiêntcr toute la Nation* 

« puifqii’il n’étoit compofé que de qiielq Lies 
.» Palatinats : qu’en vain, il o/Froit fa Mé- 
-9* (Üacioa entic-les. deux parties qui écoie^ 

■ T i «en 


I70Î, 


Digiiized by Google 


I 


lîo 'HISTOIRE'' 

1705. » en Guerre , cet Office n’aparcenant qu’i ‘ 

»> la République en corps qui ne pouvok 

»» être rcpreiêntce par ces Confcils parti- 
>î cüliers : Ouc plu/îeurs des plus confidé- / 
» râbles 'Palaciciats ne s’y étant point trou- t 
« vez, S. M. nc pouvoir traiter avec eux en I 
»> affiirance, puilqu’iis .pou voient être defa- ! 

’ M vouez par les autres , & qu’ils n’avoienc 

» point rautorité légiilative qui apartient ' 
» à la'République feule rQu’aiaot déjà re- 
M fufé de donner audience aux Députez de 
M Sandomir , parce qu’ils manquoient de 
•> pouvoirs fuffifanSjS. M. ne pouvoir reçe- 
« voir ceux de Marienbourg , qui n’étoienc 
■»» pas plus autorifez que les autres : Que 
5> quand meme S.'M.feroit difpoEée à écou- ; 
ter leurs propofitions , Eüe ne pouvok ' l 
V croire qu’elles tendiflent (încérement à la j 

* • Ai Paix , venant d’un Confeil où l’on avok 

*i tant opiné pour la Guerre : Que les ca- | 

*i lomnics atroces dont on y avoir chargé ‘ 

»> S. M. étoient une marque évidente de } 
»i leurs difpolîtions fîniftres à fbn égard;: * 

« Que toutefois leurs menaces ne feroient j 
M pas capables d’effiraier un Roi viéloricuxL, j 

« qui avoir en main dequoi les réduire, à 
Ai des conditions railonnablcscQu’il ne con- 
« venoit pas à des Médiateurs de montrée 
w ainfi leur partialité:qu’auffiS. M. nevou- j 
Ai loit point traiter lûns avoir auparavatxc ! 
« les aflurances d’une :fatisfa( 5 lion préala- 
•i ble'.Qu’elle ne s’éloignoic pas d’une Paix 1 
» fùrc S>c qui 4nit Ibn honneur à couvert,; 

mais que les deux Royaumes étant telle- 
.»y ment combinez,que la fureté de l’un ctok 
>>;jn/cpawl)lc 4 c fur.eté- 4 e i’autre ,.EiIe 
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«j'n’écouteroic aucunes propofîcions qui ne 
»> fuflent également a v an cagcu fes ’ & aux 
« Suédois & aux Polonois: Que la Rcpu- 
«è»lique de Pologne devoir être d’autant- 
« plus perfuadéc de l’amitié de S. M.àfon 
« égard, qu’Elle ne pouvoir fc rélbudrc^ 
» faire fans elle aucune Paix particulière : 
j> que leurs intérêts étant fi unis , elles de- 
» voient aufil s’unir de fentimcns , & que 
« S. M. étoit prête à renouvelleravec elle 
«une Alliance plus étroite, qui pûteon- 
M tribuer à l’augmentation de fa gloire ; 

M qu’Elle priait la République de faire rc- 
« flexion combien- ce feroit agir d’une ma- 
»» hiere opofée à ce deflèin , que de fuivre 
«les vues de fon Roi &c celles du Czar de_ 
« Mofeovie en prenant leur parti dans la 
«Guerre, tandis que S. M. S\ n’etoit oc- 
cupée qu’à renverfer les projets de ceux 
« qui machinoient contre fa Libcrté:que ce 
« leroic s’embarralfer dans des pièges dont 
« jamais la République ne pourroit fortir ; 
« Qiie ce feroit s’alliéner fes anciens Amis 
« qui n’avoient rien plus à cœur que de pro— 
i» curer fa fureté & les avantages , & tom- 
« ber dans les filets de fes ennemis , qui ne 
» cherchoient qu’à l’attirer dans le prccipi^. 
« ce par ce moyen ; que comme elle trem- 
« peroit par là dans tous les torts du Roi 
« de Pologne, elle s’atiireroit aulfi tout le 
« faix de la Guerre Sc tout le poids de la fa- 
« tisfaéfion'que S. M.S, étoit en droit de 
« demander : que ce feroit- s’expofêr à une 
» ruine certaine que la République avoir • 
» encore le tems de prévoir : qu’elle fe re-,. 
« jpemiroii trop tard d’une démarche fi pé- 
- T } «ril- 
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1705. 3>rilleu/c quand elle verroit fondre fur ch. 1 
»lc la tempête qui la menaçoic : au lieu- ! 
qu’elle pouvait encore la détourner & fa ' 
procurer. même- toute forte d’avantages ^ ' 

»en fai/iffant les offres de S. M qui ne ren- ' , 
»doient qu’à fa confervation & à fagloi- 
3?re ; que telle étoit la lîruation des deux 
«Royaumes , que l’un ne pouvoir Ibuffrir- 
«fans que l’autre s’én reflèntît : que rou- 
antes les pertes qui avoient jufqu’alors af- 
«fljgé la République n’écoient venues quo 
3? delà part qu’elle avoir prile aux querel.*^ 
»lesdefêsRois;Qü’àprefentquelaMai- 
«fon de croit éteinte dans la Pologne». | 
«il croit d’autant plus aife d’établir une 
«Paix iblide entre les deux Nations, que ! 
«les différends entre les deux.Roisétoienr 1 
«déformais étrangers à la Républiquetque 
«S. M. vouloir bien encore lui donner le j 
«loifr d’y pen/cr : Que pour prendre là- j 
, « dcfflis des rcïblutions convenables , il n’y | 
«avoir pas de plus ffir moyen que de con- 
«voquer une Diète générale & libre où: 
«chacun pût s’expliquer ouverremenf.que 
«fi la chofe fc fai/oit par les foins & four 
« l’autorité de fon Em. le Cardinal Primar> ; 
, « 5 . M. prêteroit volontiers l'oreille aux 1 
«propofttions raifonnables qu’on lui vou- * 
«droit faire i qu’autremcnt Elle prendroic 
"«Tes mefurespour n’etre plus la Dupe de- 
«tant de délais cc. gcc. 

• Voilà en abrégé ce que contenoit la Dàî- 
claration du Roi que le Cardinal Primar 
envoya d’abord au Roi de Pologne. Elle ne 
fc que confirmer ce Prince dans la réfolu- 
tion qu’il avoir déiapriié de ^itc tenir une-.^ 
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DÎétegénérale à Lublin. Il fe flatoit qu’ci- 170 ?*, 
le lui feroit favorable , aiant en effet gagné * 
un grand nombre de Palatinats. Mais en 
attendant que nous en voyions l’effet, il faut 
auparavant raporter ôi ce qui fe pafTaà l’Af- 
lêmblée de Warfovie convoquée par le Car- 
dinal , & quelques evérremens Militaires 
qui arrivèrent auffi en ce tems-là. 

Pour commencer par les affaires de la Combat 
Guerrg qui dévoient ce femblc influer fur 
• ' les Négociations de la Paix, il feut lavoir 

que le Roi de Suède, aiant formé Icdcffcin comrcie» 
d’attaquer l’Armée des> Saxons à Pnltufiii Tiouçts 
où elle étoit campée > fé mit en marclic avec Saxon, 
fi Cavalerie & paffa le Bugb le ^o:d’ Avril, 

^ f>artieà gué & partie à la nage , les Ca va- 
liers aiant pris en croupc'quelqucs Fanfaf- 
f hs. Enfuite , pourfuivant fa route , il ar- 
riva le I. de Mai fur les deux heures du ma- 
tin à pMitufek ’ & quoi-qüé les Saxons,aver- 
tis de fa marche , füfSmt rangez en ordre de ' 
bataille, il les força, les battit , 6c les mit 
dans une fî grande déroute, que la plupart 
s’étant jettez dans le Noefou Narew pour 
le fauver , il y en périt un grand nombre. 

Six cens d’entre eux furent tuez fur place » 

6c mille autres furent Eiits prifonniers. En- 
tre ces derniers fé trouvèrent plus de cent 
Officiers , 6c même deux Généraux , favoir 
MefTreurs Bofen 6c de S. Pauh'Lc Géné-J 
ral Steinau qui commandoitee Corps eut 
toutes les peines du monde à fedérober à la 
pourfuite des Suédois , 6c tout le Canon fut 
pris au/fi bien que le bagage. 

Le Roi , après eetté expédition , rnarcha 
du côté de Tiiooraçn Pruffe , où les Saxon;? 

* T 4 avoicnc 
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1705* avoient conftruit un nouveau Fort. Il /e 
■ campa à quelques milles de cette Place , 
d’où il alloit quelquefois la reconnoître, 
comme s’il avoir eu deflein de l’afliéger.ün 
jour qu’il s'avança jufqu’à la portée du 
Moufqucc des Remparts, le Général Lic- 
vén qui avoit fuivi S. M. eut le malheur 
d'être emporté d’un coup de Canon *, &, ce 
' qui mérite d’être obfervé, il fut tué derriè- 
re le Roi même , où ce Prince ï’avoit fait 
mettre parce qu’il avoit un habit galonné 
d’or , & qu’il craignoit que les ennemis ve- 
. nant à le remarquer ne tiraflènt fur lui,com- 
me il arriva. 

BlIFerem Mais /î ce Monarque étoit toujours vic- 
A JÎ! toriicux par tout où il paroi flbit en perfon- 
en Fin- il avoit quelquefois le chagrin d apren- 
hnde, eo dv * que fes'Troupes& quelques-unesdefcs 
Livonie , .Villes étoîcnt obligées de ceder ailleurs à là 
CurUn. multitude des ennemis. Tel fut ce qui ar- 
lie, * riva en- Finlande , où les Mofeovites, au 
nombre de 10. mille hommes firent une 
nouvelle irruption au Printems,.& mirent 
en déroute deux Compagnies de Cavalerie 
S. de même que 500. Fantalîîns qui gar- 
doient quelques polies avancez. Tel fût en- 
core ce qui le pafla en Livonie , où le Czaç 
étant venu fondre à la tête d’une nombreux 
/e Armée , menant avec lui plu^ de cent 
pièces de Canon ou de Mortiers , alïiegea 
Schûns-Temey fui la Mer Baltique, qui fut 
contrainte de fç tendre à compo/ition le ii« 
de Mai. Mais en récompenfe le Général 
Suédois qui commandoit en Curlande , dé- 
fit entièrement le Général Oginski près de 
- £irzen,avcc perte de plus de mille hommes 
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îa. plupart Morcovites-, de quantité de ba-r 1705'. 
gage , & de quelques pièces de Canon. ■ ' 

■ Ces differens fuccès n’aiant rien de déci- Réfultat 
fî£, nc produifirent aiilTi aucun effet par ra- du Com 
porc aux affaires principales. Au contraire, 
le Confeil renu à Warfovie par les foins du vie af-^ 
Cardinal Primat , n’en fît paroître que plus ftmWé 
d’attachement ala perfonne du Roide JPo- P»; 
logne , quoi-qu’il ne prît d’ailleurs aucune 
réfolut ion claire 3: poficive , comme on le primai, 
peut voir par ce réfultat de fes délibérations 
du ç. de Mai.. Il portoit 35 que la Républi- 
» que n’avoir rien plus à cœur que d’entre- 
» tenir les Alliances qu’elle avoir une fois 
» jurées avec fes voifins^quepour cet effet , • 
3 oelle ne vouloir entrer en aucune manière 
»dans les différends furvenus à fon infu 
33 entre les deux Rois,& dont les deuxNa»- 
33 rions avoient dé/a fouffert tant de dom*. 

33 mages. Qti’elle avoir bien reçu la Dé- 
33 datation du id". d’Avril qui lui avoir été 
33 envoyée de la part de S. M^S. mais'.qu’il 
>3 feroit trop lon^d’yrépondre exactement^ 

33 3c que ce feroit aigrir le mal piûtôt que 
»d’y remedier. Qtj’au lieu de rcnouveller 
33 par là le fout^nir dès malheurs publics , 

33 il faloic l’étouffer en mettant une promtc 
35 /in à ces divifions : que quoi- que de fon 
33 côcé la République n’y eût eu aucune 
30 parc , elle s’employeroK pourtant defor- 
3 >mais à ce que rien de femolable n’arrivât 
•33 dans la fuite,Sr à ce qu’il ne fc commît au- 
33 cune nouvelle infraélion contre les Loix 
33 du Royaume ôc les anciens Traitez:qu’el- 
33 le n’avoir que trop de fois éprouvé com- 
■p bien il écoic dangejeux de demeurer dani| 

33 l’affou^ 
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; l’aflbupiflemcnt au fujet des fccrctccs eif-i ! 
^ » trepriles de Tes Rois \ que c’étoit pour Jes 
w faire cefler, qu’elle perféveroit dans la ré-» ( 

» (blucion d’entrer avec 5. M. S. dans tou- j 
. tes les mefures de Paix railbnnables, par ! 
« le moicn des CommilTaires nommez par 
» tous les Ordres du Royaume & du Grand 
M Duché de Lithuanie. Que fi le prefenc 
» Confeil convoqué par les foins du Cardi- 
*» nal Primat , ne s’étoic pas tenu dans le 
n lieu & félon la forme ord inairc , il ne fa^ 

«'loir pas s’en étonner : que. comme on y 
»> devoir examiner les caufes ôc les moiifo i 
»' d’une Guerre que la République déteftoit 
»y fouverainement , ceux qui en étoient les 
» moteurs bien loin d’avoir GCtteAfifemblée i 
*»'■ pouf. agréable , n’a.uroient pu s’empêcher ^ ^ 

de la traverfer. -Que les Lettres de 
« M. écritesrdes lemois de Février au 'me- j 

» me Cardinal , avoient été lues avec plai*» 
fir detouslesPalatinats, & d’autant plus 
w aplaudksipêmcdansd’Affemblée deMa- 
» nenbourg^, qu’elles contenoient des aA 
» furanccs de Paix &: des difpofitions très- 
M agréables à rendre bien-têt la tranquihté 
» à la République. Que comme néanmoins-' 

» ces Lettres paroiflbient plûtot adrelTécs 
M au preiênt Confêil déjà odieux à plulicurs 
*• Membres de cette Aflemblée^ il n’y a- 
» voit pas lieu d’être furpris que les fenti- 
» mens y eufienc été partagez , Ôc qu’il eu 

V fût même foHi quelques Aâes contraires 

» aux difpofitions générales. Qiie fi le pre- | 
M fent Confeii avoit alors été traité de Coi- 

V njfvticule & les Lettres de S. M. S, pea 
«» .favoiabkuieuuncerpietécs par la Chau- 
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n celîeric de Pologne , cela ne s’écoit fait IT©?’* 
queparhaine& par jaloufie contre le pre- 
»» fent Confeil -, mais que la République r 
» qui croit la cormnune Merc , vouloir af- 
« foupir toutes Tes divifions, en rcdnilTanc 
w tous fes Membres pour le Salur de la Pa-. 

« trie. ibit que le Confêil de Macicn- 
bourg tue ou non une fuite de celui de 
» Sandomir , tenu pour fulpedt par quel- 
»> ques-unSjlaRépub. n’avoit en vue que de 
»»; rétablir l’harmonie entre fes Citoyens : 

» qu’ainfi il faloit mettre à part tout feru- 
. 93 pule pour procéder de bonne foi à l’U- 
>»; nion } ôc que comme tout étoit fufpcét & 
douteux dans le partage & la divifion de 
»* la République , tout devoir être eftime 
**• ferme & ftable dans le deflTcin unanime 
»» où elle était de concourir à la l^aix, en 
93. travaillant à un Traire avantageuir pour- 
*>.Ies deux Royaumes. Qu’au refte le fondc- 
»>■ ment le plus inébranlable de l’Etat étant 
» la liberté dont il avoir toujours joiiï , on 
» ne pouvoit fans crime penfer > le Roi vi- 
» vant , à une nouvelle Elc(5l;ion qui eût la 
» moindre ombre de contrainte , fur tout '' 

/ après les Déclarâtions réitérées que le 
«.Prince avoir faites avec ferment, de n’en- ; 

» t reprendre rien' de/b rmai s contre les PrU 
99 viléges ou à Tinfu de la République. 

93 Qu’ainfî il n*ÿ auroit nulle juttice à s*inf» 

9» cure en faux contre la Confédération de 
9» tant de Palatinats , qui avoient engagé . ' 

« leurs vies & leurs biens pour ladéfen/b de 
9» S, M. Sc que bien loin de prêter l’oreille à* 

99 la propofition inouïe du Détt onemem , le 
4» pcefent Cbn^il au nomde la R'cptiblique ^ 

^ . »pio« 
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170^. » protefloit contre de la maniéré la plus fo-- 
» lemnelle, déclarant & prenant fur Tdi' la' 
n garantie que S.' M. le Roi de Potognc'- 
39 obferveroit deformah inviolabiementles' 

»» Traitez d’Oiiva , qui écoient à renouvel- 
« 1er en la meilleure forme qu’il iêtoit pof- 
jr^blc , & fuivant les inllrudlions données' 
pour cet effet aux Coramiflairés nom- 
tr mcz <f. 

Comme ce réfultat ne contènoit aucun' 
point fur le'quel on pût entrer en délibéra- 
tion , le Roi cfé Suède f fît répondre le 9.- 
pat le Comte Piper de la maniéré fii vante.' 
Cette Réponffe étoit adreffée au Cardinal' 
Primar.; . 

Rfponie «J’ai fait connoitre par ma dcrniere^à' 

» 'Votre Eminence , que le Roi mon Maî- 
i^ce l’ié' n’avoit point trouvé la réponfe ds- 
Ist, » T A flemblée de Warfbvic du 5 . Mai, con- 

M venable en amcinie manière à la Déclara- 
« tion que S. M. avoir ci-devant faite. Au' 
«•contraire, Elle trouve qüe c'en une cho- • 

« -fe fort nuifible à l’état des affairesprefen- 
» tes , d’avoir non feulement omis fa pro- - 
» pofîtion dans ladite réponfe, mais encore 
«'d’avoir prévenu , comme il femble , par 
« un Confêil précipité, ceux qu’en ne dou- • 

« te point qui ne fc fuffent rendus à- cette 
« AfTembléc , fe fondant particuliétemcnt 
« fur cequeplulîeurs Palatinats confêntent 
'M de protéger celui qu’ils ne peuvent pas 
» nier être Tcnnemi de S. M. S. Ce pro- ^ 

« cédé ne portera certainement point O. M. ■ 

« d prendre le parti auquel rAlTemblée de ' 

»> Watfovie femble la vouloir porter, qu’au- . 

« tant qu’Elic craira que cela . fera ex- j- 
■ . * . . h pédienç 
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DE S'U'E^ E. 1 1 V. V. 21^ 
^ pédicnt pour le falut de la R épubliquc de 
Pologne , & pour la durée de Ton repos. 
C’eft .pourquoi S. M. S. croit avoir gran- 
de raifon d’attendre une réponlêqui ton> 

. be direéteraenr fur la proportion qu’elle 
a faite. ,Et. comme rÂflcmbIce préfente 
femble convenir avec S. M. S. en ce que 
' non-feuLemem eilc défaprouve Sc con- 
damne touc.ee que le -Roi. de. Pologne a 
fait couchant cette gucxrc,rnais.mêrae en 
^’cc qu’elle croit devoir prendre des pté- 
», cautions pour empêcher qu’il li’arrive 
» déformais rien de pareil : c’ell ce qui.faic 
»queS^M. S..quin’'a point trouve jufqu’i- 
»ci de meilleur expédient pour rétablie 
» une amitié fincere , füre &. durable entre 
»les Royaumes de. Suède 5c de Pologne, 

• »quc celui,.qu’EUe,a fi fouvent propofé, 
f » croit avoir droit dc.dcmandec que la Ré- 
» publique lui fâiTe voir les railbns par Icf- 
».quelles elle croit pouvoir obtenir cette 
fùtetéjdc qu’dlc lui montre une voie auf- 
» fi propre pour par veni r à ce but- là. Lors 
» qu’on aura.fait. connoître ces choies à S. 
».M. S.sEUe expliquera ics intentions plus 
» ouvertement, 6c.cè fera aufîl alors qa’el- 
33 le croit qu’il fera ,tcms de .nommer des 
^ïCommiiTaites pour les Charger du loin de 
>î cette négociation. Cependant, comme S. 
a* M.ne fongeant uniquement qu’à pourfui- 
33vre ibnennemi,atQÛjoui!s.évité avec foin 
t »de faire le raoindre.tortà la République, 

' 33 ayant même toléré des chofes peu fupor- 

313 tables à ceux qui oHü: les armes à la main, 
33 Elle m’a, commandé de lui _ déclarer 
>3,qiie tant qu’on ue rattaqueroit point j 

33‘E1- 
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1705. »EIle vouloir entreten-ir une amité ffncene 
*■ »avcc cette même République , fans faire 
jï la moindc. violence à ceux ^qui demeure- 
» roienc en Paix-; mais aufll , qu’en cas que 
les Palatins & l’Armée de Pologne fc me- ' 
laflent de cetre Guerre^ Elle ne pourroit 
j>s*empêcher deTejçarder leurs démarches' 
iïcomme de véritables hoftilitez. à fon é- 
3ïgard : S.'M. S. voulant que toute la Tcr- 
>>rc fâche qu’Elle aura raifon de crairct 
ceux qui perftteront à l’infulter avec tou- 
a>,te la rigueur qu’exigera le tort qu’on lui 
»aura fait. Voilà ce que pavois or^irc de 
» vous faire favoir de là part du Roi mon 
1 saMaîrre , la pjKidence de VotreEminencc 
» donnant une efperance cettainc^à S. M- 
qu’elle fera faire ü-deflus de ferieu/ês re- 
» flexions à ceux qui cherchent plutôt i ; 

M troubler la Répunlique de Pologne j qu’à 
35 lui procufcrde la tranquilité, Scc. 

Juftifick- Sur cette Réponfe, le Cardinal Primat Sc e 
tion d» Je Conlcil qui fc tenoit à Warfovic fous ia 
ce Mo. £^ire, 5 j;ion envoyèrent M. Tzowianski au 
fur'^ia Roi de Suède avec un nouveau Réfultat Sc 
fupture de nouvelles .Lettres. Mais comme elles ne 
d’une contenoient rien de plus pofltifque les pre-' 
fendue ^°i répondit autre chofe , 

jiêve. Ânon , que comme la République n’avoic- 
pas voulu accepter lespropofitions qu’il lut 
avoir faites diverfes fois , ôr qu’elle poqr-- 
foit encore prendre à la prochaincDiéte des 
résolutions difcrcmcs de.cclles qu’elle avoic 
' , prifes jufqu’aloTS , pour les lui propofer en- 
fuite ,-S. M. aimoit mieux attendre, afin do 
pouvoir après cela entrer plusfurèmenc en 
î*îégoci^tiôn , & faire voir qu’elle ne cher.» 

choit 


BE SUEDE.Liv. Y. 
cliok qu a rétablir le repos des . deux Roiau- tjo 
mes. Toutefois , comme on avoit fait paf- 
ferle combat de Pultitiik pour une infrac- 
tion d’une prétendue Trêve qu’on difbit 
avoir été faite entre les deux^:Rois,par l’en- 
tremife du MiniftredeS. M.T. ôc que le 
Roi de Pologne s’en étoit plaint, difant que ^ 

de Ton côté il l’a voit obrervéc fort cxaàc- 
••ment,&’ qu'il avoit ordonné au <5 encrai 
6'tcinaw de s’abltenir de toute hoftilité con- 
tre les Suédois ; le Roi en üt écrire a*i Car- 
dinalPrimat pour le judificr de cette irapu- 
■.tation. U n’eut pas de peineàen faire voir 
la faufleté jear non feulement il n’y avoir 
'jamais eu de T rôve ,, mais le'Roi n’avoit Ja- 
mais confenti à accepter la^Médiatkm d’au- 
cun Miniltre étranger fur ce.fujct. Il clb 
-bien vrai que ceux de l’Empereur , de la 
Crande Bretagne, & des Etats Generaux 
desPfovinces-Gniesavoicot fou vent offert 
d’y employer leurs bons offices j mais .le 
■Roi avoit toujours refufé de donner les 
mains à aucun T raité,avant que d’avoir les 
Turetez qu’il demandoit pour la Paix qui 
devoir en être la fuitç. Et bien loin que le 
Roi de^Pologne eut défendu à Ton General 
de commettre aucunes hoftilitez contre les 
-Suédois , on produifoit. aucontrairc les or- 
dres exprès de.ee Monarque., trouvez en- 
-etre les papiers du General Steinaw après le 
sCorabar,par Icfqucls il lui ordonnoit de bat> 

■tre les Suédois par tout où il en trouveroit 
.i’occalîon favorable.' . ■ 

- ■ Cecte Lettre donna lieu au. Cardinal Pri- kittîjruM 
t • . . - mas 

•S.Vçye* çi ilcvwu pag. w>5. 
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lit HISTOIRE, 

ï7©^. mat d’èn écrire une autre en répon/é aCJ 
-7 — Roi de Suède, par laquelle il l’exhorcoic 
Trimat puiflammcnt à vouloir entrer en Nésrocia- 
rre point tion.Jl Juien aportoit pour motirladilpo- 
fufpeft à lîcion générale de la République prête à 
U Dicte s’aiTeral9ler'dans une Diète, qu’on ne pour- 
toit regarder comme partiale.Et il le prioic 
de fe défiRer du (iége de Thoorn^qiie S. M. 
cenoit bloqué depuis qlielque tems. Mais 
cette conduite du J^rélat n’étoit qu’une 
feintepour mieux eaehet Tes véritables in- 
tentions, &: pour dJiïiper tous les ombrages 
qu’on auroit pu prendre de luii. la prochai- 
ne Diétcdl y réUdlt même fî bicn,que cette 
Lettre ayant été inteccepcéc,lui concilia la 
plupart de ceux quiixoient le moins difpo- 
Icz en fa faveur.Cependant nous.lc verrons 
bien-tôt, violant les fetmenSi-qu’il _avoic 
•faits à Lublin pour ladéfenfe du -Roi Au- 
gufte , Te joindre peu apres contre lui à la 
confédération de la Grande Pologne, 
contribuer plus que porfonne *à faire def- 
cendre du Trône un Prince qu’il avoir ifi 
folemnellement juré d’y maintenir. 

Ouvcf- Ce ne fut que le ij. de Juin qucle Car-,, 
lure ie dinal fc. Tendit à Lublin , où l’ouverture de 
«cteDic- Diétc s’écoit faite le 19. en prélênce dtt 
Roi & des trois Ordresdu Roiaumc.Néan- 
moins les Députez de la Grande Pologne 
n’y avoient pas été reçus, parce que les^Dié- 
tes Provinciales de ces quartiérs-là s’é- 
toient fepacces fans prendre aucune rélbkH 
tion Je fais remarquer ceci en paflanc , à 
f caufe de l’uTage que Je Cardinal Priraac jen 
^ ■ £t dans la fuite. Ce Prélat à Ton arrivée 
fit demander audicjQce auRoj^qui la Juire* 

fufi 
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füÙL par le confeil de quelques Seigneurs , 17a?. 
jurqu’à ce qu’il eût prêté le même ferment — i 
^ue les autres Sénateurs ^aA'oient prêté à 
Sandomir & à Marienbourg , 6 c qu’il eût 
donné fâtisfadlion à SaMajdté Polonoife 
fur la conduite qu’il avoir tenue par le palîc 
àfon égard. Le Cardinal en aianteté aver- 
ti , déclara qu’il feroit très- volontiers tout . 
ce que le Roi fouhaitoit , & fe rendit le 17. • 
à la Diète. Là s’étant aprôché du Trône 
qui étoit dans la Chambre des Sénateurs, il 
rendit au Roi les rèfpeds, &: dit qu’il étoit 
prêt de fe purger de tous les foupçons qu’on 
avoir pu avoir contre lui. Après quoi il 
baifa la main de S. M. & fit le ferment or- 
dinaire raporté ci devabt , auquel on ajou- 
ta dans cette Diète la claufc fuivante : (om» 
me jtrtâi point appelé tes Suédois , & que je ne les 
ai point foutenus , comme jenai t ien entrepris con^ 
tre Sa Majefté , aujfi à l* avenir je n' entreprendrai 
rien contre Bile. Ainfi Dieu me fuittn aide. Néan- 
moins le Roi de Pologne , qui fçavoit une 
partie des intrigues du Cardinal , voulut 
bien le difpenfer de’ cette claufc, excepte 
la dernicre partie , contenant qu’il n’en- 
treprendroit rien à l’avenir contre lui. Le serment 
Grand General , tous les Sénateurs & Dé- qu’y prê. 
putez qui éroient préfens ayant prêté le fer- « 
ment entier , on jugea dès lors que les afiFai- ' 

res delà Diète ie pafleroient au contente- 
ment de S. M. Polonoife. 

Ce n'eft pas qu’il n’y furvînt diveriês con- 
tcftaiions. Il y en eut fur tout le 4. Juillet** 
dé très-vives au fu jet des Princes de la Mai- * 

Lon Sapieha les Lithuaniens leurs enne- ' 
mis voulant abfolumcnt qu’ils fulTent ba»^ ♦ 
Terne V nis . 
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nis & leurs biens confirqucz 3 Sc d^autntâ 
prenant leur défcnfe avec chaleur.. Néan- 
moins ces débats furent apaifez par Tauto- 
lité du Roi, qui fit trouver bon , qu’avant 
que de procéder contre ces Princes avec la> 
dernière rigueur , on leur accordât un ter- 
me de fix femaines pour fe rceonnoître^^ 
Cette Dicte fut prolongée jurqu’au 10. de 
Juillet , ôf le Roi de Pologne y alïifta loû- 
|ours avec beaucoup d’alîîduité j fur louti 
la derniere fcance qui dura fans interrup- 
tion depuis le à huit heures du matin,, 
iufqu’au lendemain trois heures après rai- 
di, en forte qu’il y pafTà toute la nuir.,Telies 
font les réfolutions finales qui y furent pri- 
fes. 


^cfotu- de U Ceurome ferait augmentée 

wle! qui hommti celle de Lithuanie 
* y furent juflu’à. ixooo. y comprifes les Troupes Auxiliaires 
fiiles. de Saxe ilefqMelles feraient payées par la Républi- 
que ÛT obligées de fervir fous te Grand General 
de la Couronne. §iue pour Tentretien de ces Ar- 
mées ) on lèverait- un écu par tête fur les fuifjs 
dans toute’ i' étendue du Royaume t & que l’on 
établir oit aujft des impôts fur toutes les boijjonsfans-, 
rtucune exception. 

11. ^e l’on donnerait fx femaines- au yi^oi de 
Suède, pour déclarer s'il foubaitoit laPaix ou là. 


Ciirire. 

lir. l^e les Princes de la Ataifon Sapieba au- 
raient le même terme de jix femaines pour rentrer 
dans leur devoir venir demander pardon au 
Bvi du paffe avec efptrance d’être rétablis dans 
leurs biens , faute de quoi Us perdraient tout fc^ 
raient déelare^traîtres à la Patrie. 

.oiy. &uon ne parUroit jamais dit Véttone- 

. fr m-tni 
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. in Roi & qu’il ne ferait permis à performe de faire 
tnie femblabla propofitioH, ^ 

i V. jg«c fi le Rûide Suède ne 'vouloU pas faire la 
Paix à des conditions raifonnablcs » ^ qu’on fût 
,ebligé de continuer la Guerre > il ferait permis à. S. 
M. P. défaire avec d'autres Princes telles alliances^ 
qu’Elle jugerait à propos. 

Enfuitc oriicn drefla un A(5lé cn'fôrme' de 
Conftitutiôn , auquel le Roi de Pologne ajou- 
ta celui qu’il avoir déjà donné à Sandomic-j 
à la République. Je vaisraporter l’un & 
l’autre comme les plus fortes pièces que ce 
Ptincc ait pu alléguer en fa faveur^ 
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Di ETE DE LüBLiN, 

' ço 'ntenant vne vmON 

générale 'fins le titre de Proteftatton 
& ajjHrance mutuelle des Etats de la 
Péptihli<^He» 

Afte oô J, /^U O I - Q_u E la propofition qui a 
» v^cté faite de la parc de la^Suéde i- 
té°encoiî. «uue Nation libre comme la nôtre, foit 
iéqueace. 35 abominable à Dieu & aux hommes , 
33 8 c qu’il n’y ait aucune exemple d’une 
- »entreprife de cette nature j cependant 

»comme'cetie propofition a été répandue 
33 par tous les Palatinats & tous les diftri(fts 
33 de la République de la part d’un Princc- 
33 étranger, ce qui la rend encore plus détef- 
33 table j les llluftres Etats du Royaume de 
3 >pologne 5 c du Grand Duché dcLithua- 
33 nie , ont jugé à propos de s’engager par 
>3lcç liens d’un nouveau ferment, & de 
33 s’opo(êr rigoureufemcnc à une fi horri- 
• 3» ble malice, ainfi que nous de nôtre côté, 

»Nou» Nous fommes engagez par fer- 
» ment & par nôtre parole Royale , ( con-* 
33fentant même que ceci foie imprimé ad 
'>?perp£titam rei memoriam , conjointement 
AîAVCC lapréfeme C^nfiituthn ) Ôcparce'cte 

?>pre- 
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•^préfbnte Loi Nous déclarons déteftablé 1705. 
55 à jamais , & indigne d’être acceptée cette ' 

. ^propofition de Détfonement , dont le Peu- 
a» pie de Pologne toujours libre dans Tes 
35 élections,n’a jamais fait aucune mention, 

3 “ & n’a jamais ouï parler par le pafle; Nous 
3î la déclarons , dis-je , entièrement rejetta- 
»blej& incapable d’être jamais propofée à . 

»» l’avenir par aucun Prince étranger. Dans ' 

» cette vue. Nous renouvcllonsîes Conf- 
aarituiions des^années i<joy. 1(^51. 1670. 

35 faites contre les Citoyens qui pourroient 
» rouler dans leur elprit de pareils defleins. 

3^ Les Etats de la République te raportent 
35 dans des occafîons iêmblables qui pour- 
30 roient naître à l’avenir à l’obligation que 
35 leur inapofe l’ancienne valeur èc la fideli- 
» té de la Nation Polonoi rc,auifi bien qu’au 
*5» ferment Iblemnel drefle à l’occalion de 
oïl’expedition generale de la Noblefle aA 
>• fcmbléc à S'andomir. 

Ce ferment étant prêté , tous les Etats 
33 de la Republique fe trouvent unis enfem- 
33 ble par les liens d’un parfait amour , & ‘ 

3 » d’une véritable concorde. QiJiconquc ne 
33 youdra point oblêrver cetteUnion , fera 
33 coupable de fa perte , & du foule vement 
oauniverlcl qui fe fera contre lui. C’eft 
33 pourquoi on répété derechef que pour ce 
33 qui regarde la foi Catholique,la Perfonne 
33 Augurte du Roi , Nos Droits &r nos Li- 
33 bertez , nous perfevererons fans cetfc à 
33 les défendre de toutes nos forces & dc 
3 > tout notre pouvoir. Pour ce qui regarde 
33 ceux qui n’ont pas encore prête le fer- 
93 ment , ceux qui font préfens, le prête-. 

33 iont 
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170^.* ront à Lubjlin pendant la durée de la Dî^ 

» "te, & les ab/ens le feront , ou;dans le» 

" aflëmblées qui Te feront après , 1 a Dfete > 
"OU au Camp en prélcnce des Officiers,»- 
"fous peine d’cire tenu^ pour complices de 
" nos Ennemis. Et puis que les Affemblées 
» de Sandomir , de Xhobrn , ôt de M arien* 
" bourg, n’ont pû détacher la Mailbn de 
"Sapieha désintérêts de la Suéde,ôc quel* 
"le continué toujours àaflîfterdc fes Con«i 
"feils les Ennemis de la Pologne ,,Nous 
"la déclarons du'eenfentement universel 
» de qette Diète , ennemie de la Patrie , 8 >C 
"indigne de jouir davantage de la liberté 
"commune. Nous lui donnons pourtant 
"encore Ëx femaines de tenis pour fc re* 
"connoître , enruite de quoi Nous diftri- 
"buetons les Charges & les Terres de cette 
"Famille en vertu du pouvoir que la Rc«*- 
" publique nous a donné. 

Eimtdu Roy. 

f 

(Autre » Nous Auguftc II. Roi de Pologne, &Cr 
” à tous ceux à qui il apan rendra. S'avoir 
Mnfirmd «faifons par ce préfent Adte donne aux 
par le «Etatsdc la République dans rAirembjée 
fiécé. 3, generale de la NobleiTe à Sandomir entre 
"la Viftule & la Save, que comme Nous 
3> n’avons point eu de plus grand foin , de- 
as puis que Nous avons été: élus & élevez- 
"lur le Trône par les libres fuflFragcs de 
' 3t> cette Nation libre , que de n’affeCter ea 

" quoi que ce foit les Loix, les Privilèges » 
les Libertez du Païs*, aufïi, une oc- 
» cafion commode s’étant préfcniée , Nous 

a? avons 
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î» avons été pouflcz par une bonne intcn- 
» tion à travailler au recouvrement des dé- 
» membremens du Royaume :ce qui n’a 
33 pas été apiouvé par tous les Etats du Pats» 
3^0 eft pourquoi, pour retrancher toutes 
3>les raauvailes irapreflronsque l’on pour- 
3»roit donner de nos adlions très-innocen- 
»tes en elles-mêmes , & pour âtisfaire à 
3>ce Peuple libre 6c ^lliqucux ,,qtri offre 
3>genereufcmenr fa vie pour la ciéfcnfê de 
»la Relitçion Catholique', pour Notre per- 
» Tonne Royale & pour la défenfc de la Pa- 
3?trie , Nous pro^mettons fîneerement en 
» parole de Roi , 6c Nous aflfurons les Etats 
» de la République , que Nous obfcrverons 
3>inviolab!cment leurs précieux Dfoits,Li- 
»bertcz ôc Privilèges , aufii bien que les 
y>Pafta co»<ï;?a/4 , Nous obligeant , auffi- 
»tôt que cette Guerre fera terminée de 
» quelque manière que ce fbit,à faire Tortir 
»du Royaume les troupes Auxiliaires & à 
»ne les ftiire jamais rentrer dans le Royau- 
» me de Pologne , ni dans le Grand Duché 
33 de Lithuanie ,à ne contra(5ber aucune Al- 
>3 liance avec les Etrangers Tans la Républi- 
»qucj & fî quelcune avoir été contraéléc à 
as notre infu , dequoi Nous n^avons aucu- 
30 ne connoiflancc , 6C même fi on en pou- 
33 voit objeéler quelcune , quoi qu’imagi- 
aonaire , dès à préTcnt Nous la caffons 8C 
30 Nous l’annulons. Outre cela Nous décla- 
»rons que Nous n’entreprcrrdrons aucurtc 
33*Gucrre fans avoir cenRilté la Républi- 
3>'que , que Nous n’envoycrons pour Am- 
»bafladeursaux Princes Etrangers aucune 
aopecfbnae qui ne ibitde la Nation Polq^ 
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170^. «noife -, de plus que Nous' élaigneroni lès 
• 3’Conlcillcrs Saxons félon la ConUitufioii 
»dc la Diète de Pacification de l’an 
»En outre. Nous déclarons en préfénce 
3>dcDieu 6c à la face de toute la Terre , & 
5» de cetcc illuftre Répulique,que Nous n’a- 
>> vons'fait à fbn préjudice , par Nous ni 
35 par aucune autre perfonne, aucun Traité 
5> particulier avec le Roi de Suède , & que 
33 Nous n’en' ferons jamais aucun fans la 
35 République. Nous ne mettrons jamais 
3 > fur les comptes de Nôtre Menfe Royale 
>5 les fommes débourfees tant à l’occafion 
35 de cette Guerre que par lepafTé,non plus' 
35 que les autres prétenfionspar raportaux 
35 frais & à la depenfe qui Nous ont été 
» caufez par les Soldats confederez. En foi 
35 de quoi , &rc. 

Cet Aéle fut aprouvé & les réfblutions 
p^^co- précédentes confirmées dans l’AfTembléc 
initiale Poit- Comitialc , qui lé tint félon la coutu- 
fait fça- me après la Dicte , & qui ne dura que trois 
vûiraM jours. On y réfblut de donner pouvoir au 
sué*de fei'Cardinal Primat & aux CommilTaires d’e-' 
réfoiu- crire au Roi de Suède , pour faire favoir à 
lions de S. M. quc quoi-quc la République eût pris 
> Oiéte, jjjos la derniere Diète , toutes les mefures 
que le Droit Naturel avoit pu lui fuggeier 
pour une légitime défeufe , elle n’avok pas 
néanmoins ôté aux CommilTaires le pou- 
voir de traiter de la Paix *, mais qu’au con- 
traire elle les avoit pourvus de nouveaux 
pouvoirs à cet égard , dans l’efperance que 
S, M. S. fe réfoudtoit à en venir à des con- 
dirions railonnables.Peu après le Cardinal 
Primat vint à W ar fo vie j U s’etant d’abord 
• • alTem- 
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affcmbléavec les Commiflaires delà Répu* 170;. • 

blique, ilécrivic.au Roi de Suède en con- ^ 

formité de la dernière rérolution. La ré> 
ponfe du Roi au Cardinal fur telle qu'on 
peut le présumer de leur intelligence. .S. M. 

5’y plaignoit des peines &c des chagrins qqe 
cette affaire lui cauroit , & l’aiTuroit quelle 
étoit toujours difporéc à la Paix poutvi^ 
qu’on lui fît des propofitions convenables, 

Là-deflus, les Miniftres de l’Empereur • les Mi- 
de la Reine d’Angleterre & des Etats Gene- "'ttresde 
raux , qui continuoient à employer leurs 
bons offices pour raprochcr les deux parjis df * 
Ee rendirent à QtfoUk , près de Warfovie , HoII. lui 
où croit le Roi de Pologne. Ce Prince 
agréa leurs offres & confentit que les deux !r“‘' 
premiers envoyaffent leurs Secrétaires au Média- 
Roi de Suède pour tâcher de le porter à laiion. 
Paix. La réponfo qu’ils en eurent , fut que 
S. M. at tendait les ptopo filions par écrit que les 
Commif 'aires de la- République avoitntàlui faire ) 
ainfi quelle l' avait déjà fait favoir aufdits Com->. 
m’jj'iires au Cardinal Primat ^ qu alors > /î 
ces propafitions Ce trouvaient conformes aux^ effu- 
rances que M^ffiturs les Miniftres Médiateurs lui 
* dannoitnt , ELU f expliquerait plus amplement 
ferait voir que ce n*étoit pas à Elle qui! tenoii 
que la Paix ne fe fit. 

Cette r^onfe faifoit connoître que laSmbvra$ 
Paix n.’ètoit pas encore E-tôt prête, Auffi 
Roi de Pologne employoit-il tous fes efforts 
pour mettre les Troupes en état de lui ren.brouiiic- 
dre tous les fcrvices qu’il en attendoit. Lctiei qui 
mal étoiit qu’il n’y pouvoir pas faire fonds , 

& que quoi-que la Diète de Lublin fe fut 
■ termi»èe en fa faveur, il n’en étoit pas moins irauin:. ^ 
Tom^ y, - X rc(lc 
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• ' T70Î.' re(té de très -grandes & très-dangereuîcs 

broüilleries dans le Royaume. Les Gene- 
I , raux de la Couronne &*du grand Duché de 

.Lithuanie étoient extrêmement divifez en-. 
rtre eux, &c plutôt prêtsià fe charger l’un l’au^ ^ 
tre ,qu’i agir de concert côntre les Suédois, , ] 

. ‘De plus les Diètes Provinciales de là Gran- * j 

de Pologne s’étant réparées ’tumulttiaire-» ^ 
.-ment , il en avoir refulté , comme je le dirai’ 1 
'bien- tôt plus au long , une Confederation 1 
.entre les principaux Seigneurs de cette Pro-' 
îf vince. Quoi-qu’ils euffent envoyé desDé- 

,, -putez au Roi Augufte > pour lui proteftec 

que cette Confédération n’étoit point con- 
’ tre lui, pourvu qu’ils fulTent maintenus dans ’ 
^ leurs Privilèges, il étoit ail^ de connoître 

qu’elle n’étoit pas non plus pour lui , & que 
des gerw qui dans la conjoncture préfentc 
faifoient, pour «ainfi parler bande à parc., j 
n’avoient guère d’envie de combattre con- 
jointement avec ceux dont ils fe féparoienr, 
Quoi-qu’il en Toit , un autre point très*im- 
portant embarraflbit fort le Roi dePolognç, 
c’étoit le manque d’argent pour payer les 
.Troupes de la Couronne à qut il éwit dû 
confîdérablement. La Diète avoir bien ré~* 
folu de" lever , comme j’ai dit , un fubfidc j 
polir fubvenir aux frais de la guerre ; mais j 
entre la réfolution & l’efFet, il.y afouvent j 
une grande différence , fur tout en ce Païs- i 
là. Enfin la Pologne croit plus brouillée ' 
^ue jamais : la diffention régnoit entre les i 
Grands, &à mefure qu’un différend s’ac-^ < 
commodoit , un autre renaiffoit en fa placc;j 
l’affaire des Sapicha éroirauiïi bien éloignée 
• fe déterminer. Le Roi de Pologne voyant , 
- • que 
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-que ceux de cme Maifon n’étoicnt point 170^. 
venus 'fe foumettrc dans le tems prcfcric , ^ 

avoir dirpofé de leurs Charges , aiantdon- ? 

né celle de Grand Maréchal de Lithuanie ’ 1 

au Prince Wiefnowiski qui en étoic Sous- 3 

Maréchal. La distribution même de ces cm- ' 

plois avoir fait un grand nombre de mécon». 
tens.* Ainfî tout fe difpofoit à la guerre , 
mais avec des vues bien differentes. "On fai- 
foit monter à trente mille hommes l’armée 
^cie la Couronhe, qui pourtant, faute de paye 
'ne fe rémuoit que pourmettre en allarmc 
vtout le Pays voifin. 

Celle de Suède , d’autre part , tenoit toû- le^ froa-' 
?fours Thoorn bloqué , comme pour le pren- P^‘ Sué- 
dre par famine. 'La Garnifon avoir offert 
vde l’évacuer , pourvu qu’on laiffât la Place Thoorn 
*en liberté. Mais cette proportion n’étant' dans les 
■pas recevable , & le Roi voulant au plutôt 
rfinir cetteaffaire , y employa lîx mille hom-* 

•mes qu’il avoir tout récemment fait venir de ' ^ 
'Suède , avec trente- fi-x pièces de Canon- * . . 
Ces Troupes débarquèrent près de Dant- ' 
zick , non fans beaucoup de difficultcz de 
la part de ceux delà Ville. Il y avoir quator- 
ze Frégates de convoi & environ trente Bâ- 
timens de tranfport. Cette Flotte jetta la ' 
frayeur parmi les habitans. Le General 
Steinbock qui étoit à Dmtzick depuislc 
mois de Juillet deraandoit aux Magiftrats 
qu’on accordât aux Troupes Suédoifes la li- 
■berté du paffage dans tout le Territoire de 
la Ville^. que le Roi de Suède en pût tirer la 
poudre & les munitions dont il auroit be- 
ibin : qu’on lui fournît auffi des affûts 3 C 
àucies choies xiéceiTaires pourfon Artille.*. 

' ' * X X ne ; 
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.1705. tie ; qu’on lui payât les incmes contribu- 
— — tiens qu’on avoir paiécs aux Saxonsj& qu’en 
tout le refte la Ville obfervât une exaéle 
neutralités Sur quoi les Magidrats aiant fait 
d’abord quelque difficulté , ce qu’on ne puç 
obtenir de gré on l’cxecuta par la force. On 
£t arrêter le déchargement de tous les Vaif- 
feaux qui étoient' dans la Rade , même les 
VaiiTcaux Anglois &c Hollaodois, Mais à 
la première inltance qui en fut faite par les 
Réfidens d’Anj^leterrc & de .Hollande , Ic- 
Roi les ft relâcher avec de grands témoi- 
gnages d’eftime & d’amitié pour les deux 
Nations. Enfuite on régla à cent raille écus 
les contributions que la ViHc devoir payer 
au Roi de “Suède. Ainfi les Troupes S'ué- 
doifes s’étant faiyjafTage , s’avancèrent vers 
Thoorn pour l’améger. La tranchée fut ou- 
verte devant cette Place la nuit du zi. au 
zz. de Septembre. ’ 

Sur ces-entrefaites , arrivèrent au Camp 
Foionoh l^cs Commiflaires de la République de Polo- 
aitivcnt g^e , chargez de faire les proportions fui— 
âuC»mp vantes à S. M. »> 1 . Qiiela Paix dX)liva , 
ac font même que tous les autres Traitez faits 
iwfitioo* ^’^vec la Suède-, en quelque tems que ce 
wioi, ^fût, feroient obfervez, renouveliez , de 
. » confirmez par un nouveau ferment de parc 
\ » & d’autre. II. Que d’abord après la Paix , 

a>toutes les Troujpes étrangères fortiroienc 
»du Royaume , lans qu’elles y puflent ren-, 

• » trer fous aucun prjétcxte. Qu’on empêche- 
3»roit le Roi de Pologne & fes Succef- 
M feurs de faire aucune Alliance étrangère à 
» l’infu de la République. Qu’on veillcroit: ' 
â»àce que le Roi Augulte ou fes Succef-* 
; • aïfcurs 
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^féurs ne fiflfent jamais entrer leurs pro- 170 J. 

» près Troupes dans le Royaume de Suède 

35 ou fur les Terres qui en dépendent » loit 
35parMerfoit par Terre > 6c que d ailleurs 
».on ne donneroit palTage par les Terres de 
. » la République à quiconque voudroit taire 
35 la iiLierre à la Suède, V . Qü^on ne permet- 
.3»troit point que lèpre lent Roi de Pologne 
350U Tes Succelfeurs donnaflfent ni troupes , 

35 ni argent, ni autres fubfides aux ennemis 
» déclarez des Suédois. VI. Qu*on mettroïc 
30 ordre à ce qu’aucqn Membre de la RC" . 

35 publique ne fe mêlât dans de pareilles 
35 affaires à Ton infu ,ouque , fi quelqu un 
5 >le faifoit , il ftroit puni félon les Loix 
3 >de la République par la confifcation de 
>afes biens 6c honneurs. VIL Pour le 

maintien 6c fureté de ces propofiïions 
»des autres dont on pourroit convenir en- 
35 tre les pafties , les Etats de la République 
35s’obiigeoient,en cas de contravention , 

3>de joindre leurs armes 6c forces a celles • 

33 de la partie lezée contre rinfracxeur de 
»cett^convcntion , pour la confcrvatiort 
30 de la Paix 6c pour leur fureté récipro- 

30 que ce. 

Mais comme ces Articles ne coritenoient Ri^nje 
rien fur la réparation des dommages que e de ». m. 
B oi avoit foufferts pendant la guerre , fur le 
rétablififement des Sapieha, & fur les con- 
ditions qu*il deraandoit pour la furet e du ^ 

Traité quand il fcroit conclu , trois points 
fur lefquels S. M. vouloir être fatisfaite 
préalablement avant que d’entrer en matiè- 
re , Elle fit une réponfe aux Commiffaires 
qui ne leur laiffa entrevoir aucune apa.rencç 
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Ï705. à la Paix. En même-t^ms Elle fît publier un 
nouveau Manifeftej où , après avoir repéré 
comme dans tous les autres , qu’ElIe n’étoir 
venue (ùr les Terres de la République que 
pour rétablir la liberté des Polonois, Elle 
dcclaroit avoir réfolu de ne point Te retirer 
du Pays qu’Elle n’^n eût vu les troubles 
apaifez-j le repos '& la liberté de la Républi- 
que hors de péril , & en même-tems la pro- 
pre fureté de Sa Majefté parfaitement affer- 
mie» commq Elle s’en étoit expliquée dès 
le premier moment de Ton arrivée. Elle fe 
plaignoit , que contre fbn attente Tes borr- 
j>es intentions n’avoient pas été reçues avec 
les fentimens qui lui éroient dus : qu’au 
contraire cette partie delà République, qui 
s’étoit depuis peu alTemblée à Lublin,& qui. 
devoir faire attention à la fin que S. M. s*^é- 
toit propofée , avoir néanmoins foufFerr 
•fous prétexte de pourvoir à fa d^enfe, qu’on- 
lui fît illufion kifqu’au point de lui fakc 
prendre des refolutions pernicieulês contre 
S. M. & capables de porter les chofesauy 
dernières cxcremitez r Qu’un tel procédé 
fêmbleroit devoir ôter tout moyen de paci- 
' fier là République , & que bien que S. 

•eût tout fujet d’ufer de fon droit , pour fai- 
re retomber fur la République à fon dom- 
mage & à fa ruine , tous les maux qu’elle- 
avoit fait naître par les Délibérations ini- 
ques arrêtées dans la dcrnicre AfTcmblée », 
où elle avoit foiiffcrt qu’on l’eût engagée 
dans la plus injufte guerre : Néanmoins 
comme S. M.étoit très- bien inftruite,qu’un^ 
grand nombre de Citoyens, éxemts de cette 
contagion , mieuxaffedlionncz pour le bien 

• dé 


Digi!-' — 


1705. 


• / r)Ê SÜ 1 EDE. Lrv. V. . -^147 
tfê la Patrie , & qui ne deüroicnt rien plus 
que le repos de la Nation* & le; rétablifle- b 
ment de leurs Droits , avoient fait une Con- 
fédération pour les maintenir & s’ctoicnt 
liguez pour cet effef.S. M. ne doutant point 
qu’ils n’aportaflent de juitcs remcdes à tous 
ces maux , & qu’ils ne trouvalTent un moïen 
capable de pacifier l’un & l’autre Royaume 
de rétablir l’équiré , Elle étoit prête d’ac- 
qûiefcerà leur bon delTein j & d’embrafler 
1 les propofitions qu’ils pourroient faire , fi 
elles Ce trouvoient en effet fuffifântes pour- 
Jé rétàblifTement'de la Paix. C’elt pour- 
quoi S. M. déclàroità tous ceux qui étoicnt' 
déjà affemblez ou qui s’afTembleroient dans’ 
la fuite pour le même but , qu’Elle leur 
eonferveroit fon amitié entiere & fans au- 
cune refhidlionj if ur promettant toute furc-'" 
té pour leurs biens & leurs perfonnes & de 
les défendre de tour fon pouvoir , déclarant 
au contraire qu’Elle tiendroit pour ennemis - . * 

ceux qu’Elle connoîtroit engagez dans le 
parti opofe &c refufans de ih cônledercr avec 
les autres pour vanger leur liberté: qu’EI- 
lê agiroit contre leurs perfonnes & contre 
leurs biens avec la derniere rigueur de droit 
de quoi S. M. vouloir bien encore les aver- 
tir d’avance , afin qu’ils n’euflenc aucun fu» 
jet de rejetrer fur Elle les malheurs qui Içur 
■ pourroit arriver , & qu’ils n’euflenr à s‘en 
prendre qu’à eux - mêmes , comme aiafit re- 
jetté les ôffres fi avantageufes de fa bien-* 
veillance.* 

C’eft ainfi que le Roi de Suède , vifanr 
tôûjourî à fon principal defTcin, né fongeoit 
qu’à gagner le plus qu’il pouvoir de monde 

X 4 à fon faflt. 
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> 70 ? àfbn parti, fans s’embarafler autrement des 
■■ ■ ' ' menaces impuiflantcs du parti contraire. 11 
efl facile de voir que ce nouveau Manifefte 
, ne fut publié que dans la vue d’encourager 
la confédération de la Grande Pologne dont 
il cfperoiu tant. De ià cette patience à l’é- 
preuve de tant de Deliberations , qui étoit 
^éloignée de Ton caraélete. 11 ne diiferoit 
à s’en prendre à la République , dont une 
partie lui avoit déclaré la guerre y, que daf« 
i’efperance de mettre Pautre dans Tes intc- • 
rets. 11 favoit que la divifion cauiê tôt ou 
tard la ruine d’un Royaume, 11 gagnoit tout 
en tpinponfant j & il étoit bien plus fût 
dedetroner fbn ennemi par les mains de fes 
propres Sujets , que par le fort journalier 
des armes. Le Roi de Pologne qui craignoit 
_ les fuites de cette Confedgration , & qui en 
effet avoit fujet de les craindre, fe rrouvoit 
fort embarafTé fur la maniéré dont il en de- 
voir iifer avec cesgcns-là. Il avoir long- rems 
■refufé de donner audience à leurs Députez , 
ôc les avoit même menacé de les traiter en 
rebelles, s’ils ne mettoienc bas lesarmc«. 
Toutefois s’étanr un peu adouci dans la fui- 
te , il confeptit de les entendre , & leur 
donna audience le d’Oélobre à Wiazdow, 
Ils aflurerent Sa Majcfté Pr. de leur fidelité 
’&de leur attachement inviolable à fon fer- 
vice , proteftant que leur Confédération ne 
tendoir qu’à maintenir leurs Privilèges & 
les Conftitutions de la Républr<^ie contre 
les atteintes que leur avoir données la der- 
' niere Diète de Lublin. Mais ils ajourèrent 
qu’ils fouhaitoient fort qu’on envoyât de 
nouveau des Commiflàires au RoideSné- 
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de pour traiter avec lui de la Paix^, & qu’ils 170^ 
dcrefpereroient du falut de la République 3 ——5 
fl on négligeoit un moyen qui feml>loit com> 
me inrpirc du Ciel à ce Prince pour le réta- 
bli/Tement du repos commun, A quoi l’E- 
vêque de Warmie , Grand Chancelier du 
Royaume , répondit au nom de S. M. P. que 
les Confederez n’avoient aucun lu jet de ic 
plaindre du réfultat de l’Alïcmbiée de Lu- 
blin , puis qu’il tendoic uniquement à la dé- 
: fenfe de la République iqu’il ne feroit pas 
: a propos d’envoyer de nouveaux Comminai- 

■ res pour traiter de Paix, à des gens qui n’en 
vouloient pas entendre parler i & que les 

■ . Confederez dévoient uniquement fonget â 
( rentrer dans leurdevoir,.Cette réponfe avec 

■ laquelle les Députez furent renvoyez , irri- 

^ ta les eTprits de-plus en plus j & le Cardinal . 

Primat fût habilement fe lèrvit de ces difpo- 
[- Etions pour porter les chofes au point que 
; nous verrons dans la fuite. 

î Cependant le Ecge de Thoorn s’avan- jg 
i çoit , & depuis le 24. de Septembre ^ue les jhiorn 
batteries avoient été mifes en état, on n’a- ôcenfait 
voit cclTé de battre la Place d'un feu conti- 
nuel de Canon &c de Mortiers. Ce feu fut 
. E violent 3 qu'en peu de jours prefque tou- 
tes les Maiions & les Eglifes furent détrui- re,. 

! les. Le Gouverneur ne laifla pas de tenir 
r bon jufqu’au 14. d’Oétobre que fe trouvant 
I réduit à la dernière extrémité , fans loge- 
, mens, fans vivres , fans munitions , & lans 
' cfpérance de fecours , il fut contraint de fc 
I rendre à discrétion. .Une des portes fut li- 
vrée le lendemain matinaux Adiégeans (ans 
aucune Capitulation delà part de U Viller ' . 
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ÏT03. M. Robel Gouverneur, M. de Canitsf , 

— ' — Commandant de la Place furent arrêtez &C 
defarmez. Ils furent enfuite conduits au Roi* 
de 6'uéde , qui leur fit un accueil des plus 
favorables; Comme ce Prince eftimoit par 
rout les braves ‘gens , il fit rendre à ceux-ci 
i^urs épées , les retint à dîner avec lui , Sc 
fit même donner au premier deux mille écus - 
pour lé remettre en équipage. La Garni- 
fon qui au conwnencement du fiége étoit ' 
forte de \ooo. hommes , fc trouva à la fin 
réduite à 2500. encore la plupart étoient-ils ' 
malades ou ble/Tez : ils furent tous faits pri- 
fonniers de Guerre. - Les Habitahs', pour ' 
racheter leurs murailles ôc les portes de leur • 
Ville convinrenravec S- M. S'uédoife de lui 
payer 40. mille écus. II y avoit dix-neuf-' 
Vaificaux Suédois dans la Rade de Danr- 
zicJC deftinez à tranfporter à Stockolm les ■ 
Troupes de Saxe qui avoient été faites jpri-- 
fbnnieres de guerre jians Tlioorn , de meme ' 
que l’Artillerie ga^éé en cette Ville &enr- 
diverfes autres de Pologne. Ce qui avoit 
contribué àla prilè de cette Place , c’eft que' 
lès Suédois', fous le General Rcnfchild , * 
étant entrez dans la Grande Pologne de en-? 
fuite dans l’Archevêché de Gneznc pour y-f 
prendre leurs quartiers d’hiver , non feule- 
ment n’y avoient point trouvé d’opofîtion'’i 
de la part des Troupes Polonoifes & Saxon- - 
nés, mais que celles-ci s’étoient même re- 
tirées dans leur Camp pour ne pas hazarder ' 
un combat. Ainfî le Roi de Suède ne pref- - 
fa le Siège de Thoorivqu’aurânt'qu’il vou- 
lut , fâchant bien que la Place ne pouvoir' 
être fccouruci' 

II 



P E SUE DE. L T vr V; 2^t • 

» ^ etoit encore dans Ton Camp,^ lorfque les 
péputez'de la Confédération donc j’ai parlé ■* 
vinrent dcmanderaudience M. On peut 
croire qu’ElIe les reçut de la maniéré la plus lu* De^ 
favorable. Elle leur promit même d’en en-putez dts 
voyer de {k part àVHtctow , où les Confede- Confede* 
rez' dévoient s’alTemblcr ,.pour y^traiter de 'i* **0 
la Paix avec eux. Le Roi de Pologne futfiioMe»**’ 
irrite de cette démarche des Confederez , 
qu 11 protdtà de ne les regarder deibrrnais ÿ 
que comme des rebelles & de les' traiter' 
comme tels en toutes rencontres. Ce Prince,, 
pour furcroît de chagrins, aprit peu après 
que la Nbbleflc Prufîtènnc des trois Palati- 
nats de Cu/m , Marievbourg & Pomerelle s’é-*^ 
toient joints aux Confèderez de là Grande- 
Pologne. Cette NoblcflTe s’étoit airémbléc à?; 
Stargart , où^, foHS prétexte de prévenir la> 
ruine du Pais, elle avoit Egné une Confédé- 
ration & nommé quatre Députez pour aller 
ménager leurs intérêts auprès du Roi dc- 
Suéde. Ce ne fut pas encore tout.-Les Pro^ 
vinces de DobrTjnit , de , de Citjavie 8C 

plufîeurs autres ju/qu*âu nombre de treize 
arborèrent auflî les Enféignes de là Confé- 
dération, Là-'de/Tus le Roi de Pologne par- 
tit d'Oi/aocl[ où il étoic pour aller tenir à Â- 
i/aroT/TAUtrConfeil de Sénateurs. S'ilp’éfpc- 
roit pas d'y remedier tout-à.îfait au defbtdre 
de fés affaires , il s’éloignoit au moins da- 
vantage du Roi de Suède , qui devoir venir 
à Warfovie pour y afTembler leis Députez de . 
tous les Conféderei & aflîfter à leurs Déli- 
oerations. 

M. alloit à fôuhait pour ce Monarque: R^ponfe 
il iiic it content des proportions des Dépu- qu’a 6ti 


DE SUEDE. Liv. V. iç; 
aoce les réfolutions qui fcroicnt prifes : 5 . 

ne voulant pas que la faute en rerom- 
35 bât fur Elle , fi les chofes vendent à ne 
33 pas réuifir. Que .cependant a fi cela pa- 
wroifiToic dur à quelques-uns ( il entendoic 
35 le détrônemcnt du Roi de Pologne ) ils 
3> dévoient confidcrej: qu’il étoit plusavan- 
35tageux défaire un Ouvrage court & pé- 
35 nible 3 afin d’avoir*une tranquillité Aire > 
33quede s’cxpofcràne jouir que d’un repos 
33 incertain ôc paflTager , en rifquant fa liberté 
33 & fe^ biens. Que la NoblefiTe devoir .être 
33 perfuadée que l’on auroit foin de toutes 
33 choies dans la fuite , que S. M. fe fstviroit 
33 de cette occafion pour établir folidement le 
33 falut de la Rcpubliquea&.qu’Elle n’oublie- 
33 roit rien de tout ce qui pouiroit iervit à/on 
33 foulagcment 3» . 

Il régnoit une telle agitation parmi les 
Confederez , qu’ils fe liguoient tumultueu- 
lêment fans favoir encore quel étoit le but 
de leur Eigue. L’avantage qu’en tiroir le 
Roi de Suède, ccit que leur nombre s'aug- 
xnentoit tousses jours & qu’ils s’attachoienc 
prefque tous à fon parti. Le fuccès de fes 
y^rmft n’étoit pas moins heureux : il éten- 
doit au loin fes contributions & ne trou- 
voit nuile réfiftance. La Ville d’Elbing qui 
avoir refufé de fuivre l’exemple _de Dant- 
zick , fe vit forcée de fubir la Loi du vain- 
queur. Le Roi y entra la nuit du iz. au 
15. de Décembre , ôc s’en rendit maître à 1 a 
vue ejes Troupes Prulîiennes qui la tenoient 
comme bloquée. Les. Suédois étoient au 
nombre de plus de trois raille , qui furent 
d’abord logez par billets chez les Bourgeois 
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170:5. & les -autres Habitans. Sa Majefté les aianc 
— - ■■ tous fait defarmer , leur demanda deux cen« 
foixanre mille écus de contributions , fans 
vouloir fe contenter de l’ofre qu’ils faifoienc 
de lui en payer cent cinquante mille. S’é-î 
' tant trouvé dans la'Ville 200. pièces de Ca-j 
non & 400. mille livras de poudre , le Roi 
les déclara de bonne prife & les fît tranf- 
porterai fon Camp, ^fin il fe fît lî bien 
reconnoître dans cette Ville , qu’il en obli- 
gea tous les Prêtres & les Minières à prier 
Dieu publiquement pour fa perfonne ôe 
pour la profperité de les Armes: 0 n ne dou- 
toit pas que le Roi de PriifTe n’eût facilité 
fous main-cette expédition, d’autant plus 
qu’elle s’étoit faite a la vue de fes Troupesj 
■fans aucun mouvement de leur part pour 
l’empêcher. 'Ceux de Dantzick épouvantez 
' par cet exemple ne purent cacher l’apréhcn- 
fîon qu’ils en conçurent, j mais le General: 
Steinboék leur délivra une Lettre du Roi 
fon Maître, par laquelle il les afluroit de fort 
afFeclion , avec promefle de ne rien exiger 
davantage de leur Ville : ce qui raffura beau- 
coup tous les efprits. Rnfuire S. M. Sué- 
/ doife conduifît le relie de fon Armée^ dans 
l’Evêché de Warmie &: dans celui d’Erme- 
Jand , pour y prendre les quartiers d’hiver^ 
en attendant que les Confederer s’alTem-- 
blaflcnt. 

Et le Roi Pour ce qui eft du Roi de Pologne , il 
de Polo- fjfiç ^ favarovi. le 21. de ‘Novembre le Con- 
t^re Sénateurs fqu’il y avoit convoqué. 

Diefde. Comme le General Patkul, qui avoir pafTc 
au fervicede S. M. Czarienne , le follicitoit 
depuis long-tcms d’entter en Alliance avec 

B- 
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Ellejce Monarque déclara à rAflembléc,que 170;. 
n’ayant plus d’autre rcfîburcc que celle-là — — 
dans la conjondlure épincufc où il croit , il 
cnvoioit le palatin de culm vers leCzar pour 
'faire avec lui un, nouveau Traité, fuivant la 
liberté que lui/cn avoir donné la Dicte de 
■Lublin,<n cai quil n y lût aucune efperance de 
P<i/jc,ccque S.^'M. croyoit être manifcftcà 
i-tout le monde. 'Mais le Grand'Maréchal de 
Ta Couronne ayant pris la parole , protcfta 
.contre cette Ambaffadc* demandant que le • 
^Palatin de Cu/m £\it rapellé. Le 11, le Con- 
fiêil continua fa féancc , & la cho/c ayant été 
/de nouveau mife en délibération, douze Sé- 
nateurs & huit Députez fe joignirent au 
Grand MaréchaU &c demandèrent inftam- 
inent le rapel du. Palatin. Le Roi de Polo- 
,gne,pour les fatisfairc , fut obligé de leur 
promettre que le voyage de l’Ambafladeur 
'iêroit fufpendu durant quatre femaines, juf. 
qu’à ce qu’on vit le tra4n que prendroitda 
Négociation.^ Sc que durant ce tems-là le 
•Oonfeil pourroitaulîi fufpcndre fes féances: 

‘C’eft de quoi on drefla un Adlc, d’autant 
plus fâcheux pour le Roi de Pologne , que 
fon autorité y fut déclarée fubordonnéc à 
.celle de la République en corps. Airifî pen- 
dant que la Confédération grolfilToi-c tous 
les jours. , comme un orage dont il ne pou- 
vvoit attendre que de dangereufes fuites, il 
s’en alla à Drcfde , où les Etats lui accorde- • 
lent un fubfide de <>00000. écus, 
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T AB L E 

DES, 

MATIERES 

Contenues dans le V. Tome de 
cette Hiftoire. ' 

A. 

A Vgufîe^Il. ( ElcdcuY de SaKc ) reconnu Roi 
de Pologne i j. Fait une ligue fccrctceavee 
le Dannemarck i ' 6 . Son Manifefte fut les mo- 
tifs de la Guerre en Livonie, ao. Il fe rend de- 
vant Riga , •usyez. Riga. 11 revient à Warfo- 
vie. 3 X, Oa lui demande une Diète générale» 
jo8. Fâcheufes Douvellce <]a’il reçoit, n^. 
Mauvais état de Tes affaires. i6x. Se retire à 
Cracovic. i ^ S. Scs mefures contre les réfolu- 
tions de fou détrôncmenc. i 8 1 Convoque un 
Conféil de Sénateurs, loj. Un autre à Ma- 
• ïienbourg avec les réfolutions. 

L’embarras où il fc trouve. 141. 11 fc retire À 
Drcfdc, 

B. 

B At aille entre les Suédois & les Mo feo vîtes. 

1 3 f . Autre entre les mêmes i y «« Entre les 
Rois de Suède & de Pologne. 184. Entre les 
Suédois & les Mofcovites. 1 8 7 .Autre entre les 

n-imes, 


DES’ MATIERES. ^f7 
'mêmes 18 9, cntie le Roi de Suède Si les Sa- 
xons 115. 


Çi 


C A'mfagne de Livonie , mefures prtfes entre 
le Czar & le Roi Augufte, 100. 

Charies XI l, paffeen Livonie, ja. Avantage de 
^ fes Troupes fui, les Mofeovites 7 1. fon arrivée 
près de Nerva, -voyez Nerva. 11 fc prépare 
a porter la Guerre en Mofeovie , 9 j . fa décla- 
ration à ce fujet , ibtd. Ses Troupes cmpoctenc 
Je Fort de Pitfehur ,96. indique un jour d’ac- 
tions de grâces , sy» Envoyé un Efpion qui 
rinforme de ce qui fe pafle entre le Cza* & le 
Roi Augufte > 1 O Mefures du Roi contre les 
conleils donnez au Czac par le dernier , 1 0 6. il 
attaque les Saxons dans leur Camp & les mec 
dans une entière déroute ,113. prend Mktau 
en CurJande, izy. marche vers Vvarfovie , 
& fon Manifefte , .1 prend ppflcflion de la 
Ville, 170. autre Manifefte contre les faux- 
bruits femez à fon aproche , 1 7 1 . il s’abouche 
avec le Cardinal Primat, 180. Le déerône- 
ment du Roi Augufte cft réfolu dans leurs Con- 
férences , 1 8 I . il fc rend maître de Cxacovic , 
i?6. Les Ambaffadeurs de Pologne lui deman- 
dent audience par une Lettre , zoo. il la refu- 
fc, & pourquoi , zo5. quitte les environs de 
Cracovie, ibid. déclaration de fes fentimens fuo 
les rélolutior.s prifes à Maiicnbourg , n8, 
di/Tcrens fuccès de fes armes en pluficurs lieux 
X 14. offres de médiation faites aux deux Rois, 
Z 4 1 . quelle’ xéponfe y fit Je Roi de Suède, ib. 
il afliége Thborn , Z43. Propofitions qui lui 
font faites dans fon Camp , Z44. Sa xéponfe, 
T-om^ V-, ' Tfc • > 4 /. 
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i>8 TABLE 

%4f. Donne audience aux Députez dêlConfR' 

* dérez de la Gr. Pologne , Z J I, 

Czar ( le) difgreflîon fur ce Prince, comment il 
parvint au Trône de Ru Aie, j j, Son inclina- 
tion pour la Marine , j j. Fait conftruire une 
Puiffantc Flotc , j 6 . ce qui porte fes fujets à 
confpircr contre lui , 37 . Les principaux Au- 
teurs font punis j } 9. Il entreprend de voya- 
ger , ibid. Parte à Riga & ce qui lui arriva , 
40, Raifons de fon union avec les Polonois, 
ibid. fon Manifefte fur (a Prife d’ Armes , 44. 
fes plaintes aux Miniftres de Suède , de fa Ré- 
ception à Riga » 4 J. Relation de cette Récep- 
tion , 46'. S’-fui'V. réponfc à fes Griefs, y 1. 

fuiv. fou Miniftre à la Haye avoue fa rup- 
ture avec la Suède , ^o. Il fait publier la- 
* Guerre à Moufeovv , 6 i. fes forces 64. qui 
» arrivent devant Netva , voyez Nerva. Avis' 

que le Roi Augufte lui donne à l’égard de fes 
. iTroupes, i o i . Leur entrevue , i o x. Effets des 
avis donnez au Czar ,10/, 

E. 

E Mpêreur , ( plaintes de T ) contre la proport- 
tion faite du Prince de Gonti pour Roi de 
Pologne, 7, 

■ r. 

F Lemmtng ^ le General J pacifie les troubles de 
Lithuanie, 1 4. dnfpirc au Roi Augufte d’en-, 
yahitla Livonie , \ y. 
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H Otlandois ( les ) font furlcoir le Bombarde- 
ment de Riga , x 8, 

floljtein Gottorp ( Frédéric IV. Duc de ) eft tué 
- dans un combat , i 8 / . Eloge de ce Prince, ié. 

L. 

N 

L Ettres , du Czar au Roi de Pologne , 4 3 . du 
Cardinal Prinjat de Pologne au Roi de 
Suède, 1x8. rcponfe du Roi 130. Lettre 
Circulaire du même Cardinal aux Palatinats , 
131. du même au Roi de Suède , 1 y 6 ré- 
ponfcdu Roi , 1 40. du même au même, i 9 7. 
Autre au Comte Piper ,198. rcponfe du der- 
nier , 199. du Roi de Suède au Cardinal, 
109. rèponfe du même au même fur le Rc- 
■ fultat du Confeil de Vvarfovie, 1x8. 
Lithuanie ( le grand Duc de ) troubles qui y fur- 
vinrent & à quelle occallon ,14. pacifiez ib. 
Nouveaux troubles fuivis 'de la déroute des 
Sapieha, 107. Demandes que l’on fit faire 
au Roi de Suède 1x7. Suite des troubles,' 
141. Combats qui s’y donnent entre les Sué- 
dois & les Mofeovites , 1 j 6 : é' fui'V. 

Livonie ( en ) fuite de la Guerre, 1. ravage qu’y 
font les Mofeovites ,67. Combat qui s’y don- 
ne entre les Suédois & les Mofeovites , 1 3 y. 
autre Combat entre les mêmes, 1 f 6 . Etat de 
K'Livonic ravagée par les Mofeovites ^ xo4« 
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M, 

/ 

M Edaillts frapécs fur fa Victoire de N«fr- 

Vi J 8 8 * 

Mofeovie , conftcràation qui s*y répand après la- 
Baiaillc de Nerva , 9 ^ ruperftiiion des Mof- 
coviics. ibid. Eut des Troupes Mofeotites , 
100. 

Mfler , nom d’un Lac en Suédé renomtaé pas- 
«ne (aaglante Bataille , Bataille, 

N.' 

N Erva ( Siège & Bataille de ) le Czar arrif c- 
devant la Place pour l’affiigcr , 6 7 . fitua- 
tion & fondation de cette Ville , 6 8. Les Mof- 
eovites fc retranchent dans leur Camp » 69. 
attaquent un Fort dont ils font chadez^ 2 °* 
Vigoureufe défenf: du Gouverneur , ibid.' le 
Roi de Suède fait la revue de fes Troupês- 
pour livrer Bataille au Czar , 7 Sa Haran- 
gue , 7f^ Il marche aux Ennemis, & ^emporte 
une entière Viftoire , 76. Relation de la Vic- 
toire, 77, ^ Çuivt Perte~des deux Partis, 8 6. 

. grandes aâions du Roi, 87, qui entre da^ 
Nerva. ibid. Génèrofiié du Roi cavciS lC 5 ptiï? 

^ûûicis Mofeovites, 94^ 


Oi 

O Ginski. Chef de Faftion en Pologne , mer eu' 
déroute les Sapicha , 1 07* I| atuque les 
Suédois &cft battu, i4i|“ ~ 
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P, 

P X)ltgnac ( l’Abbé de ) AmbafiTadear du Roi de 
France en Pologne , fon crédit en cette 
<>ur , 6. il propolc pour Roi le Prince de 
Conti , 7. ^ fttiv. 

Tologné ( Ftat de la ) après la mort du Roi Jean 
Sobieski, i. Candidats propolcz pour lui fuc- 
ceder, 7. ^ fuiv. Etat fâcheux où fe trouve 
la Pologne , 106. Comment les Mécontent 
fufeitent de nouvelles affaires au Roi , 108. 
Députation de la Grande Pologne au Roi & à 
quel Tu jet, 109. fttiv La Pologne s’atta- 
che de nouveau au Roi, & pour quelle- rai- 
fon , 1 } O. & 15 }. Ambaffade envoyée au 
Roi de Suède par la République de Pologne, . 
1^0. Ordres du Royaume de Pologne alïem- - 
blcz à Sandomir & leur Réfulcat , 191, c^- 
fitiv. 

m m- ■ Diète generale de ) â Vvarfovie, 1 1 9^ 
Articles fur lefquels on infifte , iiifll;»fans fuc- 
cès , n o. Propofitions faites au Roi dans une 
autre Diète ,148. Rclolutions prifes , i j o. 
Diète tenue à Lubün ,131. Rélolutions pri-^ 
les, aj4. ConiUtution faite en confcquence ^ 

Z î fttiv. 

Trup (la) érigée ca Royaume ^.11;, voyea 
Brandebourg.. 
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R. 

R !ga'(lc ficge de) dcfcriptibti de cetre Ville', 
XI. Le Koi Augufte vifitc les ctjvirons de 
, la Place, x 3 . pafle la Duna , x 4 . Avantage des 
Suédois, XJ. qui font battus parjes Saxons, 
iiid. fuite du fiége, i6. Mefures du Gouveç» 

' neuf pour le foutenir. Bombardement de 
lad. Ville, X7. furfis & pourquoi , x 8. Le Roi 
Augufte emporte le Fore de Kokenhaufen, 
x^. à quelles conditions , 3 o. 

m 

/ 

S; 

S jifiéha ( la Maifon de ) Ligue dé LitRuaniens 
Contre elle & à quel (ujet ,14. Déroute des 
Sapiéha, 107. fc mettent fous la proteâion 
du Roi de Suède , 1 o 8 . La Nobleflc Confédé- 
rée s’opofe à leur rétabliflcmcnt , 117. Ilf 
font fecourus par le Roi de Suède ,134. 

( l’EleéLeut de) fe mec entre les Candidate 
à la Couronne de Suède & par quels moyens , 

I G. Travaille à fe faire un puiffant parti ,11. 
Eft reconnu Roi de Pologne. Voyez Augufte. 

En Pologne, Propofitions faites avl Sénat 

pour une div»fîon en Livonie, 1 la réfo- 
lution ,^15. Afl'erablée du Sénat^rjo. Pra- 
politions de la part du Roi ly 1 réfolutions 
prifes 1 J 4. celles de Marienbourg , 1 1 x. rc-' 
fultai du Confeil aflemblc à Vvarfovie par Je 
Cardinal Primat, xxj. 

S4ége,de Thoorn par les Suédois , X43. qui ïe” 
prennent , X4^. 

Sobieski , ( le Prince Jacques ) fes prétentions à la- 

Coü- 
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Coaronne de Pologne , 5. Il eft apuyé de la>- 
Suede & pourquoi, 4. Eft enlevé avec Ton frè- 
re Conftantîn pat les Saxons, a x 8. Ils font 
SOIS en liberté, xiÿ, 

Suède ( la} rupture du Cxai avec elle , <Oj <$» 
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